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Traité  de  in  Police  ,  ccmenam  l'Hi- 
jioire  dsfon  itAhitffimtnî ,  Usfom:' 
finm  &  la  prércgattvei  ds  (es  M4' 
giflratt ,  tontes  les  Loix  &  tous  les 
Hégtemeni  qui  U  concerntnt  :  avec 
mH  Reciteil  de  tm$  les  Rèaltmens  & 
StatHti  des  (ix  Corps  des  Mat^ 
fhands  &  de  toutes  les  Commnna»' 
tiz.  des  Arts  &  Métiers.  Tom.  Tf'. 
De  la  f^&trie  ;  de  tout  ce  ^;«*  en  dé- 
pend ,  eu  ^uiy  #t  i^uel^ue  rapport. 
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On  y  a  joint  une  fuite  ds-  Z^.  y 
cripften  fJifî&rt^ne  &Topa£^*^^ 
e^»e  de  Pans  ,  &  deux  Piat:»jJ 
'vdUmem  gravis  ,  dont  i'tm  r^ 
fcms l'état prefint  de  U  P^tllf  d^ 
ris ,  avec  [es  accroijjemtns  ,  [es 
ms  ^fis  limites  :  l'autre  défgnt         ^ 
fes  CAnaftx,  conduiti^  tuyanx  ^V,^ 
fervoirs  pour  la  diJîrihmtotJ  des  r^^^  '^ 
aux  Fumâmes  -publiques  de  la  f^ 
&  des  Fauxhowgs.  A  Pans ,  cht^ 
Jean-François  fJénJfam^  rue  Ncu, 
VcNorre-Darne,.àla  Providence. 
17 }8.  ift-fiUff.  pag.  754.  fans  i^ 
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CE  fut  en  170  j.  que  feu  M, 
ât  h  Marc  mit  au  jour  le  pre- 
mier Volume  de  fon  excellent 
Traite  de  h  Police  ,  qui  fut  reçu 
avec  un  applaudilTemcnt  général. 
Cinq  ans  après  ,  c'cft  -  à  -  dire  en 
1710.  parut  le  fécond  Volume  de 
cet  Ouvrage  ,  &  le  troifiémc  cti 
17 19.  On  donna  une  féconde  Edi- 
tion dps  deux  premiers  Topiçs  çjji 


h 
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7  î  1é  Nous  avons  rendu  com- 
pte de  ces  rrois  Vo' urnes  dans 
plu  fleurs  <iè  nos  Journaux.  QjJel- 
que  immenfe  que  fût  une  pareille 
Compilarion  ,  à  la  mort  du  labo- 
rieux Auteur ,  il  étoic  encore  foït 
éloigné  d'avoir  cndcrcmcrtr  rempli 
fon  vaftc  projet.  De  douze  Livre* 
cjuc  devoir  lui  fournir  fon  Traité 
général  de  la  Police  ,  il  tt  s'eft 
trouvoit  cncor'c  que  cintj  aufquels 
il  eût  mis  la  dernière  main,  &  qu'il 
eût  communiqué  au  public.  Ces  5 
premiers  Livres  rouloient  1°,  fut 
la  Police  en  cUe-TncmB  ,  quant  à 
fon  éxiitcnce  necclTairCj  àfl  fource, 
à  fa  nailTance  ,  &  quant  i  fcs  Ma- 
giftrats  ou  Officiers  ^  dont  on  ex- 
pofoit  l'ctabli [Teraenc  ,  les  digni- 
rcz  ,  ks  prérogatives  ii.  les  fonc- 
tions :  2.°.  fur  toutes  les  matières 
qui  concetnerit  la  Religion  :  3°,  fur 
routes  Iffs  Loix  qui  ont  pour  objet 
la  difcipline  des  mœurs  :  4*.  fur  h 
confervation  &  le  recouvrement 
de  la  fanté  :  j*".  fur  la  Police  des 
vivres^  <jui  comprend  tout  ce  qui 


'4-  J^Hmai  des  SfavmS', 
rcgarde  le  pain  ^  h  viande ,  le  poir 
fon  de  nier  &  celui  d'eau  douce  « 
les  œufs  j  le  beurre  &  le  fromage  i 
jtcs  fruits  &  Jcs  légumes  t  le  vin  & 
la  bierre  ;  le  bois  &c  le  charbon 
lervant  à  prc parer  les  alim^ns  par 
la  cuiiTon:;  le  toin  Se  les  grains  dc- 
ftincs-à  nourrir  les  beftiaux  qu'on' 
employé  à  i'agri cuit urr  j  aux  voi- 
tures êc  aux  autres  corn moditez. 

On  peut  dire  que  M.  de  h  Mare 
fur  tous  ces  fujets  2 voit  épuifë  la 
marierr.  Mais  il  lui  rcftûit  tncore 
fcpt  Livres  à  publier,  dans  IcfqueU 
il  dévoie  s'écendre  :  tf'.  fur  la  Poli- 
ce de  I2  Voirie ,  c'eft-à-dire  fur  les 
bâtimens  ,  les  rues  Ôc  les  voyes  pu- 
blic}ues ,  les  grands-chemins ,  les 
Portes  Se  les  Voitures  publiques  ; 
j".  fur  la  tranquillité  publique  par 
fâpporc  auK  Cas  fortuits  ,  aux  ac- 
tions nuifiblcs,  qui  fe  commettent 
beaucoup  plus  par  négligence j  que 
par  quelque  malice;  aux  filoux  & 
aux  voleurs  ;  aux  violences,  auK 
hûmici  les  ,  6c  autres  crimes  de 
cette  nature  ;.  aux  entreprifes  clan- 
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VeftineSi  à  la  fureté  de  la  nuit,  à 
celle  des  grands-chemins,  fur-touE  ' 
en  tctns  Uc  guerre»  Le  liuitiéme 
Livre  devoir  contenir  tout  ce  qui 
appiftieni  en  £iit  de  Police ,  aux 
Sciences  èC  lux  Arts  libéraux  j  le 
neu vienne  tout  ce  qui  dépend  du' 
commerce  en  gcncral ,  &  en  patr 
ciculier  de  celui  de  France ,  parcage 
en  commerce  des  Villes ,  commer- 
ce de  VjJJe  à  Ville  ^  &  commerce 
éfranger  ou  de  long-cours  j  le  di- 
^émc  dçyolt  traiter  des  M^nufac^ 
fures  &des  Arts  mcchaniques  \  le 
onzième  des  Serviteurs  ^  Domeili' 
ques  &  Manouvriets  ;  &  le  dou- 
zième du  dernier  &  du  pire  de 
tous  les  énts ,  où  l'homme  puifTc 
être  réduit  par  rapport  à  la  vie 
temporelle  :  &  c'cft  celui  de  la 
pauvreté. 

Tel  éroit  le  vafte  corps  de  doc- 
trine ,  dont  M.  de  la  M  s'étoLc 
propofc  d'enrichir  b  République 
des  Lettres  :  dcfTcin  des  plus  loiia- 
blcs  ,  mai»  donr  l'exécution  éroit 


■^^i.— z»^^ 


d'un  Aitrcnr  h  éclairé  dans  cesfoî^ 
tes  de  maticres.Toutle  monde  fou- 
bai  roit  depuis  lonp-tcms,  qu'un  di- 
gne Succefleur  dans  une  enrreptifc 
de  cette  importance  j  nous  fît  voir 
quelxjue  conrinuarion  de  ce  grand 
Ouvrage.  C*cll  ce  que  fait  aujour- 
d'hui M,  le  Clcr-du-Brillcr  ,  Pro- 
cureur du  Roi  à  l'AfiiiTauré  ,  Ma.- 
gifïrat  pourvu  de  roue  le  courage,8t 
de  toutes  les  connoiflances  neccf^ 
ftircs  en  pareil  cas  ^  &  parla  rrès- 
proprc  à  nous  confoîcr  de  la  pcrtfe 

3 ne  nous  avons  fiire  en  un  genre 
e  Littérature  fi  intereflint  pour 
tous  les  bons  Citoyens. 

Notre  fçavant  AureuT  reprend 
donc  ici  le  Traité  de  h  Police  ,  ou 
fon  prédecefTcur  l'a  voit  difconti-. 
nuéj  c'eft-à-dirc  au  fixiémc  Livre  , 
dans  lequel  il  s'agit  de  la  Voiricr. 
Pour  en  donner  une  idée  géncralc 
nous  ne  ïçaurions  mieux  faire  que 
de  h  tracer  d'après  Tanalyfc  cxadte 
que  nous  offre  de  cet  Ouvrage  M. 
le  Cler  dans  fon  Avcrtilfemcrir, 
Parim  les  objets  importairs  a»  fer.' 


"•^kc  de  TEtat  &:  au  bonheur  des 

fjcuples  que  prefcntc  cette  partie  de 
a  Police  ;  celui  dcS  Bâtiniéns  tient 
ccrtaîtïemcnt  la  ptcinicte  place. 
Ccft  ce  qui  cléfctttiinc  l'Auteur  à 
patlcf  d'abord  de  l'origine  &'  àa 
progrès  de  TA rchitcAure  dans  le* 
principales  Nations.  Après  quoi  il 
établie  ce  qui  s*obfctve  pourhl&i* 
geur  Se  raîlignement  des  rues  ;  ce 
qui  intciefle  ïentretcnemeni  des 
Temples  ou  des  Eglifcs  deftinées 
3«  Service  Divin  \  les  privilèges 
de  CCS  lieux  faihts;  ceux  des  Mai- 
fons  Royales  Se  des  Edifices  pu- 
blics. De-là  il  pafTc  atlx  Régies 
Concernant  les  Bâttmcns  particu- 
liers ,  où  il  comprend  tout  ce  qui 
regarde  les  matériau jc  qu'on  y  em- 

loye  i  les  Entrepreneurs  ,  les 
Maîtres  &  les  Ouvriers  qui  y  tfi- 

.lilJcnt  ;    l'éiablifTcmenc   &    lei 

ondioits  des  Jurez  Arcbieetles-i 
Bourgeois i  aufquds  il  a  joint  l'ar- 
ticle touchant  les  Maîtres  gént^raux 

es  bitimcns,  leur  pouvoir  ,kur« 
fondions  ,  St  towc^  oj^vv  î!>^'î^'^ 
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Jmrngl  des  SçAVétns , 
<lcUJuiifdi<^ion  dâ  la  Maço:^ 

La  confervation  des  biriro/ 
conduit  notre  Aiireui  à  parler  li 
incendies  j  &  il  nous  dctaliictc 
tes  les  piécaucions  mifes  en  œuv^ 
par  U  police  contre  les  dangers  c::-^ 
Feu  i  les  remèdes  &  les  promp^ 
frcûurs  qu'elle  apporte  dans  Ccs 
inalheurs  -,  commune  elle  pourvoit 
à  la  ftjreté  des  cffefs  qui  écliappcnc 
;iu  feu  i  &  les  moyens  qu'elle  em- 
ployé pour  foulager   &   fecoum  | 
ceux  qui  ont  perdu  leur  bien  dansv 
l'incendie. 

Gomme  ,  après  les   bâtimcns^ 
(  continue  M.  L.  C.  )  la  pJtis  gran- 
de beauté  d'une  Ville  confiée  dans-, 
le  pavé  ic  le  nettoyement  deis  rues;  ; 
ïtî  plus  £ïmeufeS' Villes  de  l'Euro- 
pe rccberchentavec  foin  les  Rçgl^- 
mens  qui  ont  été  faits  à  cet  égard  • 
^ur  la  Ville  de  Paris.  Ceft  pour 
cela  que  TAnteur  cft  encré  dans  un  . 
plus  grand  détail  fnr  ces  deux  par- 
tics  ,  norir  feulement  pour  marquer: 
Icf'.vâmdoQi  danâ  cette  VqÏ^ 


m 


is  encore  poui  indiquer  les 
>ycns  par  Icrquels  on  i  furmon- 
ré  toutes  icônes  de  difïîcultez  fut 
cet  article.  L*Auceuf  s'eH  princip*' 
lemcnc  attaché  i  perpétuer  la  con- 
ootllance  de  ce  bel  ordre  établi  en 
i£6£  dans  ic  Confeil  tenu  par  ot" 
ère  du  Roi  chez,  M.  le  Chancelier 
Segitier  ^  pour  la  réformâcion  de 
la  police  générale  de  ta  Ville  de 
Paris  t  &  malgré  ks  changemcns 
furvenus  relativement  à  la  dépenfè 
du  nettoyé  me  or  &  des  lumières 
publiques  ,  c'cft  toujours  le  mcil- 
icur  exemple  à  propofer  pour  les 
autTCS  ViÙcs  principales.  Auflî 
VAureur  a-c-il  grand  Ibin  de  parti* 
cujjrjfer  toutts  les  circonftanccs 
ncccflaires  à  l'inrciligence  de  ce 
point  important. 

Les  dcbordemens  de  la  Seint  dc 
de  k  rivière  Aa  Gobelins  ayant 
caufê  fouvetse  des  delordres  dans 
Paris  ,  les  foins  de  la  police  fc  font 
icendus  jufqu'à  veîlkr  à  La  furccé 
dcv  Cttoycn<i  &  de  teuis  e^rs  dans 
ces  ttillcs  cûn  jondat^iss  ^^V^w^vl- 
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wtrnAÎ  da  SfAVAns , 
r4:ici  tout  ce  que  la  prudenc:, 
maiiiC:  peiufuggcretdans  ce. 
ne  mens.  On   y  apprendra  kuû 
qui  ît  pratitjuc  pour  prévenir 
in  on  dirions  caufées  par  li  fit 
des     neiges   accumulées    pcndÇTj 
rbiver  dans  les  rues ,  les  jàcdin  ^ 
Us  cours  des  ntaifons,  ^^ 

Quant  à  la  liberté  &  la  cottiv^i- 
dité  de  la  voyc  publicfue  ,  TAu 
teur  ralTcmblc  fous  ce  titre  ce  qu 
l'cgarde  les  faillies  ,   les  étalages  fi 
les  ohfttcics  dç  route  nature  capa- 
blcsdccaufcr  de  l'embarras  ou  de 
Ja  difformité  dans  les  tues  ,  &  de 
les  rendre  moins  sûres  ou  moio^ . 
commcïdes^  JH 

Les  mâtieres.traitées  juf«ju*ictW| 
fufîîfantpoinç  encore  pour  procu- 
rer route  la  beauté  d'une  Villr,  M, 
L.  C.  comprend  fous  un  autre  rirrc 
toutes  les  parties  de  rembelbtTc-- 
mcnt&  delà  décoration  publiquei 
c'eft-à-dire  ,  tout  ce  qui  concerne, 
les  pli  ces  vagues ,  les  maifons  en 
ruine  &  inhabitables-,  les  Ponts  , 
les  Portes,  lus  Abreuvoirs. 
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les ,  les  Marchez ,  ks  Fontaines  & 
les  Egoucs  :  fans  oublier  les  Places 
•  publiques,  ni  ks  Monumens  qui 
y  font  érigés  i  la  gloire  du  Souve- 
rain &  à  l'honneur  de  la  Nation, 

L' Auteur  bifjnr  voir  enfuite  de 
(jiicUe  conféqucnce  il  cft  de  fixer 
«ne  Ville  dans  des  bornes  conve- 
nables» parle  des  accrciffemcrts  de 
Paris  fous  l'heureux  re^ne  du  Roi^ 
&  nous  donne  à  cette  occafion  une 
fuite  de  la  defcription  hîftorique  5c 
'Topographique  de  Paris  ^  à  laquel- 
le il  a  joint  uu  pkn  exâtfl  de  ii 
Ville  &  des  Faubourgs ,  &  urï  état 
des  nouvelles  bornes,  que  fâ  Ma- 
jefté  y  a  fait  pofer  avec  tant  de 
foins  &i  de  dépenfc.  Il  â  paru  d*unc 
extrême  conféquencc  à  M:  L.  C. 
de  mettre  ici  l'un  Bc  l'autre.  »  Car 
a>  (ajoùte-t-U  )  quoiqu'il  y  ait  lieu 
»  de  croire,  par  les  grandes  pré- 
«  cautions  qu'on  a  prifcs  que  ces 
»>  bornes  feront  entretenues  &  bien 
■  confervécs  ;  néanmoins  il  faut 
»  convenir  que   la   durée  de  ce$ 

Ë»  établi iTL-men^s  ^  comme  de-  touc-    ^ 


H4  Immal  des  Sçâvam 
»  autre  ,  dépend  des  conjûtnEturë 
»  &  des  circonftances  des  rems  ;  fie 
»  que  ces  bornes  venant  à  péf  ir  pat  " 
»  la  fulrc  ,  comme  il  eft  arrivé  au^ 
»trefois,  ce  Livre  confervcratou^  ~ 
»  jours  la  connoiiïance  des  endroits 
»  mcmes  où  elles  font  placées  au- 
»  jourd'hui  ;  &  par  ce  fecour s ,  le 
M  public  évitera  aifcmcnt  &  fans 
3i  frais  les  contraventions  danslef- 
i>  quelles  il  poarroit  romber  en  bâ- 
»  ttflam  au-delà  des  limites.  ^^ 
Les  voitures  de  lotiage  dans  hB^ 
grandes  Villes  étant  devenues 
comme  d'une  neceffitc  prefque  m- 
difpenfable  »  foit  pour  la  fuite  des 
â^aires  ,  foit  pour  le  plaifir  &  la 
commodité  ;  notre  Auteur  nous 
apprend  ici  tous  les  ÉrabtUrcnitns 
4es  Carroffes  i  l'heure  ,  des  Car- 
TofTcs  de  lemife  ,  des  Cbaifcs  a 
bras  &  des  Chaifcs  rouUnees ,  fans 
oublier  les  Bateliers  Palfeurs-d'eau, 
les  Bateliers  dits  Bachoicurs,  &  les 
Charretiers  :  y  compren-inc  aulïi 
les  Voitures  pour  h  fuite  de  la 
CovE  :  &  fur  tous  ces  aitkles  ila- 


^ 
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1  foin  de  ne  rien  omettre  pjr  Mp- 
orc  aux  obligidons  des  maîtres 
le  CCS  Voitures  &  aux  devoirs  de 
ux  qui  font  employcs  à  les  con- 
uire. 
Apres  cet  examen  cxaâ  de  roiK 
qui  peut  concourir  à  b  Keauté» 
&:  à  la  commodité  d'une  Ville ,  Mil 
L.  C.  fort  pour  ainfi  dire   de  (on 
ceinte  ,     pour    confidcrcr    les 
ands  chemins  nommes  par  di- 
in<^ion  Chanîm  Royaux  \  &  fans 
égligcr  ceux  de  moindre  diftinc- 
on  ,  il  fait  voir  combien  il  cft  nc- 
iTiirc  de  conferver  ceux-U  dam 
leur  largeur ,  fuT-tout  de  les  entre- 
tenir fûlidcs  &  bien  paves  ,  à  l'e- 
xcmpic  des  Romains  ^  quionrcx* 
celle  dans  cette  prodrgicufc  entre* 
prifc  ,  où  ils  fepropofoicnt  4  prin- 
ipiux  moiifs  :  j  ",   de  donner  en 
nu  de  paix  une  occupation  labo> 
rieufe  aux  gens  de  guerre  &  à  îa 
poptikc»   de  chaque  Province  , 
pour  éviter  les  tumulces  ,  les  fcdi» 
ciûns  &  Us  autres  maux  provcnar» 
dci'oifivcté  i  i".  de  çou'iovi  c«tw- 


JoUtitd  dei  SçaVdm  l      ^ 
diuire  &  tranfporter  leurs  TriDz 
en  roLit  cems  &  cri  tous  licuîc  , 
h   bien  de  l'Eut  le  dcmanc/t^J 
3^  de  procurer  h  commodité     ^ 
voyages  à  pied  &  à  cheval ,  te  c^  jj 
tirer   l'abondance  dans  les  Yil/ï 
par  li  ficilicé  du  tranfport  des  v 
vrcs  &  de  tous  les  autres  befoins 
4°.    d'envoyer  en   diligence   d^ 
nouvelles  de  li  Capitale  jufqu'ai^ 
cxtrémitcz  de  l'Empire  &  d'en  ic^* 
cevoir  auOî  promptement. 
"  »  Ces  motifs  ,  qui  méritenttoû- 
"  jours  une  férieufeconfiderarion  ^ 
»  {  dit  l'Aureur  )  ont  fcrvi  de  ton» 
«  dcmerit  aux  Ordonnances  de  nos 
»>  Rois  fur  cette  partie.  On  fent  dé- 
**ja  de  quelle  importance  il  eft  de 
»  les  avoir  foas  les  yeux  ,    pout 
*  bien   connoître  la  matière  ,   Sd 
=  pour  en  faire  une  jufte  appïica- 
»  rion  aux  cfpeces  de  chemins  qu6" 
»  nous  avons  en  France  ;  pour  cm- 
»  pêcher  les  propriétaires  des  hcri^ 
»  tàges  voîfins  d'entreprendre  iut 
»  leur  largeur,  d'en  rétrécir  le  paH 
«■fage,  dt  les  encombrer  ou  cm-- 
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Sarraffcr  ,  &  pour  connoîtte 
fout  ec  f|ui  regarde  leur  con- 
Aruition  ,  leur  rcparatîon  ^  Tes 
fonds  que  l'en  y  employé  ,  d'où 
ils  proviennent ,  6d  U  difciplinç 
»  que  doivent  obfervtr  les  Entre- 
'»  prc  neurs  &  les  Ouvriers  qui  y 
»  travaillenr. 

Dj-là  M.  L.  C.  paffc  aux  Portes 
&  i.n%  Mcdaj^cricsde  France  ,  &il 
montre  que  ces  étabhfTcrnensfonf 
fupci leurs  à  tout  ce  qu'on  a  fait  en 
ce  genre  dans  tous  les  tems ,  mè- 
ne   cîicz  les   Romains ,    qui  ne 
icuvcnt  fc  comparer  à  nous  pour 
ce  regard  ,    que  nlativcment  au- 
fervice  du  Prince  &  à  la  diligence 
extraordinaire  des  Courriers  \  les 
^oftcs  Sv*  les  Mclfageries  chez  eux 
ne  Icrvant  qu'aux  Errpercurs  & 
3UÏ  gnnds  Officiers^  &  nullement- 
au  public  j  quoique  charge  de  les 
entretenir.  Au  lieu  que  nos  Rois 
int  formé  &  foûtcnu  ces  établiffe* 
icns  bien  moins  pour  leur  fcrvice 
lue  pour  l'utilité  commune,  parla 

icililé  C^U  il  Y    ^  ^*^^  ^i^'ÇVtSX^'QfS?:. 


ti  Journal  dis  Sfitvinf'^ 
fems  ^  en  toute  occifîon  pour  les 
a^aÎTCS  publiques  6£  pMficulieres 
et  k  Religion  ,  tîe  la  Juftîce  ,  de 
la  Guerre ,  de  k  Finance  K  da 
Commerce  ,  èz  même  que  poue 
les  befûins  Si  ks  agrcmens  dck' 
Société.  Toutes  Ces  confiderations 
ont  excite  l'Auteur  à  rechercher 
fout  ce  qui  s'eft  fait  à  ce  fujet ,  &  a' 
développer  U  forme  de  cette  ad- 
miïiifttation  ^  qui  n*a  point  encore 
ctc  fraitce  avec  ordre» 

il  examine  donc  d'abord  les  pré- 
fogâtives  &  les  fonctions'  du  pre- 
mier Officier  chargé  du  gouvcrnC' 
ment  des  Portes  &  des  Rekis  de 
France  :  fa  rupcriorit6  &  fa  jurif- 
didlion  fur  tom  ceux  qui  y  font' 
employés  :  enfuire  ce  qui  regarde 
îes  Maîtres  des  Polies ,  k  protec- 
tion qui  leur  eO:  accordée  ,  kuis 
exemptions  ,  les  devoirs  de  leurs 
charges  V  les  moyens.  d*cmpêcher 
qu'on  ne  ruine  les  chevaux  de  po- 
fie  i  k  manière  de  pourvoir  au- 
ifervjce  ,  lorfque  des  Nfiîncs  Ta- 
bandontienc  \  quelles  font  les  voî'*' 
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irei  èom  orf  peut  îc  feivir  pour 
courir  li  poftc,  ce  (^ue  l'on  paye 
pour  cbatjue  courfe  i  les  reglcjp 
que  doivent  obfcrvcr  les  Courriers 
du  Cabiner  ,  les  Courriers  ordinai^ 
les ,  &  les  Courriers  ou  Voyageurs 
étrangers  ,  audî-bien  que  ceux  du 
Royaume  -,  l'origine  de  la  taxe  dcs' 
porrs  de  lettres  &  paquets  v  en 
quel  rems  ce  produit  a  été  réuni  âu 
Dornainc  da  Roi  ^  &  la  ferme  Ats 
Portes  a  commence  \  les  prvviléges 
&  exemptions  accordés  aux  Direc* 
teurs  ,  au!c  ControUeursdc  auic  ait- 
tresCommii  dcsPoftcs-,  l'-établif* 
fcmenr  des  Relais.  &c  chevaux  de 
I  loliage  j  l'union  qui  en  a  été  faite 
^^ux  PoAeS  ',  U  liberté  rétablie  de 
^Hcntr  &  de  lotirr  dts  chevaux  ^  fans 
^B|jycr  aucun  dioic  au  5ur-tnten- 
■^oaiït  \  les  Mcffagçrs  Rovaux  Sfi 
ccuï  de  rUnivcrCté  \  Tunion  de 
fcs  Meflagcriç*  aux  Portes  ,  en  ac- 
•ordant  à  rUniverfitc  un  iSVffcc* 
tif  du  prix  du  bail  gcnil-rsl  des  Pô- 
tles,  &  rétiblitTcmcnt  de  rinftruC' 
tkoa  graoïicc  de  1%  jcauc^tdtsAW* 
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i  6       Jûttnial  dit  Sfévafii  , 
CoUci^cs  de  plein  exercice  Je 
Faculté  des   Arts  ;   les  Coches  t;r> 
CarofTcSj  les  Orrioles  &  les  Cîi'^_ 
rctces  ou  Charnûts  établis  pour    /^ 
commodité  des  Voyageurs  &  poz//' 
le    tranlpott  dés   marchandlfes  i 
rexadVîtiide  du  départ  de  ces  Voi- 
tures aux  )ûurs  &  aux  heures  pref- 
crires  \  la  taxe  èi  l'ordre  des  phcci 
les  R.cgiftres  que  doivent  tenif  lé 
Maîtres  de    ces  Voiroïcs ,    &  c^ 
qu'ils  font  tcfius  défaire  obTervet 
à  leurs  Cochers,  VoiturierSj  Rou-* 
liers^  &  Charretiers  pour  ia  fureté 
des  peffonncs  &  de  leurs  effets , 
afin  que  le  pttbtic  foit  bien  &  exac- 
tement fervf, 

La  Jilrifdidion  de  la  Voirie  a 
Ouvert  à  notre  Auteur  une  ample 
carrière ,  par  laquelle  il  termine  ce  ' 
Volume.  »  C'eft  (  dit-il  )  utic  ma-  - 
»  tjcfc  d'autant  plus  difficile  à  coti- 
*  cilicr,  que  divers  Tribunaux  pré«J 
«  tendent  depuis  long-tems  ,  avflhr 
"  le  droit  exclufSf  d'en  connoîtrc. 
»  Dc-là  font  fortics  des  contcfta-  ! 
i^tiORs  fans  nombre  ,  pour  raifon 
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<îc  la  compérencc  ,  i'ur  Jefquellc» 
*»  il  y  a  eu  quantité  Ai  Kéglemcns  , 
ïWnc  du  Confcil  du  Roi  <^ue  de« 
Parlcmens  du  Royaume.  Mais  il 
n'y  en  a  point  encore  afTeî,  pour 
»  mettre  fin  aux  conflits ,  &  pour 
»  bire  celTer  la  divilîûn  dans  cette 
»  partie  de  la  Jufticc.  Ainfi  je  n'ai 
n  point  eu  d'autre  parti  à  prendre  • 
w  que  de  donner  à  chaque  Jurif- 
»  drd^ion  ce  qui  lui  appartient,  fui- 
»  vant  les  Lojx  ,  les  Coutumes  & 
les  Rtglcmeni  «.  Pour  le  faire 
vec ordre,  il  commence  par  ét*- 
Ur  qjuellc  eft  la  nature  du  droit 
de  Voirie»  &  cela  conformément 
aux  plus  anciens  tttrcs,  aux  Textes 
de  noi  Coutumes ,  6c  aux  témoi- 
gnages de  nos  plus  graves  A uteury,' 
Après  quoi  il  rcchcrcbc  tout  ce  qui 
peut  conduire  à  connoître  (î  c'efl 
un  jdroit  Royal  i  s*il  appartient 
dans  toute  fon  étendue  au  feul 
Souverain  ,  s'il  peut  être  transFcrè 
i  des  Seigneurs  particuliers  •,  Ti  c'eft 
un  droit  Féodal  ou  un  droit  de  Ju* 
Aice  :  0c  ti  La  Voirie  faic  partie  de 


Journal  dei  S  flétris ,;      W 
h  Police  généraic  j  ou  fi  on  ^zj^f 
ff garder  comme   une  Juftice 
ftittde  &  réparée*  i 

Les    ancietincs   prétentions 
Voycr  de  Paris  ont  engagé  Jk^^ 
C.  dans  un  pareil  examen.  Il  di  ^ 
te  les  premiers  titres  de  cet  C3^ 
.eier  ,  Icfquels  pour  erre  tranfcr 
,dans  les  Rcgiftres  publics  fcmbk 
avoir  actjuis  de  la  fokpjnité.  Il 
'prend  dèsfon  établifTemcnc  conn 
&  il  le  fuie  dansfes  droits  &  da 
fon  exercice  jiifqu'à  h  réunion  t^^ 
£t  Charge  à  celle  de  Grand- Voyei 
de  France ,   dont  il  rapportç  avec 
le  même  fcrupule  ,les  prérogative^ 
ik  les  attributions,  It  montre  en^ 
fuite  comment  les  offices  dcGrand- 
Vovcr  &  deVoycr  particulier  de 
Pâtis  ont  été  unis  aux  Charges  dei 
Tréfoïicrs  de  France;  en  <5uel  tcma 
ils  ont  eu  la  Jurifdiâion  conten- 
tîeuie  de  la  Police  de  la  Voirie  ,  Si 
quand  ils  ont  commencé  â  l'exer' 
cer.  U  hit  voir  encore  qu'outre 
qu'ils  ont  été  confervés  dans  ce 


QtQÏt  j  les  appels  de  leurs  OidoB^ 
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s  ou  Jugcmens  pour  la  tîirec- 
Ic  la  Voirie  ,  ne  dolvenc  être 
fclcvcs  qu'au  Confcil  du  Rou 
L'Auteur  loin  de  fc  borner  à  k  fcu- 
ic  manutention  de  la  Voirie ,  a  rc- 
ciicilli  tous  les,  Titres  Se  tous  les 
Réglcmens  proptcs  &  paniculserî 
aux  JurifdJdions  tjni  en  connoif^ 
fcDC  V  5c  il  en  a  fait  un  Recueil  di- 
ifc  en  autant  de  Chapitres ,  qu  il 
a  de  Tribunaux  qui  conteftentj 
«ntr'cttï  certc  compétence,  Ainfi 
lesjuges  ordinaires,  ceux  dcPolicç, 
les  Trcforiers  de  France,  les  Hauts- 
Jufticicrs  &  les  Officiers  Munici-| 
paux  y  trouveront  tout  ce  qui  peiK 
fcTVir  à  juftifiier  la  poffcflion  où  ils 
lônt  de  connoîtrc  de  la  Voirie. 

Toutes  CCS  tnaticrcs  ccmcernant 
la  Voirie  font  rangées  fous  XV  Ti* 
très  ,  partages  chacun  en  plu- 
ficun  Chapitres. 

M.  L.  C.  après  nous  avoir  expO' 
fc  analytiqucmcnc  cjuelles  font  les 
matières  contenues  dans  ce  Volu- 
iTiç  ,  noys  entrerient  de  la  métho-i 
de  cjttjls'cft  prcfciitc  dans  leur  ac-: 
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rangement ,  &  des  fecours  qui  lui 
pnt  été  fournis.  Comme  Ja  meil- 
leure forme  de  Police  (  dir-ii  )  fè 
troutfc,  fans  contredit ,  danscci 
trois  étaK,  celui  des  Hébreux  , 
lui  des  Grecs  &  celui  des  Romains? 
»  c'ed  dans  ces  fources  que  j'ai 
3»  puifé  lesi  premiers  exemples  du 
n  gouver-nemen-c  politique  des  Vil- 
»  les  ;  j'en  ai  tire  tout  ce  qui  m'a 
Il  paru  convenable ,  êc  avoir  plus 
ji  de  rapport  à  notre  Police.  J'ai 
il  remonté  jufqu'à  Tûrigine  de  fes 
»  établi  iTc  me  os  j  &:  je  les  ai  fuivis 
j»  dans  leurs  progrès  comme  dans 
»  kurs  variations.  Cerce  méthode 
»  ell  de  M.  de  la  Marc.  On  l'a 
»  trouvée  bonne;  cUj  a  plj  ;  je  n'a- 
•  vois  ^ardc  de  la  changer.Je  crains 
»  mcmt  que  malgré  les  efforts  que 
»  j'ai  faits  pour  l'imiter  ,  on  rc 
H  trouve  encore  une  trop  grande 
^rdiflcrencc  de  fon  Ouvrage  au 
*»  mien  j  6c  <que  l'étendoc  de  fes 
V  connoiffances  &  de  fes  lymicres 
»  ne  mettent  trop  à  découvert  la 
»  foLbicife  d;cs  Jnitnncs.  Je  i'ai  tç- 
■  «çQtmuç. 
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"  connue  le  premier  ^  ajoure  - 1  - 
»  modeftcmenr  )  fur  des  matières 
i>  fccbes  ,  c|ui  auroient  eu  bçfoîn 
m  à'ornement.  Mais  fa»  préféré  de 
•à  repcefenter  les  chofes  dans  leur 
»  érarnsttircl  ôc  de  Simplicité,  âci 

|«»rirque  de  ie  défigurer  par  des 
L traits  d'crudition  mal  fiUccs  ,  ou 
^qut  m'auïoicnt  expofé  àfortirde 
b  mon  fujct.  Je  m'y  renferme  aii' 
L  rant  qu'i!  meft  pofïîblc  de  le»| 
%  faire  dans  un  Ouvrage  ,  qui  doit 
I»  réunir  i'Hilloirç  de  U  Palicc  gé- 
»  nér^lc  du  Royaume  avec  le  Rc- 
■  cueil  des  Règlement  qui  lui  ap- 
»  panicnnent.  On  fcaît  que  c'écoic 
»  le  detfcin  de  M.  de  la  Mare  ,  & 
»  l'ai  taché  de  le  remplir. 

L'Auteur  doit  la  facilité  qu'il  y  ï 
trouvée  À  cette  circonfkncc  uni- 
quement ,  qu'il  s'cft  vii  à  portée  de 
connoîtrc  Tordre  du  travail  &  l*i- 
<lcc  du  Syftêmc  de  cet  Auteur , 
datis  le  peu  de  tcms  qu'il  lui  a  été 

ti^Tocic.  Car  pour  le  fonds  des  tna- 
Bcrcs  qui  reftoient  à  traiter,  M. 
L  C.  alTurc  que  tout  ce  qu;  lui  a 


le       Journal  des  Sfmtdnf  , 
liitTç  le  dcfunt,  foiififte  dans  ^^ 
notes   ou  indicatioRS  d'Auteu  -^^ 
voir  ,  &  de  Rcg-iftres  tics  Dcp^^ 
publics  à  confuke-r ,    pour  en    _ 
tiatre  les  Aucoïitcz  ,    les  Loîa^r  ^ 
'les   Oidonnances    ,    qui   doives 
jcompofcr  la   fuirc  de  ce  Ttair 
■Mais  on  flpperçoic  affca  que  toi 
cela  n'tft  qu'un  foiblc  fecoiiA  ,  i 
que  des  recherches  de  cctcenatu 
ne  fervent  tout  auplu«  qa'j  mctr 
ic  Continuateur  en  état  de  vérifieJ^ 
de  irccueillir  ,   &  d'étudiet  avant 
que   de  mettre  en  œuvre.    Ellts 
obligent  même  à   revoir  ce    qui 
avoir  ctc   vu  auparavant  ,    parce 
que  celui   qui   écrit  ne  doit   s'en 
rapporter  qu'à  foi  même  i  fur-tout 
s'agi  (Tant  d'établir  des  misimes  ou 
des  régies  générales  pour  mainte- 
nir l'ordre  public.  L'ebjct ,  à  tout 
prendre  ,  eft  trop  important ,  Se  i 
certains  regards^  trop  dél^cât^  pour 
le  voir  'feiileincnt  par  les  veux  d'au- 
Trui,  Il 'faut  connoîtrc  ^  dépoîiillcr 
igc  rapporter  avec  k  plus  grande 
cxa(5ticude}  &  de-là  vient  qu'otti 


w. 
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ite  pont  dranccr  ^ans  ce  genre 
<i  Ouvrjge  ,  <^'a  furoc  dî  ifoins  , 
de  peines ,  &  par  le  trà.Vâil  le  plus 

ji  Si  )e  tf  ai  pioioc  connu  d'aboidj 
(  |i4>ui^uit  lïotï^  Auicut }    tout 
tj|e  ^tds  de  1  mcicprife  >  il  s*dl 
w  bîr  Icnur  cotnme  par  dcgtcz ,  êc 
ji  à  mcipoTticui  dc&  bçioms -que  j*at] 
»  eus  ,  pour  rendre  compk  ccts  les 
^^  fluticre«  que  j'^^Tois  i  traiter.  Le&l 
^K  refus  qu'-on  m'A  f^ic  de  mecoai'l 
^H^  munt^-yiicr  les  Tkrcs  de  dtdftcicnS'j 
^^B<ublitIc'Jîicns   j    tantôt   par  d^Sj 
^B  vticiid  intcicrs  ,  ou  par  dcsiToup- 
^Bçoivs  mal  palaces  ^tac^rûr  pnrnHU- 
^Bi  vailV  huuicarùu  p.ir  iiiditlcrcocei 
»]cs   CiitMncFS  parriculi£i<$  au  jje 
Mit*.!!  ■.  "   .  'uétjrcr,  la  plupart  des 
tt  dci  liiîcs  où  il  ne  m'j,  pas* 

<té  poiïibic  d*cîitrcr;  &  IcstrA- 
rericiSj  pour  ne  point  tlite  -Icj 
cfoicancs  que  ('âî  cfluyécs  ,  *n*âit- 
roienr  iM.ûUibJenicDf  fait  CuC' 
combcf  y  ûus  uo  grand  zélc  qui 
m'a  r«>urenu  ,  &  qui  m'atùggcrc 
<fks  <xpcdk»&   ^ûwi  û\<^^   '^f)^ 


JmmAÎ  des  Sçavan^        i 

»*(l'autrtsvoycs  les  lumière^ 
»  Tecours  qui  m'étoienc    ^.1? 
a  ment  neccfTaircs. 
Si  la  continuation  de  cet  ^> 

ge  s'ell  fait  atrentîte  long  -  tK 

i'Autctif  fupplic  qu'avanc  é^^H 
fcs  raifons ,  on  conlîdcrc  te  rr-^Ti 
en  [ui-mêmc  ,  retendue  des  ttr^l 
res  qu'il  faut  embraflerj  la  Wsti^ 
qu*elles  ont  enrr'fllcs  &  qui  Ta 
difpcnfablemcnç  obligé  d'en  fa 
une  étude  générale ,  avant  que 
traiter  en  particulier  aticim  des  ^ 
jets   y    fans    compter   fur  -  tout 
qu'ayant  un  fécond  Tome  à  merci 
fous  la  PrelTe  ,  qui  contiendra  1( 
VII  &  VI1I=  Livres ,  traitant  de  / 
fureté pkbiijue  ^  des  Seimces  &  dç 
j^ns  Ithranx    \    il  n'aura  guère 
employé  plus  de  tems  à  faire  pi' 
roîtrc  fes  deux  premiers  Volumes 
que  M. de  la  Mare ,  qui  étoit  con 
fûmmé  dans  ce  Traité  &  maître  4 
la.  matière  ,  en  a  prjs  pour  les  dei| 
derniers  qu'ifa  mis  au  jour. 

M.  L.  C.  D.  B.  avoiie  qu'il  feroj 
ciKore  bien  loin  du  terme  qii  iîj 


me  Qiiiy 


fans  les  pt 
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cToïc  arrive 
cours  qu'il  a  reçus  de  M.  le  Procu- 
reur Géncral  ^    c[iii  i'j  honore  cîe 
fev  bontM  depuis  la  mort  de  M.  de  i 
h  Mire-  Ce  grand  Magiftrar,  après 
lui  avoir  donne  fon  agrément  pour 
continiTer  ce  travail  fous  Tes  ycux,J 
le  lui  A  rendu  facile  à  roas  égards , 
fur-roue  en  lui  kiffant  h  liberté  dé. 
pmfcr  dans  fa  fçavancc  Bibliothè- 
que^ &  dans  le  prand  nombre  dej 
Manulcrirs  dont  elle  cft  enrichie*' 
Il  y  a  plus  encore:  il  lui  a  procuré^' 
ktrfqu'îl  en  2  tu  befoin  ,  la  com- 
munication de  ceux  qui  fe  trou- 
ent ailleurs ,    &  ne  lui  a  j«mai»j 
rcfufc  d'écrire  ^  de  parler ,  mcmff  j 
de  fc  donner  des  foins  à  chaque' 
'(ils  que  notre  Auteur  s'cft  vu  arrê- 
é.   Tous  ces  embarras  n'ont  liert, 
oûté  à  ce  généreux  ProtcAcur  du! 
ien  public,  »  J'en  ai  (dit notre 
Auteur  J  tint  de  preuves  récHcf^ 
&  fi  efficaces ,  que  |e  ferois  cou- 
pable de  la  plus  grandeingratitu- 
»  de  ,  fi  }c  ne  rcndois  un  témoi- 
*  gDigc  public  de  ma  rcconnoif- 


e^^ 
r3W 


»  Tance.  Aufti  ne  fsrindrai-îc  point  . 
»  de  difc  ,  que  )*.iifcnci  mon  cou-^  , 
»  radc  fe  fortifier  ,  à  mefurc  que  ; 
jïrmon  Travail  a  patTé  fom  des  veux- 
»  fi  pcnérrans  Cette  faveur  nf^i 
»  donné  une  forte  de  confiance  j  • 
»  qui  a  vaincu»  ma  rimidiré  naturel-  J 
ïj  le  ,  &  l'cxtrcme  apprchcnfîoii 
»<jut  fa  Vois  d'écme  après  M.  de  **  ■" 
»  Mare. 

L'AuF^Hf  s'efl  Hiett  gardé  de  r 
hazarder  dans  ce  Livre;  s'atrachanc' 
Uttiquemcnr  à  développer  les  nrî*"'j 
rîcrcs ,  &  obfefvant  iur-tout  d'être 
VMi ,  clair  &  pr-ccis.  S'il  kii  e&  ar- 
rivé de  s'crcndrc  fur  quelques  par-  | 
tics,  il  ne  s'y  e£l  déterminé  que  par^"' 
l'importance  des  cliofcs  mêmes  i!c  \ 
par  le  defir  d'ctre  exa<5t,  D'ailleurt 
l'Ouvrage  étant  de  fa  nature  urr  ' 
Recueil  de  toutes  les  Loix  &  des  ' 
évencmens    concernint  U  Police  ! 
générale  ;    îes  Magiftrats  charges  * 
de  l'admitliïlraâon  de  \i  Jufticc  ,  ' 
D^ontbcfcrtn  que  des  Réglemens  , 
qu'il  faut  par  conféqucnr  mettre 
Tou» fous  Leurs  yeux.  Miis  potir  ne. 
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fioîflf  trop  charger  ce  Votumc  ,  M» 
L.  C.  a  eu  l'arccntion  de  f.Virc  mcn" 
fionfimpicmetit  de  ceux  qui f e  »é- 
[Icrent ,  op  ci*en  cïtrafrc  ce  qu'ils 
fORricnn<nt4e  di ^pn/inons ou  aott- 
tctks  ,  041  diiîcrçnfes,  De  plit*  il  * 
mis  en  marge  de  toutes  Ici  PîcMS 
qirit  ra{»porte  ,  des  Sommaires 
pour  la  commodité  de  ccui ,  <\m 
fuis  le*  lireenenricr,  voudrûnti 
rn  coniwfcre  h  fubftance. 

Du  rcftc  j  M.  L,  C.  »'â  épargné 
ni  peines,  ni  foini,  ni  dcpcnfc, 
pour  condube  cet  Ouvrage  à  f» 
pcrft-Aiort,  Il  rator.^lcntcnt  refon- 
i\i  j  comme  tic lij^ofent  pas  ft* 
*mis  ;  &  il  a  pmiÏÏe  le  /ctu  p^jle  jul"- 
{fii'à  perdre  «ne  partie  d'impreffion 
i^u'il  avoir  commencée  peu  «prt» 
\t  mott  de  M.  de  U  Mare  ,  pjrcc 
qu'il  a  reconnu  ,  en  travaillant  , 
i^u'il  pourroir  mettre  les  maficrcS 
en  meilleur  ordre.  U  prend  encore 
firs  amis  à  témoin  ,  que  fc  plan  ds 
Pnfjs  qu'il  jdjnt  à  fon  Livre  eft  le 
fccond  qu*il  a  fait  graver,  ô£  qu'il 
afuppitnté  le   premier  ,    cojtirao- 


ji  JoHffi-al  dei  Sçavânf  j 
étant  mal  exécuté  j  d^nslapenfec 
qu*il  vaut  mieuv  n'en  produire  au- 
cun, que  d'en  offrir  de  àihilutUK,. 
^  l'égaïd  de  rimprtffion  ,  Ton 
peut  dire  qu'elle  n'a  point  étc  ne- 
jçlit^éc  ,  ii.  qiicilc  fait  honneur  à  ^ 
VOuvrajc  ■ 

Après  ridée  génétale  que  nous  ■ 
venons  de  donner  de  ce  Traire  de 
k  Voirie  ,  nous  fouhaiterionsfort  ■ 
pouvoir  deïccndre  dans  quelque 
détail  plus  particuitcr  fur  quel- 
ques-uns des  diflercns-clicfs  qui  le 
compofcnt,  &  qui  paroîtioient  les 
plus  JnterclTans  pour  le  Public. 
C'efl  à  quoi  nous  comptons  bien 
de  revenir  dans  un  autre  Extrait. 
Nous  nous  con tenterons  d'ijoûree 
à  celui-ci,  qui  oft  déjà  fort  étendu, 
lin  précis  de  TËloge  de  M>  de  I2. 
Marc  ^  qu  on  lit  à  la  tête  de  ce  Vo- 
lume, 

Nicolas  de   la  Marc  naquit  r 
Noify  le  grand  ,  le  13  Juin  1^51 
Son  ayeiil,  Jean  de  la  Marc  ,  éro 
iccrctiirc  ordinaire  des  Con11i1.11 
dcmens  de  M,  le  Prince  de  Coud 
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Son  pcTc  Guillaume  fut  Procureur 
An  Roi  de  h  Châtclknie  Royale  de 
Gournay  ,  puis  LieuTenanc  des 
Chiflcs  pour  le  Roi  dans  la  Capi- 
tainerie &  Foret  de  Livri,  Samcrç 
Françoifc  le  Roi  croît  fille  de  Jac- 
ques le  Roi  ,  Sieur  des  Chapelles  , 
Cûmmiinirc  ordinaire  de  TArcil- 
Icric  de  France.  Nicolas  demeuré 
orphelin  en  bas  âge  ,  fut  élevé  iu- 
près  d'un  oncle  miterncl ,  qui  eut 
foin  de  cultiver  les  heuieufcs  difpo- 
ficions  de  Ton  pupille  ^  dont  la  con- 
ception facile^  aidée  d'une  grando* 
mémoire^  hâcerc ut  ks  progrès  dans 
les  humanités.  Sa  palTlon  naturelle 
pour  U  leâure  ne  le  laifloit  point 
oifif  î  il  fti/iflbit  indiilJn^tcment 
tout  ce  qui  tomboit  fous  fcs  mains: 
les  Ouvrages  d'£uc]ide  ,  de  Piolo- 
inèe  &  le  Corps  du  Droit  ne  le 
ffeburoicnc  point  '  il  s'y  apptiquoit 
jour  &  nuit ,  ôc  pour  le  didraiit 
Recette  Icdurc  continuelle  ,  il  fâl* 
ioit  lui  ôter  les  Livres ,  mcrac  ceux 
qui  ferabloient  hors  de  fa  portée. 
Rcduic  au  petit  nombre  de  Livrei 


âl^^MtfîilSâ 


^f4'  Journal  dts  SçttvAns  J. 
«|u*on  lailToir  à  fa  difpôfition  j  il} 
s'attacba  principalement  à  l'Hillt>i- 
rc  Ancienne  ,  fur- ta  ut  à  THiltoirc 
Romaine  :  &C  depuis  on  lui  a  oiiï. 
dire  plus  d'une  fois  que  plus  il  la 
lifoic ,  plus  il  fc  fentoÎE  d'ardeur 
de  voir  un  Payt,  qui  avoir  tié  fi 
jfdnik  en  grands  événemens.  Il  cé- 
da en  effet  à-ccrte  curîofiré  ,  pafla 
en  Italie  ,  en  vifita  les  principales 
ViiUs  j  tn  rechercha  foigneufc- 
menc  les  anciens  monumens,  de  fît 
un  âlTez  long  féjour  à  Rome  ,  oà 
il  étt>ic  au  niois  dé  Mai  en  i^d'4. 

Au  retoux  de  fcs  voyages  il  fc 
détermitu  à  un  étàbUrfcmcnt.  Il 
rinc  à  Paris  &  s'y  fit  pourvoir  d'u- 
ne Charge  de  Procureur  aii  Châte- 
lec  ;  ce  qui  fut  bicn-tot  fuivi  de  foti 
mirkgc  avec  ABtoincttc  Savitws  , 
fiUc  de  M.  Savinas  Avocat  es  Con* 
feils  du  Roi,  M.  de  k  Marc  en  3 
641  plulîeurs  cnfans  ,  dont  il  n* 
reftc  que  dcu«  filles.  Peu  de  tcms 
après  il  traita  d'âne  Charge  de 
GommifFairçauChârclct  »  5£  y  fut* 
rççttcn   1*7^1  aç  départi  datls  i<^ 


I 
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quartier  de  la  Cite.  M.  dcU  Rcy- 
nie  goûta  beaucoup  ce  nouvel  Offi- 
cier, &  oe  tarda  guéres  à  i'em- 
ploycr  ïlans  les  plus  importantes 
aflaire^  ,  fur-taut  i  I2  matiurention 
d^e  la  police  ^  en  quoi  il  â  lé  plus 
aidé  ce  grand  Magiftrat.  Le  foin  du 
Public  patut  i  M.  de  la  Marc  une 
obligation  étioice  de  fon  état  î  & 
en  confci^uence  il  dércrinina  fou 
étude  aux  matières  du  Droit  Pu* 
blic  ,  &  fe  mir  à  rafîcjnbler  tout  ce 
qu'il  pue  dccouvtir  d'Jnltru£^ions 
coticernant  ce  principal  objet. 

Les  M^giftrats  informés  de  ion 
travail  ,   le  iiigercnt  capable  dts 

Î»lus  grandes  entre prifes  ,  s'iUtoit 
bûtena;  &  ce  fut  pour  rcncoum- 
ger  que  M. le  Prcitiicr-Préfidcnt  de 
Lamoignnn  voulut  qu'il  Itiî  rendit 
de  frcqucntcs  vifices,  où  il  lui  rcn* 
die  compte  de  it%  nouvelles  dé- 
couvestes.  Ce  fut  dans  une  de  cet 
confertnccs  ,  que  cet  iUultrc  Ma- 
giftrat  fit  part  à  M.  de  U  Mare  d« 
deu;c  deUetns  ^  l'un  de  connouie 
Pagis  comme  fx  propre  cnâCdci^ 


^é?      Jmrnd  du  Sçatvâm , 
i'aurre  de  ra(Terablcr  en  un  co^/ 
tout  ce  qui  concerne  le  Droit   Ptm^ 
blic  ;  &  fur  ces  deux  points  iI/L_^l 
demanda  fcs  fccours  ,  Taffurant  a.  ^ 
furplus  qu'il  lui  procureroit  pOi^| 
ce  ttavaii  toute  forte  de  facilité.  0^?! 
fut  au' mois  d'Aouft  1^71.  que  c<r 
projet  tilt  formé  ;   mais  M.  de  La- 
nioignon  étant  mon  au  mois  de 
Décembre   fuivânt  ;   ce  projtt  ne 
flic  point  mis  à  cxccurion.  i 

L'année  fuivante  (  1^78. }  MMl  | 
Golbcrt  &:  de  là  Rcynîc  chargèrent 
M.  de  la  Mate  des  affaires  qtii^fon-  ' 
ccriîoicnt  particulièrement  le  Roi 
&  le  Public  î,  travail  honorable  ^ 
mais  qui  n'en  fut  ni  moins  péni- 
ble ,  ni  moins  difficile,  Us'agifToit 
des  affairet  Àt  la  Religion  P.  R. 
avant  fie  depuis  la  rc vocation  de 
l'Edit',  de  rinfpedion  générale  fur 
rimprimcrie  &  la  Librairie  ;  de  la 
recherche  des  perturbateurs  du  rc» 
pos  public  fie  de  l'Etat.  Le  feu  Roâ 
l'a  cemmis  en  diffcremes  bccafions 
pour  découvrir  les  malverfations. 
dans  ks  Finances. .  dans  la  condui-   1 
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rc  des  bâtimens  de  Vcrfailles ,  6i 
pour  le  recouvrement  des  mcubJcs 
&  effets  de  la  Couronne.  Il  s'ac* 
c^uttudc  rourcs  ces  Gonimidîons  à 
Ja  grande  fatisfadlion  de  ce  Monar- 
que j  qui  le  lui  témoigna  dans  une 
Audience  publique  \  &  quelque 
rcmî  après  il  lui  donna  rintcndan- 
cc  de  laMaifon  de  Mv  le  Comte 
<ic  Vcrraandois ,  qui  venoît d'être 
ftire.  Mais  cet  érabliffcmcnt 
n'iyanrpas  eu  de  fuite  par  la  mort 
^u  jeune  Prince  ,  le  Roi  fit  mettre 
M.  de  la  Marc  fur  l'état  de  1^84. 
pour  1000  liv.  de  penllon  ,  qui  fut 
augmentée  d'autant  Taiinéc  fui  van- 
te. 

On  n'oublie  pas  de  faire  ici 
mention  des  fervices rendus  parce 
vigilant  Officierdans les  te ms  delà 
dlfcttcdesgrainî,  tant  par  les  def- 
centes  qu'il  a  faites  dans  les  Pro*- 
vinces  lie  Brie  ,  Hurepoix  ,  Bour- 
gogne &  Champagne  ,  foit  pw 
l'ordre  du  Parlement  en  léf^.  & 
l7«o.  foit  en  qualité  de  CommÎLf- 
fftire  du  Koi  e»  1709,^  i-^vcn.op^ 
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pour  âvoic  câlmc  les  émotions  po* 
.  pulaircs  par  fi  prefcncc  Si  par  fa 
iigcire  dans  les  Villes  dcStns  &  de 
Troycs ,  pour  avoir  puni  rufuricr,. 
mis  les  bieds  en  itiouvcmcnc^  réta- 
bli l'abondance  dans  les  Marchez  , 

Malgré  toutes  ces  occupations , 
il  ne  perdit  jamais  de  vue  le  def- 
JVinde  M,  de  La  m  oignon.  L'affrcti- 
fc  difeitede  16^93.  l'engagea  à  fail- 
le un  premier  tr.w.iil  pour  remé- 
dier à  cette  Calamité.  11  ne  manqua 
pas  de  communiquer  Tun  &  l'au- 
tre à  M.  de  la  Rcynic  ,  qui  fcnrit 
parfaitement  rimportance  de  TOu- 
vragc  ,  excita  l'Auteur  à  Tentre- 
ptendrc  ,  fii  part  de  cette  entrepri- 
se auï  Mini! très  &;  aux  premiers 
^3WJgiftrats  ,  en  forte  que  tous  les 
•dépôts  publics  furent  ouverts  à  M, 
de  la  Marc  pour  ta  facilité  de  fon 
travail.  De-là  cft  forti  fon  Traité 
de  la  Police  ,  dont  il  a  donné  le 
premier  Volume  en  170J. 

»  Les  diffefciis  emplois  de  M-  de 
»  k  Mftic  {dit  rAuteurdc  l'Eloge) 
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riionncur  avcclequel  il  les  rem- 
plifToic  &  l'unlitc  de  fcs  Ouvra- 
ges lui  avûicnt  atfiré  l'cftimc- 
univerfellc  &:  la  confiance  publi- 
t|ue,  Miis  ce  qui  faifoit  encore 
plus  rechercher  &  aîmcr  Ion 
corumcrcc  ,VLtoic  in  douceur  tic 
là  convcrfation  ,  ornée  de  grâ- 
ces naturelles  ,  foûtcnuc  d'un 
cfprit  fin  ,  «Iflicac  ,  clcndu  ,  & 
capable  de  fe  pioportionner  aux 
perfbnncs  comme  aux  cbofcs. 
Les  Sçàvans  fe  pkiroient  à  l'ca- 
tendre  ,  &  ceux  qui  vooloient 
s'inftruire ,  le  trouvoient  prccis , 
facile  &  décinr.  On  ne  s'ennuïoic 
point  à  fa  comp:ignie  ,  paicc  que 
fcs  grandes  connoiffancc  s  le  met- 
(oient  encfar  de  pirler  de  tou$ 
les  Pays ,  de  tous  les  Etats  ,  de 
toutes  les  Sciences  &  de  tous  lc9> 
Artsi  de  manière  que  dans 
compagnies  ,  où  il  n'ccotr  point 
conttu  ,  on  ne  pouvoir  dcceuvrir" 
s'il  «toit  Philofophe  ou  Jurif- 
conTulte  ,  &c  encore  moins 
{trolcilion  qu'il  a  voit  cmbctinew-^ 
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'43      Tmrnal  des  SfJivans  ^ 

V  Toutes  CCS  belles  qualirez  é-» 
*•  coient  accompagnées  d'un  fonds 
*  de  vertu  &C  d'une  pieté  peu  Com>- 
u  munc  *,  c'cft  d'où  lui  vcnoic  cette 
»  tranquillité  d'anie,  qu'on  remar- 
»  quoit  dans  fa  conduire  comme 
»  dars  fcs  difcours  ^  qui  fc  mani- 
»»  feftoit  par  cet  air  afiable  ,  riant 
»  &  toujours  poli ,  qui  ne  l'aban- 
»  donna  jamais.  Ferme  en  toute 
M  occafion  ,  ami  fidèle ,  bon,com- 
»  patinant  &  généreux ,  il  ne  chcr- 
»»  cboit  qu'a  rendre  fcrvicc  &  à  faire 
»le  bien,  Il  a  porté  le  défintcrertc* 
n  ment  à  un  point  qui  n'a  guércs 
»  d'égal  ;  il  y  en  a  mcmc  qui  ont 
s*  pris  cette  perfcdiûiî  pour  un  àè^ 
1»  hur,  M 

L'accident  qui  lui  arriva  en  17  ïj 
de  fc  cafler  la  cuifle  droite ,  &  la 
Triftc  firuation  où  il  fc  trouvoit 
alors,  firent  beaucoup  appréhen- 
der pour  fa  vie.  Sa  famille  profita 
de  ce  conrretems  pour  agir ,  & 
mit  en  mouvement  de  puiflans 
amis^  qui  par  l»:rs  follicttations 
dét^rnilneceuc  le  Roi  à  confencir  en 


^ 
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ftivcuf  de  M.  cte  la  Marc  à  une  aug- 

Bîcn ration  d'un  neuvième  fur  les 

entrées  aux  Spfftacles  Mais  le  Roi 

étant  mort  avant  U   (îpnaruTc  de 

l'Ordonnance,   M.  le  Duc  d  Or* 

Icans  Régent  du  Royaume  accor- 

^i  U  même  grâce,   en    1716.  Lc 

lïon  fut  fkir  à  l'HoreUDicLi ,  mais 

avec  ccitc  condinon  exprclTe  ,  *^*f» 

rendre  une  j$mmt  cmv<:nabie  4  At, 

de  ta  Al  Are  ^  pouf  recotnpcnfe  Âefis 

iotigs  fervtces  ^  penr  ir  dé  iommager 

àti  avattcei  cfuUl  avàit  fuites  pour  là 

«vntpnfinan    (^    ^mpreffian-  de  fou 

TrjifcdeU  Police  ^  &  pour  le  mettre 

en  ètitî  à'aihtver  un  Oitv*-j^eJt  utile 

au  public.    Datiâ  le  Traité  que  fie 

l'Hôrcl-Dieu  avec  M,  de  h  Marc 

our  la  part  qui  dcvûit  lui  revenir 

[ans  ce  don  ,  elle  fur.réglécà  jo© 

(ûUw  liv.  par  aile  palïé  pardcvanC 

Norairts.  Quelque  fuffi Tante  tmc^i 

paroiiïc  une  fomme  ficonfideramc 

our  atîurcr  la  forranc  d'un  piitî- 

.dier  &  l'état  de  ù  f.i  mille  ,  cette 

mtnc  pardiverfcs  circonHance& 

éduucs  ici  s'çil  trouvée  réduite 


F 

R^  Al        Joiiy^al  dfî  Sç avant , 
^^^yt  un  bonorair'!'  innnel  ,.  fur  quoi 
^•a  cconomiié  j  our  lansfaiic  à  fcs 
en"Ja;:Ternjns  pprlunnel.s ,  fans  poiu 
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mirre  chofe,  afa  familtc 
qu'un  nom  qloricux* 

Le  î*nnd  âj^e  de  M.  de  la  Mare, 
fes  infirmircz,  &  plus  que  cour  cela 
rimmenfe  tfiivail  qiM  lori  reftok  i 
faire  pour  renrpirr  tm  ttel&i[>£  V3?kfl 
ftc  ,  lui  firent  enfin  prendre  ïc  par- 
ti de  dcfigncr  un  Conrmuaecor,  Il     , 
le  choi  fi:  ,    le  ftt  agréer  par  lc»>B 
îviagifîrats  j  &  apjfès  en  avoir  été     t 
aidé  pendanc  les  deux  dernières  an- 
nées de  fi  vie  ,  il  m©ufur  le  i^ 
Avril  1713,  daï!«  k  Î4r''  année  de 
ion  âge. 
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LE  MECHANÎSME  hV- 

Fluttur  Aiitomatf^  pfefenû  k  Msf" 
JÎ'»rx  ée  l' académie  RoyAle  disi>. 
Scuftcej.P4r  A4.  F'tinçAiifo» ^  An-* 
{eut  de  cstu  Machine.  A  Pjris,, 
chez  Jacques  Guenn  ,  Impri- 
mciir-Libnirc  .  Quai  des  Au^u» 
Ains ,  ikÀTHotcl  fie  Longuc- 
VlUc ,  dans  la,  Salle  cîu  Fluccur^ 


M  De  Vauçansoî*  ,   Auceut 
•  tic  il  Brochure  &  de  la  Ma- 
rine dorit  il  s'agir  ,  commence 
ir  dire  i  Mefllturs  de  l'Académie^ 
ifquek  tl  prcfcnte  ce  Ml  ca  ni  fine,, 
\\t  moins  couché  de  l'appliadif" 
îmcnt  du  Pubhc  ,  que  piof-ix  du- 
mbeur  de  méficcr  leur  ipproba- 
m  ,  il  vient  Imr  ddcoiiviir  c}uô 
en  fuivant  leurs  riaces  ,  qu'ilii 
"'cfl  foûicnu  avec  qu  Iquc  fiiccès.| 
m$  là  roufc  qiiM  a  ccnite  potir 
îxécuTÎon  de  fon  Projet  ;  il  ajoû- 
qu'ils    vont  reconnoîcrc  leurs 
>ns  daos  £bn  Ouvr^^c  >  parce 
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qu'il  ne  Vi  conflruicque  furies  (o- 
lidcs  principes  de  Mccaniquej  c:|u'. 
âpitilcs  chez  eux» 

Je  vous  dois  ,  fenrJii-it ,  îesré- 
fitTionsquc  fiï  faites  fur  le  fondes 
InOrumens ,  fur  U  mécanitjue  ,  fi^i 
fur  les  divers  mou vemens  des  psf^^l 
tics  c]U!  fervent ;i  Irurjeu.  ^^ 

■  M.  de  Vauçanion  ,  après  ce  pré- 
liminaire j  vient  à  fon  fujet  ,  qu'il  i 
divifc  en  deux  parties  :  la  premicrc  \ 
conricnr  les  rtfléxionsqu'i!  a  faites  j 
fur  le  jeu  de  la  Flure  mverlîcre  >  &  ' 
la  féconde  /  le  détail  des  pièces  qui 
compofenr  la  Machine  donc  il  s'a 
gît  ,  celui  de  leurs  diffcrens  mou- 
Ycmcns  &  des  effets  qui  s'en  fui- 

VCHf. 

Quant  à  la  première  Partie 
l'Auteur  déclare  que  fon  premier 
foin  *  été  d'examiner  d'abord 
Ir'cmbouchure  des  Inftriimens  à 
vent,  comment  on  en  pouvôit  ti- 
rer du  fon,  quelles  parties  y  con- 
tribuoicnt,  fie  comment  ce  fon 
ptnjvoitêrre  modifia. 

ÛB    fçait    que    fcmboucliure 


a- 
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['une  Flutc  cri  ver  fi  rc  ,  difïcre  de 
Ue  des  autres  Intlrumens  i  vent 
(  tch  que  font  la  Flure  i  bec  ,  le 
Flageolet  ,  &  le  tuyaii  d'Orgue  j 
en  ce  que  dans  rcmbouchurc  dt 
CCS  derniers  ,  le  v.nt  qui  e{l  intro- 
duit: pir  un  Cf  ou  ccroit»  mais  dé- 
tfrmirié.vienr  frapper  leS  paniculeS 
du  corps  de  1  Inftrurnenc  qui  font 
immédiatement  au-deïTous  ;  fça- 
voir ,  le  bizcau ,  5c  par  la  promp- 
titude dz  fon  recour,  aulti-bien 
uc  par  fa  réa^ion  fur  Jcspirticit- 
i  qui  j'envrronncnt ,  cft  oblige 
e  fou  (Tri I  une  violente  collifion-j 
où  li  arrive  que  tommuniquanC 
ainfi  (es  vibrations  à  toutes  les  pac- 
ticules  du  bois  de  la  Flute ,  qui ,  i 
leur  tour  ,  les  communiquent  ï 
tout  1  air  extérieur  donc  elles  fooC 
environnées,  il  produites  noas, 
le  fentîmcnt  du  fou. 

Mais   notre  Auteur  rcmjrque 
uc  dans  11  FJutc  travcrfîcrc  ,  Tt-m. 
bouchurc  cft  indéterminée  ,  en  ce 
qu'elle  eonJîftc  dans  lémtdton  du 
ent  par  ufic  iffiic  plus 'ou  moiof 


3|<f  Jourttdt  deî  SçjtVAm  ; 
grande  que  forment  l'^lois 
ment  ^  ou  k  réunion  des  lévj 
jeur  pofîcion  plus  ou  moms  prt 
du  rrou  de  la  Flufc  ,  ou  diÂfca 
-jncjic  avancce  fur  le  bord  de  ce 
me  ri  ou. 

Toutes  CCS  différences  j  <]u« 
Vauçasifon  rcduit  à  quatre  dsal 
Flûte  travfrfierci  k  rcndcnc  ftw 
tiblc d'une  infiuké  d'agi-émeus  j 
pertci5tvons,  qu'il  eft  impoflibi 
donner  aux  aurrcs  Inftrumei 
vetit ,  dtint  rembouchure  eft| 
terminée.  C'e(t  ce  que  notre. 
teur  fait  voir  dans  une  cxplicf 
qu'il  donne  plus  bis  de  ces  g 
relis  mouvenicns.  " 

H  obferve  ici  que  le  fon  é 
produit  par  Ks  vibranons  de] 
&:  des  particules  du  corps  â 
Flûte  ,  n'cft  dcrerrainé  que  p 
vitclTc  ou  pat  la  lentiur  dd 
■mcmcs  vibrations  ;  en  forte  ,i 
exemple  ,  que  fî  elles  fon r  obtj 
de  fc  conrinucr  ,  en  rems  é 
dans  une  plus  grande  quantil 
particulei  du  corps  frappé  , 


p 
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«doivent  perdre  neccllaircmenr  de 
leur  niouvcnienc&  par  confcqucnc 
d^■  leur  vitelff  ,  dui\  s'en fuii  que 
devenant  plus  Itntcs  dam  le  même 
efpace  <lc  rems  ,  elles  produiftnt 
uti  fon  moins  vif,  ce  qui  tai(  les 
tons  graves  ,  autrement  die  tons 
b-is  }  comme  il  arrive  lorftjuc  tous 
ics  troiîs  de  la  Flûte  font  bouchés. 
Cat  alors  les  vibr<)cians  t^ui  dans 
Jcttr  origine  j  fè  trouvtm  précifé- 
mcnr  ju  trou  de  i'tnibouchurc, 
font  M>ltt;écs  de  le  communiquée 
dans  un  même  ccms  ,  a  routes  les 
p^rricute^  du  bois  ,  de  manière 
que  Te  trouvant  tout  d'un  coup  ra- 
icnriçs ,  puifque  leur  force  fe  trou- 
ve infiniment  partagée  ,  la  Fiîite 
doit  donner  le  ton  le  plusb;is. 

Maiî  (\  l*on  ouvre  le  pfcmiet 

trou  du  bas  de  la  Flûte  \  âlor^  les 

ribracions  trouvant  plutôt  une  if- 

i  interrompt  leur  continua- 

ioti  dans  it  reflc  des  particules  du 

>sdc  U  Flûte ,  (lies  flippent  un 

petit  nombre  de  psiriculcs  (  le 

ruyau  fc  Trouvant  isiccouici  pa« 


r 


I 


'48  Journal  4ef  Sf avant , 
rouvcnurc  du  crou  )  perdant  ai 
im  peu  moins  de  leur  torce  ,  pi 
cju'ellcs  rencontrent  moios  de  p 
"ticulcs;  iivec  lefquclles  elles  foi< 
obliî^éesdc  fe  partager^  elles  ont 
peu  plus  de  vitcffe,  &  foiit  par  a 
fcqucnt  plus  promptes  dans  le  fi 
me  cfpacc  de  tcms  ^  ce  qui  cfl:  ca; 
qu'elles  doivent  produire  un  ; 
moins  grave  ,  c'cll-à-dirc  un  t 
au-dcfTiis,  Les  autres  tons  doives 
pour  la  même  raifon  ^  haufTer 
gradation  ,  à  mefiirc  qu'on  débi 
chcra  les  trous  fupcrieurs, 

Norrc  Auteur  donne  un  nouv< 
Jour  à  cette  explication  ^  par  la 
marque  fuivanre.  Quand  on  t 
parvenu,  dît-il,  à  déboucher 
trou  qui  efl;  le  plus  près  de  l'd 
bonchurc  ,  pour  lor*  ce  trou  paiî 
gcanr  en  deux  parties  égales ,  i' 
pacc  intérieur  de  h  Flûte  ,  les 
brations  trouveront  une  ifTuc  dj 
le  milieu  du  chemin  qu'elles  j 
foienr  à  faire  ^  p^ur  fe  contint 
îijfqu^au  bout  du  tuyau.  Elles  f 
fuoai  donc  avec  U  moitié  plus 

li 
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Ttur  force  8c  de  leur  virclfc  ,  ayant 
U  moirié  moins  de  patticuics  avec 
Icfquellcj  elles  fbicnc  obligées  de 
fc  partager.  Elles  produironc  donc 
un  jbn  double  ,  &  ce  fera  t'oétave. 
Mais  comme  une  partie  de  ces  vi- 
brations fc  communique  roîijfours 
à  l'aufre  moitiié  du  corp'!  dt  U  Flû- 
te ,  il  faudra  forcer  un  peu  le  vetîC 
pour  produite  dans  ces  vibrations, 
des  accciera tiens  ^    qui    puifTenc 
Tuppléer    par   l'augm  en  cation    de 
kyr  mouvement,  à  celles  qui  fc  pcp. 
dent  dans  l'autre  moitié  de  la  Flutc. 
Alors  on  aura  une  odave  pleine* 
Ce  ton  fc  fait  auflfi  en  lïoacbanc 
tous  les  trous  de  la  Flùre ,  comme 
dans  celui  de  la  première  octave* 
Mais   il  faut  doubler  la  force  dti 
vent ,  pour  produire  dans  tout  le 
corps  de  la  Flûte  ,   les  vibrations 
doubles  ,  Ce  qui  revient  au  mcmc. 

M.  Vaucanfon  remarque  que 
c'ed  ce  qui  fe  pratique  dans  les  tons 
de  la  féconde  oâavc  ,  ou  la  pofi- 
tioti  des  doigts  ,  &  l'ouvcrcurc 
de»  trous  font  les  mêmes  que  dans 

Janvitr,  v  ^ 
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h  première  ',  cir  on  eft  obligé  de 
iiooncr  le  vent  avec  une  double 
force  ,  pour  produire  dans  un  mê- 
me tems  ,  des  vibrations  doublées. 
Alors  tous  les  tons  fe  trouveronC 
doubles ,  c*eft-à-dirc  ,  à  l'odiavc  , 
puifque  le  fon  plus  ou  moins  aigu» 
confifte  dans  le  plus  ou  le  moins 
de  vibnuioiis  en  tcms  égal.  On 
fera  en  cote  obligé  ^  cmttme  M, 
VaucatifQn  ,  de  donner  k  vent 
avec  une  force  triple,  poutfor- 
fiiec  k  triple  odavc  :  maïs  les  vi^ 
bra.tion5  lifubitemcnc  redoublées  , 
ne  pouvant  trouver  une  ifliie  fuftî- 
fantc  dans  le  premier  trou  ^  pour 
iticcrromptc  leur  contitiuitc  dans 
le  refte  du  corps  de  la  Flûte  ,  à 
caufc  de  leur  extrême  vitcrtc  ,  on 
fera  obligé  de  déboLicher  plu /leurs 
trous  dans  le  bas  de  la  Flûte.  Aînfi 
le  tuyau  devenant  plus  ouvert,  les 
vibrations  auront  une  iflue  plus^ 
grande,  &  on  formera  un  ton  plein 
&  bien  ouvert ,  fans  être  obligé 
même  ,  de  donner  un  venc  tout-i- 
fait  txîpfe. 


jAnvier  X739.  çt^ 

Notre  Aur^ur  ne  manque  pas  de 

remarquer  (juc  c'cft  par  ces  ch.m- 

gcmcns  d'ouvertures  ,    diSTcrcnrcs 

de  celles  qu'on  cft  obligé  de  faire 

pour  les  tons  nanirels,  qu'on  don- 

^^nc  une  ilTue  plutôt  ou  plus  tard, 

^BSy  plus   0(1  moins  grande  ,  pout 

t      former  les  fémi-tons  >  ce  qu'il  faut 

h  faire  aulTi  dans  les  deux  derniers 
rons  haufs  ^  où  il  fiiut  donner  une 
îlfue  plus  prompts  &  plus  gnrfclc, 
pour  faire  que  les  vibrations  en  fc 
communiquant  à  trop  de  pamat- 
les  du  corps  de  la  Flûre  ,  ne  pcr-*j 
dcnc  pas  de  leur  mouvemcnr.         t 
Après  ces  fçavantes  &  jud'cicil-fl 
fcs.onfer  va  rions  de  notre  Auteur^ 
il  ne  rerte  plus  qu'à  examiner  com-l 
ment  >  dans  une  petfonne  vivante  J 
le  vent  fc  trouve  modifié ,  &  queM 
ïcs  font  les  parties  qui  cotinibuentl 
à  le  pourtcr  avec  plus  ou  moins  dfel 
^— force.  C'dt  de  quoi  notre  Autcurl 
^vacquirc  avec  une  grande  exàiftitu?^! 
^Hc  ,  cnTrA/itlWelTus  dans  les  plus! 
^■profondes  recherches  de  la  PU\lî.-" 
^B  uc  ti.  d  c  V  ATiaioiw\t . 


Jour^iit  des  S f Allant, 
La  preUton  ,  dit-U  ,  que  font  les 
niufclës  pcfftoraux  fur  les  pou- 
mons j  force  l'ail  de  fortir  des  ycd- 
CLiies  pulmonaires  (jui  le  renfer- 
nienr.  Cet  air  arrive  jijfqu'i  la  bou- 
che par  h  rrachéc-arcérc  ^  en  fort 
pjr  rouvcrture  que  ferment  les 
deux  Icvrcs  appliquées  fur  le  trou 
de  la  Flûte.  Son  plus  ou  moins  dç 
force  dépend  premièrement  de  la 
pieiïïon  plus  ou  moins  grande  des 
mufclcs  des  la  pottf  ine^  qui  le  fonc 
forcir  de  fon  refervoir ,  feconde- 
inentdc  l'ouverture  plus  ou  moins 
grande  que  forment  les  lèvres 
quand  il  fort.  Faut-il,  par  exemple, 
envoyer  un  vent  foiblc  ,  les  muf- 
cles  n'agiflent  alors  que  foiBle- 
ment ,  6f  Us  lcvr.es  formant  yne 
large  ouverture,  l'air  eft  pouffé  len- 
tement. Son  retour  parconféquent 
pro  dut  faut  des  viprations  égale- 
ment lentes  ,  ^  ralenties  encore 
par  leur  communication  à  toutes 
les  parties  du  bois  de  la  Flûte  ^  i| 
formera  des  tons  bas,  Mais  lorf- 
qu'ii  s'agira  4c  monter  à  Voi 
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jteft-à-dîrc  de  former  des  tops 
doubles ,  les  mufcle^  agiront  alors 
avec  UH  peu  plus  de  force  ,  îfe  les 
Jévres  en  fc  rapprochant,  dimi- 
nueront un  peu  leur  ouverture.  Le 
vent  côitiprimé  plus  fôrtemcnf,& 
rrouvant  une  pfus  pctirc  îlfiie  ,  re- 
doublera de  vjtefle ,  &  produira 
des  vibrations  doubles  :  on  aura 
des  tons  doubles ,  c'ell  -  à  -  dire  À 
l'oiftavc.  A  mefure  qu'oïl  voudra 
monrci  dans  lestons  hauts  ,  le* 
mufdcs  agiront  avec  plus  de  force, 
&  les  lèvres  fc  rcrrtflironr  propor- 
tionnc-Jicmcnr,  en  forte  que  le  vent 
pouffe  plus  vivcracnc  ,  &  forcé  de 
icrrir  en  un  même  tcms ,  par  une 
ilTifc  plus  petite  ,  augmente  confî- 
tlcTiblement  de  vitelTc»&  produit 
confcquL-mment  ,  des  vibrations 
accélérées,  qui  forment  des  tons 
aigus> 

Cela  pofc ,  notre  Auteur  obfct* 
veque  la  Flûte  traverfîere  ,  ayant 
(  comme  il  l'a  déjà  dit  )  cette  difle- 


.jrcncc  d'avec  les  autres  Inft 


Ifi  vcnc 


que 


fon 


umcn 
cmbouchu 


il 


^j^.  Jmfnat  des  Sçavâns  ^ 
inHctcrmince  ,  ks  avantages  qui  en 
réfuitent  ,  font  i**.  de  ménager  le 
vent  ipa*  le  plus  bu  le  moins  d'ou- 
verture des  lèvres ,  &  par  leur  dif- 
férente poiîcion  fur  le  trou  de  la 
Flùre  j  i".  de  pouvoir  tourner  la 
ï-iûte  en  dedans  $1  en  dehors.  Ceft 
par  ces  moyens  qu'on  peut  enfler 
&  diminuer  les  fons  ^  faire  le  doux 
te  le  fort ,  former  des  échos ,  don- 
ner enfin  la  grâce  &  l'expreflion 
au«  airs  que  l'on  jolie  ,  avantages 
qui  ne  fe  rencontrent  point  dans 
les  Inftrumens  dont  rcmbouchure 
cÛ  déterminée  ^  ce  tjue  notre  Au- 
tcnrfair  voir  au  long  en  expliquant 
la  mécanique  de  toures  ces  diffé- 
rentes opérations  fur  la  Flûte  tra- 
verfiere.  Explication  que  nous  paf- 
fons  de  pcui  de  nous  trop  étendre, 
&  après  laquelle  on  dit  un  mot 
du  coup  de  langue  requis  pour  lu 
jeu  de  tous  les  Inflrumens  à  vent, 
Sçavoir  que  ce  coup  de  langue  n'ed 
autre  chofe  qu'une  courte  inter- 
ruption du  vent  ,  caïufcc  par  l'in- 
tcrpoiîtion  tJu  bowt  de  \x  langue 
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au  partage  que  lui  forment  les  lè- 
vres. 

Voilà  une  partie  tles  léfléxiont 
"  de  notre  Auteur  fur  h  mccaniquc 
dtifon  des  Iiiftrumcns  à  vent  ;  c'cft 
cette  mccanic[ue  qu'il  a  imitée  dans 
U  conHtmâion  du  Flutciir  auto- 
mare  dont  il  s'agir.  Les  rclTorrsdc 
cette  Machine,  leur  ficuatioii,  leur 
connexion  ,  di  leurs  effets  font  le 
fttjetdç  la  féconde  partie  de  l'Ecrit 
dont  nous  rendon«  compte ,  5c  de 
laquelle  il  nous  rcftc  à  parler. 

La  fiçiirc  ell  de  cinq  pieds  &  de- 
mi de  haut  j  adift.  fut  un  bouc  de 
rocher  ,  5c  placée  fur  un  pied  d'e- 
(^  il  qnarréj  de  quatrepieds  &  demi 
de  haut  fttr  trois  pieds  6c  4tmi  de 
1-^rge. 

A  !a  face  antcrtrutr  du  pied  d'e- 
ftal  ^  { le  paneau  {'unt  ouvert  )  on 
voie  à  la  droite  un  mouvcmenr, 
qui  parlemoyendeplufieiirsroîics^, 
fait  tourner  en  dcffous  y  un  axe 
d'acîct  j  de  deux  pieds  fix  pouccS 
de  lon^  ,  coudé  en  fix  endroits 
dans  £a  longueur  \  car  c<ffU  dvÔ.ïo-- 


ns.   a1 


j,^  Tournai  des  Sfoff/mt , 
ce,  mais  en  Jes  fcns  diffère ns.  A 
chaque  coude  font  attachés  des 
cordons,  qui  aboutirent  à  Te  xti  6- 
micé  des  panneaux  fupcrkurs  de 
fix  foufflets  de  deux  pieds  &  demi 
de  long  ,  fur  fix  pouces  de  large , 
rangés  dans  le  fond  du  pied  d'eftal, 
auquel  leur  panneau  inférieur  eft 
attaché  à  demeurer  j  de  forte  (juc 
lorfque  l'axe  tourne  ,  il  arrive  que 
les  iîx  fbufflets  fc  hauffent  &  s'a- 
baKTcnt  fucceiïivemenc  les  uu»h 
après  les  au  très.  ^ 

A  la  face  porte  rie  urc  ,  au-dcfTus 
de  chaque  fouflflct ,  cft  une  double 
poulie  _,  dont  les  diamètres  font 
inégaux,  l'un  ayant  trois  pouces  , 
&c  l'autre  un  pouce  Se  demi ,  ce 
qui  donne  plus  de  levée  aux  fout- 
flets  j  parce  que  les  cordons  qui  y 
font  attachés  ,  vont  fc  rouler  fur 
le  plus  grand  diamètre  de  la  poui- 
lie ,  &  ceux:  qui  font  attaches  à. 
l'axe  qui  les  tire,  fc  roulent  fur  le 
petit. 

Autour    dit   jrrand  diamètre  d 
trois  de  ces  poulies,  du  côté  droit. 
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fe  roulent  aufli  trois  cordonç,  <]ui, 
pat  Je  moyen  de  pluficurs  petites 
psulics  ,  aboutifTcnc  aux  paneaux 
fu]|>crieur5  de  trois  foufflcts  placés 
fuT  Iç  haut  du  bâti  ^  à  k  face  ante^ 
iteurç  &  fupericure.. 

La  grande  tcnfion  ^  qui  fe  fait 
bhaque  cordon  ,  Jorfqu'il  conti 
icncc  à  tirer  le  paneau  du  fouflflct' 
)ù  il  tH  attaché  ,  fiic  mouYoIr  un 
levier  placé  au-dcHus  ,  entre  l'axe 
[es  doubles  poulies ,  dans  h  té- 
jïon  moyenne  &  infcricutc  du  ba- 
ri.  Ce  levier  pajf  differens  r  en  vois  ^^ 
tboutit  à  la  loupape  qui  fe  trouve 
au  -  deHous  du  par*eau  inféticut  de 
chaque  foufïlet  ^  &  la  foutient  le  - 

Iyèc  j  afin  que  l'air  y  entre  fans  au-j 
cune  rcfiftàncc  ,  tandis  que  le  pa^ 
beau  rupcricur\^  eu  s'élevant ,  en 
augmente  la  capacité.  Par  ce 
moyen  ,  outre  la  force  que  l'oti 
gagne  ,  on  évite  le  bruit  que  feroic 
cette  foupape  par  Iç  tremblement 
que  l'air  lui  caufc  en  entrant  dan*- 
le  fciifflct.  Ainfilcs  neuf  foufflets 
r«ot  mû»  fans  fecoulTc  ^  fans  biuit  ^ , 


ç  ^  Jmrnd  dei  Sfavam  , 
&  avec  peu  Je  force.  Ces  neuf 
fcHïfiîets  communiquent  leur  vent 
tlâBS  trois  ,i:u)Vtuxdîffercn;s&  fépi- 
ici.  Cbàquc  tuyau  reçoit  celui  (ic 
trois  Ibumecs  ;  ics  trois  qui  Cùnt 
dans  le  bas  da  hiti  y  à  droice ,  par 
Ja  face  âtitçricure  ,  communiq Lient 
leur  ycnt  à  un  cuyau  qui  règne  ca 
4£vajvt  iur  le  iiionca.nt  du  bâti  du 
ïjiênie  côté  ,  &  ces  trois  -  là  font 
chargés  chacun^  d'un  poids  de  qua- 
tre livres.  Les  trois  qui  font  à  gau- 
dic  dans  le  même  rang  ,  donnent 
leur  vent  dans  un  fembliblc  tny.iii 
qui  rcgne  p^cîllcmenc  fur  \e  maa- 
tipt  du  bâti  du  même  côte  ,  &*  ne 
fçBt  chârgcs,chacun  que  d'un  poids 
iîe  deux  livras,  Les  crois  qui  font 
fur  la  partie  fupericure  du  biti  , 
dçn lient  auflî  kur  vent  à  un  tuyau 
qui  fcgne  horizontalement  fous 
eux  Ô£  en  devant ,  ceujt-ci  ne  fonc 
chargés  que  du  poids  de  leur  finv 
pic  paneau. 

L'Auteur  ,  après  ce  détail ,  fait 
voir  de  q*i;lie  nranicrc  ic  vent  eft 
iacroduit  daoft  k  bouche  deUh^ 


urc  ,  ce  qui  eft  rcflcnticL  Les 
trois  tuyaux  donc  on  vient  de  par- 
ler^ aboutirent  p^r  diflcrenscou-' 
des ,  3  trois  pcdcs  rcfcrvoirs  pUcé$ 
dans  la  poitrine  de  h  figure,  lisfe 
rétiniflenc  U  ,  &  pai  leur  réunion 
yU  forment  un  fcul  tuyau  ,  qui  , 
ontant  par  le  gofier  ,  vient  par 
fon  clirgiftemenc  ^  former  dans  k 
bouche,  une  cavité  terminée  par 
deux  efpeces  de  petites  lèvres  qui 
pofentfur  le  trou  de  la  Flûte.  Ces 
viévres  donnent  plus  ou  moins  d'îf- 
^fuc  au  vent  ,  par  leur  plus  ou 
moins  d'ouverture  ,  &  ont  un 
mouvement  particulier  pour  sV 
vanccc  &  pour  fc  reculer.  En  de- 
dans de  cette  cavité  eft  une  petite 
languette  mobile^  qui,  par  fôn  jeu, 
peut  ouvrir  &  fermer  au  vent ,  le 

(■pifUge  que  Lui  laifient  leS  lèvres 
de  la  figure. 
Voilà  par  quelle  mécanique  le 
ifCBt  cft  conduit  |ufqu'à  la  Flûte,  11 
»'agit  à  prcfent  de  voir  quels  font 
les  moyens  qui  fervent  à  modiBer 

Ëcc  vcnc  poux  foimci  Us  dvSsxv^ 


e  ù      hiirnAl  des  SfoVdns ,  ' 

ions  de  U  Fiurc.  Le  détail  où  entre -^ 
U'dciïas  notre  Auteur  cft  trop  cu- 
rieux pour  que  nous  puilîions  nous 
résoudre  à  le  pafTer, 

A  la  face  antérieure  du  bâti 
gauche  ,  eftun  autre  mouvementj 
qui  j,  à  là  faveur  de  fon  romgc  , 
fait  tourner  un  cilindre  de  deux 
pieds  Se  demi  de  long  ,  fur  foixan- 
te  &  quatre  pouces  de  circoufercn- 
CCi  Ge  cilindre  eft  divifé  en  quatre 
parties  égales  ,  d'un  pouce  &  demi 
de  diftancc.  A  •  k  face  poftcrieurc 
ôc  fupcrieurc  du  bâti ,  eft  un  cla- 
vier traînant  fur  ce  cilîadrc  ,  com- 
pofé  de  quinze  leviers  très-mob>- 
ics ,  dont  les  cxtrémkez  du  coté 
du  dedans ,  font  armées  d'un  petit 
bec  d'acier ,  qui  répûnd  à.  chaque 
divifion  du  cilindre.  A  l'autre  ex- 
trémité de  ces  leviers ,  font  atta- 
chés des  fils  &  chaînes  d'acierj  qui 
icpondert  aux  differcns  rcfcrvoirs, 
de  ventraux  doigrSj aux  lèvres  j  & 
à  la  langue  de  la  figure.  Ceux  qui 
4'épondcnr  aux  differens  réfcrvoifS 
dcivcnt^  font  au  noiabie  de  trois. 
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Bi  leurs  chaînes  monrentperpcn- 
dtciiUircmcnt  derrière  le  dos  dé  ia 
£gUTe,)itrques  dans  là  poitrine  où  ilsj 
jmiom  pUccs ,  Se  tilts  aboutilTentàl 
^Bunc  foapapc  particuliî;rc  à  chaque^ 
refervoîr  ,  laquelle  ctanc ouverte  , 
»  JaifTe  palTcr  le  vent  dans  le  tuyau  de 
B^ communication  ,  qui  _,  comme  on 
I\t  déjà  dit ,  monte  par  le  gofîci 
dans  ta  bouche. 

Les  leviers  qui  répandent  âux 
doî^rs  j  font  au  nombre  deiepc  ^i 
&  leurs  chaînes  montent  aulfi  pcjc*i 
pendîculaircmcne  jufqu'aiix  épau-| 
les ,  &  là>  fe  plient ,  pour  s'infcre 

f^îans  l'avant-Dras  jufqu'au  coude  A 
•où  elles  fe  plient  encore  pour  allèrt 
îc  long  du  bras  jufqu'au  poigryerJ 
«ù  elles  font  terminées  cKacuni 
par  une  charnière  qui  fc  joint  à  mï^ 
tenon  que  forme  le  bout  du  levier* 
'contenu  dans  h  main,  imitant  ]*0S5 

3ue  les  A natomtftcs  appellent  l'< 
u  métacarpe  ,  &  f  *» ,  comme  lui  , 
^-Ibrmc  une  charnière  avec  l'os  de  la 
^krcmicre  phalange,  de  façon  que 
HU  chaîne  étant  titl«  >>  W  AsiV^J.  ^- 
^^tiiHc  Icvcî. 


^i     lottmAl  des  Sféivam^ 

Qiiatrc  de  «s  chaînes  vonts'î/j-i 
ferer  dans  le  bras  droit ,  pour  faire 
-mouvoir  les  c|iiairre  doigts  de  cetEC 
main  ,  &  trois  dans  le  br^  gaucKcB 
pour  trois  doigts  ,  n'y  ayant  que 
trois  trous  qui  répondent  à  cette 
main,  .■ 

Chaque  bout  de  doigt  cflt  garni 

•de  peau  ,  pour  imiter  la  moleire  du 

doigt  naturel  ,  &  pouvoir  par  ce 

moyen ,  boucher  le  trou   exaâç- 

ment. 

Les  léviets  du  clavier ,  qui  ré- 
.pondent  au  mouvement-  de  la  bou* 
'che  ,    font  au  nombre  de  quatre. 
Les  fil5  d'acier  qui  y  font  attachéf. 
Informent  des  renvois ,  pour  parve- 
nir dans  le  milieu  du  rocher  ,  en 
dedans  ,  &;  là ,  ils  tiennent  à  des 
■chaînes  qui  montent  perpendicu- 
lairement &  parallèlement  à  l'cpioc 
du  dos ,  dans  le  corps  de  la  figure  , 
&  qui  pafTantparlecol ,  viennent 
dans  la  bouche  s'atracher  aux  pat- 
ries j,  qui  font  faire  quatre  differcns 
mouvemcns  aux  lèvres  intérieures. 
L'uti  fait  ouvrir  ces  lèvres  poui 


^•^^^^  J'outre  J,Lf^"'^ef/îI,,«" 

^.'cs,   poure^b'     L     '^^^^^i^- 
'^^ï-^'^^^»  autres T'^T  '  ^  ^P'^"s 
^^^'^^  ton.   cJ'MJ'''''''^^corn, 

*^<^Uï  d'une  pcÏÏ'    P''"'  cciaavec 


#4     Journal  (tel  Sfdvâttt  ; 

Hùn,  »  L'Académie  ayant  cntenda 

k  leâure  <^u  Mémoire  dont  il 

l' s'agît  ,  lequel  contient  la  def- 

M  criptiûn    d'une  ftatuç  de  bois , 

t>  copiée  fiir  le  Faune  en  marbre  de 

>  Coifcvaux ,  laquelle  joiic  de  la 

.*  Flûte  travcrfiere  ,  &  exécute  fuï 

I*  cette  Flûre  douze  airs  difllrcns , 

•»  avec  une  précifion  ^ùi  a  mérité 

*  l'approbation  du  public ,  &  dont 

»  une  grande  partie  de  l'Académie 

j*a  éîé  témoin  -,   elle  a  jugé  que 

»  cctrc  Machine  étoit  extrême  mène 

«ingénieufc,  que  l'Auteur  avolc 

a»  fçû  employer  dés  moyens  fîm- 

M  pies   ôc  nouveaux  ,    tant  pour 

donner  aux  doigts  de  cette  figu- 

'  rc ,   les  mouvemens  necéfTaires , 

w  qiîc  pour  modifier  le  vent  qui  eu- 

■«  tre  dans  la  Flûte,  en  augmentant 

pM  ou  diminuant  fa  vitefle  j  fuîvant 

»  les  diffcrens  tons  ,  en  variant  la 

»  difpofition  des  lèvres,  &  faifant 

»  mouvoir  une  fou  pape  qui  fait  les 

«  fondions  de  la  langue  *,  enfin  ,  en 

»  imitint  par  art  ,    tout  ce  que 

»  l'homme  eft  obligé  de  faiic  ,  & 
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»  qu'outre  cela  !e  Mémoire  de  M. 
»  Vaucanfon  >  a  voit  tome  la  clar- 
*  rc&  h  précifion  donc  cette  ma- 
j>  tierc  cil  iufccptible  y  ce  qui 
«prouve  rintcUigence  de  l'Auteur,,^ 
»  U  fcs  grandes  eonnoiffances  dans 

^mv  Icsdiffçrenres  parties  de  la  méca- 

fut  nj(^ue:  m  foi  fie  quoi  j'ai  (ignc 
«le  pTtfent  ccrtificar.  A  Paris  c 
a»  î  Mai  lyîS.FontcnclleSkrcfai- 
»  re  perpétuel  de  l'Acad.  Royal 
ïj  des  Sciences. 

A  ce  témoignage  fucccdc  l'Ap- 
ptobacioti   de   M.   Pitot  Ccnftu 
Royal ,  laquelle  eft  contjûcen  ce 

I     urines  : 

^p  »J'ai  lu  par  ordre  4^  Mond-i 
»  gncur  le  Chancelier  ,  un  Manul> 
u  Cl it  intitulé  ;  Ls  Aiêcavtftt.e^di 
»  Fiâttur  jiutomaie  ,  prefenté  \ 
»  MelTicuts  de  T Académie  Royale 
3D  des  Sciences-  par  M>  Vaucanfon  ^ 
«  Auteur  de  cette  Machine  :  TAu- 
»>  tcuf  cxpofe  dans  fon  Mémoire 
"  les  principes  phyiîqucs  c|a'il  a 
employés  pour  l'invcncion  3c 
l'cxicution  de   fon  AutoniAtc , 


1 
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€5  lùdrnd  deî  Sçâvans  ] 
»  quî  cft  une  des  plus  mervci 
»  fcs  productions  de  l'art,  Uimil 
»fi  p.irfaitcmeiic  le  vrai  Joiicur  C 
»  Flurc  i  que  le  public  contint 
»  de  le  voir  8^  de  l'entendre  av( 
»  admiration.  Ainfî  nous  croyoi 
»  que  l*impre(ljon  du  Mcmoire  d 
"M.  Vauc^nfon  fera  rrès-uti! 
»  pour  ûthfatre  pleinement  la  c 
»  riofîrc  du  public.  Fait  à  Pari. 
*  iz  Juin  1738-  H,  Piro:. 

Nous  ne  croyons  p;is ,  après  et 
deux  témoignages  ,  qu'on  puifi 
rien  ajouter  de  pîus  glorieux  pou 
notre  Auteur. 
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NlSrOIR  E     ME  TALLÎQZ 
des  XFil  Prùvïncsi  des  Pays^B^s^ 
depuis    pAbdicAtton   de   CharUi- 

^H  171^,  traduite  du  Ho^Andois  dg 
^H  ÂfanjtîHr  Gérard  Van-Loon,  A  li 
■  Haye  ,  chez  P.  GofTc ,  J.  Néaul- 
^B  me  ^  P.  de  Hondr.  5  vol.  i«-)^/. 
^0  Tom.  I.  p3g.  f  5  9.  fans  la  Préface, 
'  Tom,  11.  pag.  54 T.  Tom,  III. 
p3g.  4J4.  Tom.  IV.  pag.  41?  1. 
I  Tom.  V.  pag.  443.  Z^^  fi/<«/w  de 
^K  l^mpr'J/htt  des  trois  pt'smitrs  Vû-^ 
^^^Imnet  tfï  de  17)  1,  celle  dit  ^ttatrté* 
^^  me  tfî  de  ij^S,  &  celle  dn  çin^uiè-^ 
^^  me  de  17 jy. 

CE  magnifique  Ouvrage  cft  dé. 
die  par  les  Libraifis  au  fça 
nncc  Eugène  j    &  la  Frajicc  ph 
quîCàble  peut -Être  qu'aucune  ai 
f rç  Nation  envers  fcs  ennemis ,  ne 
iTouvcroit  rien  2  retrancher  au] 
ua.ngcs  ()u'on  donne  à  ce  grand] 
apiuine  dans  i'EpîrreDcdicacoi-' 
,  Cl  l'ons'éroit  abftenu  «icqueirj 


P^ 

^ff 


"if  ï  JouriTaî  des  Sça^ans  J 
qucs  termes  qui  expriment  tin 
préfcrencc  un  peu  trop  marquée.! 
faut  rdùjours  éviter  ccscxpreffions 
autant  par  anlour  de  la  vérité  qu 
par  prudence.  Les  Mcdaillcs  fo» 
les  monumens  les  plus  durables 
les  plus  propres  a  alTurcr  l'immor 
t.Jiré  aux  Hcror.  Elles  doivcn 
donc  leur  ccrc  bien  chères  &  biei 
prccieufes.  Sur  cetrc  reflexion  le 
Libraires  ont  cru  qnc  le  Priricc  JEm 
^é»c  ne  pouvoir  manquer  d'agréc 
i'Onvrage  qu'ils  lui  prefcrttenc 
»»  Perfonne  ,  hu  dipirti  ~  ils  ^  n'i  ( 
"  plus  interefTé  que  vous  à  tout  o 
»  qui  peut  fcrvir  de  foiiricn  ou  di 
»  luflre  à  1j  gloire,  piufqi.tc  pet 
»  fonne  n'en  eut  jamais  tint  à  con 
ïrfervcr.  «  D'ailleurs  plufieurs  do! 
Médailles  recueilli e?  d'ans  ctm  Hî 
ftoirc  ,  ont  rapport  au»  exploits  dj 
ce  Prince.  fl 

Nous  avons  un  grand  nom&r! 
d'Ouvrages  qui  traicent  des  Mé 
daiilcs  anciennes.  U's'en  faut  pour 
tant  bien  que  la  matière  ne  foi 
épuifée.  Slie  eft  à  la  fois  trop  vz&i 
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Sctrop  obfcure  i  &  ilicHc  encore 
plufieurs  de  ces  monumcns  qu'oa 
ne  pourra  petit  -  être  jamaîs  expli- 
quer. Que  d!e  peines  ,  que  de  rc-i 
^^rers  les  anciens  nous  euftenc  épar- 
^Bnés ,   s'ils  avoient   décrie   leurs 
^HAcdailles.  En  négligeant  les  nô- 
PKrcs ,  'nous  jettons  notre  pofterirc 
d^ns  le  même  embarras  dont  nous 
i     nous  pîaignont.    Notre    tort  cft 
d'axiCànc  plus  grand  que  nos  Mè- 
diiiles    méricenE    fort  par   elles- 
niênies  d'être  cîudiécs  ,  6c  qu'il  y 
a  beaucoup  de  petice^e  J'cfpriti 
n'cftimer  les  chofes  qui  propor- 
tion de  leur  antiquité. 

Le  reproche  que  les  Médaillefi  1 
ne  font  p»s  des  monumcns  bien 
fùrs  ,  &  qu'elles  n'offrent  pas  tou- 
jours la  vcriiè  ^    eft  un  reproche: 
commun  aux  Médailles  anciennes 
&c  aux  modernes.  On  peut  en  ju. 
zer  par  ccUes  des  Empereurs.  Com- 
bien la  flaterie  n'en  a-t<lle  poinc 
^^it  frapper}  Les  mêmes  titres^  les 
^Bpêmcs  éloges  y  font  donnés  aux 
^i^inm  &  aux  Tarn  ,iyntC»tv^«iv 


^o  Jsftmal  du  Sçavans  ; 
&:  aux  TrgtJAni,  Mais  on  a  une  inii-  < 
té  de  fccours  pour  évirer  les  er- 
reurs dans  lefc^ucUes  le  peu  de  fin- 
ccrité  des  .Médailles  modernes 
poutroit  enoager  .  fccours  qui* 
manquent  par  rapport  âux  Mé- 
dailles anciennes. 

Cerre  iiianicre  de  raconter  \c% 
évcnemens  eh  métrant  fous  les 
yeux  les  Médailles  qui  ont  été  frap- 
pées  à  leur  occalîon  ,  les  fait  lira* 
avec  beaucoup  plus  de  plaifir  que 
dans  les  Hiftoires  ordinaires.  L'cf- 
prirfe  délalTe  &  s'amufe  parla  vûë 
de  ces  nionumcns ,  dont  plufteurs 
font  trcs-ingcnJcux.  D'ailleurs  ils< 
peuvent  beaucoup  aider  à  retenir^ 
les  faits,  ) 

L'Auteur  remarque  que  ce  gen-i^ 
te  d'écrire  lui  a  donné  lieU  d'crro! 
plus  impartial ,  que  ne  le  font  \ii 
plupart  des  Hiftorîcns.  Son  plan  ne! 
rengageant  point  à  entrer  dans  ^ 
difcuillon  des  affaires  délicates ,  il 
n'en  parle  qu'autant  qu'il  le  fauO 
pour  répandre  du  jour  fur  les  Mc- 
ààùlçs  aonc  il  donne  ta  defcti^don^ 
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dans  ces  occasions  mêmes ,  con- 
tent de  dire   11  vcrJtc   &    de  rc 
point  perdre  le  fil  Je  fon  [-îiltoire, 
abandonne   au  Ltrâicur  le  jtige- 
cnt  du  tâk,  Se  le  choix  des  opt* 
ions. 

Aucune  Hiftoirc  n'offre  des  cvc- 
nemens  plus  curieux  que  celle  des 
P,iys-bas.  On  voie  avec  admiration 
les  Provinces  unies  s'établir  malgré 
le  plus  puilFanc  Prince  de  TEuropc, 
(  Phtlippi  IL  )  être  pendant  près 
de  80  ans  le  Théâtre  de  la  guerre, 
&  la  première  Ecole   du  monde 

rpoiir  en  apprendre  le  mener.   Les 
Grecs    &    les    Romains    curent 
moins  d'obftacles  à  furmonccr. 
En  liront   cette  Hifloire  ,  oii 
s'iollrtiira  d'une  grande  partie  de 
ccJle  de  l'Europe  ,  &  en  particu- 
r  de  celle  de  France  fous  le  re- 
c  de  Lmii  XÎV.  L'Auteur  don- 
ia  piûpâjrt  àti  MédaîJles  frap- 
s  à  h  gloire  de  ce  grand  Pria" 


On  diftinguc  les  McdasIIcs  mo- 
:rAu  en  ccois  chlTes  ^  les  Médj 
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les  propremenc  dites  ,  Ics.Tetton^j 
&  les  Monnoyes  de  neccflité.  Les 
premières  n'ont  été  frappées  que 
pour  cranfmeftrc  à  la  poitericé  la 
mémoire  des  évenemensoudesper- 
fonnes.  Quoique  la  plupart  de  cel- 
les qu'on  a  recueilrijcs  depuis  envi- 
ron 300  ans  qu'on  a  comTncncé 
d'en  faire  .  n'a  yen  f  été  putliécs  que 
par  tes  Graveurs  mêmes ,  il  ne  fc- 
roit  pis  raîfonnable  de  les  rejeter. 
C'eft  fur  ces  fortes  de  Pièces  qu'on 
trouve  marqués  la  nailTance  ,  la 
mort,  les  mariages  des  Princes*, 
les  batailles ,  les  Traitez  ,  la  fonda- 
tion des  Edifices ,  des  Univerfitex, 
6c  plufieurs  autres  évcnemens  mé- 
morables. Elles  méritent  du  moins 
autant  de  créance  que  les  Hifto-  , 
riens  contemporains.  >M 

Les  Jettons  ,  qui  compofent  là  ' 
féconde  clafle  ,  ont  ctc  ainfi  nom- 
més parce  qu'on  s*en  fervoit  autre- 
fois pour  les  calculs  ,  en  les  jettant 
&  en  les  rangeant  d'une  certaine 
façon.  Les  Romains  cmploy oient 
de  petits  cailloux  ^  c^UmU.  De  -  U  - 


mot  de  Calcul.  Nos  ancêtres  y 
fuiîftirucrent  àz  petites  piecc^  de 
métal,  xondcs,  plates  &  polies  , 
Cur  Icfquelles  on  grava  des  fleurs  , 
des  feuillages  6c  d'autres  orn:- 
incns.  Enfuitc  on  y  a  mis  le  ncm 
du  Prince  ,  fes  armes ,  Tes  titres  , 
accompagnes  d'une  légende  qui 
rccommîndoitl'çsafticude  des  cH' 
Cils.  Enfin  l-ufage  s'introduifit  d'f 
niari^uer  |cs  principaux  évenemerf 
<Iin  conceinoicnt  fEtat,  Alors  Içs 
Jcrtons  devinrent  des  monu^ncr* 
confiiCffs  par  raiitoricéioitvcrainf» 
On  doit  donc  y  ajouter  foi. 

La  rroiriémeciaffcdcsMcdaiHcï 
recucilliei  par  notre  Auteur  ,  eft 
compofés  d:s  "Nîonnoyrs  oSfidjo- 
nàles  ,  pièces  de  nccefTitc  ,   m  en- 
lïoyçs  Hïiliwifcs  &ç*  On  les  nom*! 
me  ainfî  ,    pat^?e  qu'elles  ont  été 
frjppécs  dans  le  tcms  d'un  Siège  ou 
d'une  ncccflîté  prcrtanrc  de  TEtat , 
par  ordre  des  Souvenrns  ,  ou  djx  jj 
Cotjvcrnpur  de  la  Ville  aificg^c.  Lai 
fefgendc  le  marj]uc  fouvcnr.  Tcllel 
cil  enrr'atitres  ,  celle dfi%^vt^c'ii<s^ 


Journd  des  Sf avant  j  tI 
furent  faîtes  a  Ypres ,  pendant  k 
Blocus  en  1585.  Qttid  mn  cegit  ne- 
cejfu4ii  }  De  celles  de  Deventcr , 
X^rgeme  ntccjfiëte  DavintriA  ^  de 
Breda  ,  Nectjjiiaus  ergo  j  &  Je 
beaucoup  d'âutrcs  ,  ^ui ,  outre  de 
pareilles  légendes  &  le  millclîme  ^ 
portent  encoie  fouvctit  les  armes 
de  la  Ville  ou  du  Gouverneur- 

Le  griiid  nombre  de  Villes  afïié- 
gées  où  l'on  a  frappe  de  ces  pièces 
pendant  la  guerre  poux  la  fucelljon 
•  la  Couronne  d'Hfpagne ,  porta 
pluiîeurs  particuliers  ,  &  même 
des  Miniftres  d'Etat  à  confultcr 
l'Académie  des  Infcri  prions  , 
pour  fçavoic  quelle  étoit  l'origine 
ac  ces  forces  dcmonnoyes  &leur 
véritable  dcftination  ,  quelle  en 
dcvoit  être  la  forme  ,  &  fur-tout 
s*ilétoit  permis  à  un  fimple  Gou- 
verneur ou  Commandant  d'y  faire 
graver  fa  tetc.  En  effet  on  ne  trou. 
ve  aucune  de  ces  pièces  obfidiona' 
les  marquée  avec  la  tête  d'un  (Im- 
pie Gouvcrneuc.  Avant  le  Siège  de 
Tournayen  1703.  lA^^cSurviUe  ^ 
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hfernetîr  tîc  cette  Place 
graver  Ion  cfii5;tc  fur   des  pièces 
qu'il  fit  taire  de  fa  vaifTclle  à^^Xr 
gent ,  ce  qui  déplue  à  h  Cour.  Mais 
rAcadémiç  confultcc  par  li-s  Mini-i 
ftres  j  répondit  <que  M*  dcSw'ViUe 
pouvoir  alléguer  en  fa  faveur  Je 
défaut  de  loi  conrraire  1  le  confen- 
tcmcac  des  Magirtrats  ,  h  confian- 
ce du  peuple  Se  des   Soldars  ,  Se 
pjr  dflTtiS  rour  cela  le  dcdr  naturel 
d'acqwcrir  de  h  gloire  ,  fans  pré- 
judicier  aux  intcrcrs  de  Ton  maître* 
C'cîi  M.  de  Bote  qm  fur  chargé, 
de  traiter  cette  matière  -,  &c  il  don- 
na   un  Mémoire   dont  on  trou- 
ve l'Extrait  dans  rHiftoirc  dcl'A- 
cadcmic  des  Infcriptions  ,.  Tome 
prcniicr  j  page  tii.  cicrEdition.de 
PAjris/n-4*,  &  pag.  348.  de  l'Edi- 
tion d'Amflcrdam  in-i  «. 

Toutes  les  Médailles  gravécf 
dans  l'Ouvrage  que  nous  annon- 
çons ri 'ont  pas  été  frappées  dans 
les  Pay$-h.i5  \  maille  Jujct  en  cft 
pris  ou  de  J'Hiftoire  itiémcdtfccs 
Provinces ,  ou  dcsévcnemt\%'5.'»a&.- 
1.  Vi  v\ 


'jS  Jêumal  des  Sfovdm . 
quels  elle  eft  lice.  Elles  font  te 
fcncécs  dans  leur  véritable  gran* 
deur.  L'Auteur  n'en  rapporCL*  aucu- 
DC  qu'il  n'ait  vti  lui  -  même  ,  ou 
dont  il  n'étabiilîc  l'cxiftencc  furie 
témoignage  des  Ecrivains  de  qui  il 
les  a  prifcs.  Au  rt fte  il  a  raffemblc 
indificreniniEnt  les  Médailles  frap 
pces  dans  des  rems  de  profpcricé  ,  • 
&  celles  qui  doivent  leur  naiffance 
liux  malheurs  de  TEcat.  La  même 
régie  a  lieu  à  l'égard  de  la  beauté 
des  Médailles.  Oft  en  trouvera  fur 
le  même  fujet  de  très-bien  gravées , 
&  d'autres  qui  le  font  très-mal, 
L'Auteur  ne  les  rapporte  point  à 
caufe  de  leur  beauté  ^  mais  comme 
des  preuves  hîftoriqucs. 

Chaque  Médaille  eft  inferi^c  à" 
l'année  même  dont  elle  porte  k. 
datte  1  immédiatement  après  le  ré- 
cit de  l'événement  auquel  elle  a 
icapport.  Cependant  comme  il  y  en 
a  plusieurs  qui  tie  regardent  aucuti 
fait  particulier,  &  qui  ont  feule- 
ment été  frappées  en  général  à  U 
loiiange  de  certaines  pcrfonnes  , 
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Médailles  telles  qu'elles  font,  âveC 
les  mêmes  fautes  que  l'on  remai- 
quc  quelquefois  dans  les  légenties, 
ie  mUIéfimc  ,  ou  les  figures  f  de  J 
ionc  que  (î  l'on  trouve  ici  de  ces  ■ 
huceSj  on  ne  doit  point  les  mettre 
lur  le  compte  du  Graveur  ^  ou  de 
l'Imprimeur.  Dins  k  ddcriptiori 
qu'il  fait  des  Médailles  ,  Il  met  lei 
légendes  tout  au  long  ^  pour  U 
commodité  du  Lciffeur  ,  au  lieu 
quVtles  font  très^fouvent  en  abrè- 
ge fur  la  Pièce  même.  Enfin  elles 
font  routes  traduit;: s  en  François. 
Telle  ell  la  mcthodc  obfervéc  dans 
Cec  Ouvrage.  Il  contient  près  de 
crois  mille  Mcdailies,  On  f  nt  alTcï 
combien  de  cems  &  de  foin  a  dix 
coûter  un  pareil  Recueil, 

L'exécution  répond  parfaitement 
au  projet ,  &  les  Imprimeurs  n'onc 
pomr  mnnqué  à  l'Auteur  ni  au  Pu- 
blic. Ils  ont  employé  le  plus  beau- 
papier,  &:  les  plus  beaux  caraâ:e- 
ics.  Il  y  a  donc  peu  d'Ouvrages  _ 
plus  dignes  d'être  places  dins  Ics.^ 
Cibinets  des  curieu».  J 
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Ajoutons  que  cette  Hiftoire  fc 
liroic  avec  plaiiir  ,   indcpcndânt- 
nictirdcsMcdailles.  L'Auteur  nousj 
p^roîr  un  ion  bon  HiAorien  ,  fîc^ 
l'on  Traducteur  cft  digne  de  lui. 

Le  cinquicmeVoltimc  cil  tcrminéi 
pir  deux  Tables  fort  amples ,  l'une 
des  maticres ,  l'autre  des  légendes*^ 

LE  n  O  L  L^  ND  OIS 
ou  Lettres  fuf  /►«  Hollande  ancuti* 
ne  &  mnderm.  Par  M.  de  la  Bat' 
re  de  Bsaumarebaii,  Fac£SSAT  lUi 

OMNIBUS     SO^GÉNTIS      PR^CEFS] 
FAVOR  j  SlMUiauB  C^TERARUMj 
AVEIVSAÏR1X    IMVIDIA  ,     ET  NO-t! 
STR.À  VlTlA  f  ICILIIER  AGNOSCA- 
MOS  »  ET  VIRTUTES  IN  ALlIS  NOS^ 
D£LECT£NT>   IcOtl-AnifTI.  Câp,  Z..I 

Secmde  Edition  ,  dtvî/ie  en  troirl 
Partiel.  Suivant  la  copte  împri-i 
méc  ,  à  Francfort  chcï  Fjrantjoïs  1 
Virrentrapp.  lyjS.  in-ti.  pag*^ 
37tf.  fans  compter  l'Epître  Dè-|[ 
dicatoire^  uii  Difcours  PrcUmi- 
nojrc. 
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LE  5  Ouvoges  de  la  ttanire  ife 
celui  -  ci  IoUî  roûjiaurs  rrèa- 
agfc  iblcs  j  quand  ils  font  bien  faits. 
Le  Peuple  qui  en  eft  le  ftjjct ,  les 
recherche  avec  prefque  autant 
d  émprcffemcnt  que  l'étranger  ;  on 
aHi\g  à  voif  ï-oti  poccralt.  Mats  la 
phlpart  de  ceux  qui  entreprennent  ■ 
de  donner  le  Cârat^lcrc  d'une  Na-* 
tit&n  ,  de  décriie  Tes  mccuts  &  fes 
uTages  ,  manquent  &C  des  qiialttcz 
&  dès  eonnoilTances  necelîaires 
p%]^f  ie  faire  avec  fuccès,  U  efl  très- 
difficile  dé  bien  peindre  ce  qu'on 
cohftoît  le  mieux  j.  &;  de  hire  paf- 
fe*  dans  l'cfpnt  des  autres  par  des 
rifpteltfons  également  vives  &  ju- 
ftes  ,  ridée  qu'on  en  a  foi-mcmc. 
Qtie  fera-cc  donc  fi  on  ne  le  con- 
rroît  qu'imparfaitement  ,  fi  on. 
ft  met  à  écrire  d*après  des  idées  fu- 
pci'ficieles  &  confufes  î  Or  voilà 
le  cas  de  k  pliipart  des  Auteurs  des 
Livres  de  Voyage.  Us  n'i voient 
point  affcî  vu  ■■,  ils  croient  peu  ca- 
pables de  bien  voit  -,   ils  ne 


fi 


m 

V  Janvier  ij^p 

1^ Voient  point  tcrire. 

Ces  réflexions  n'ont  point  çchap> 

Bjpé  à  l'Aurcur  àç  cz'i  Lmm  f*r U 

^^HollAnàt.  Il  expofe  très-bien  tîans 
fj  Préface  les  dîÊCultez  de  foti 
travail  ^  $c  il  les  avoir  prévues  au 
point  qu'elles  l'auroicnt  empêché 
de  l'encre  prendre  ,  fans  un  motif 

K particulier.  Il  y  a  environ  trois  ans 
qu'il  parut  une  Brochure  fous  le 
titre  ae  Ltttrts  fur  ht  HéUndoîî^ 

IPeux  ou  trois  Ecrivains  l'attribue - 
fcnt  à  M.  d'if  BcAHmarçhnb  ,  &  le 
maltraitèrent  fort  à  cette  occaGon. 
îl  crut  long-tcms  qu'il  lui  fuffifolt 
de  défavoticr  cet  Ouvrage.  M»is 
des  perlbnnes ,  à  l'avis  defqucUes 
il  défère  ^  jugèrent  qu'il  fe  de  voit 
une  efpccc  de  fatisfadion  ,  &  qu'il 
ne  pouvoie  s'en  ptocurer  dt  plus 
■^innocente  &  de  plus  honoraole, 
^qu'cn  écrivant  fur  les  HolUndois 
d'une  manière  à  ne  plui  Itider  pen- 
fcrque  le^  Lettres  en  qaeftionfur 
fent  de  lui* 

Malgré  le  grand  nornbr:r  d'Ou- 
Vliges  qu'on  a  fur  la  HoHjudc  ^  Il 


dfi^ 


?  1  jQtimul  des  SçavAns , 
îTianqaoit ,  ft:lon  M.  de  Bt.mmar-f\ 
Lhait  j  j>  une  efpece  de  riblcau  ou 
»  fut  taiTeniblé  necceraent  ,  danî 
"  peu  d'efpacc  ,  tour  ce  qu'un  horri' 
»  mt  d'crprir  Se  de  goût ,  qui  ne  lie 
n  que  pour  Te  procurer  des  amufc- 
.."  mens  utiles  ,   peut  fouhairer  dé\ 

fçavoir  furies  Hollandoîs  ".  Or 
comme  c'cft  ie  caradcre  parricultet 
d'une  Nation  qu'un  hcriume  (fef- 
prit  &:  de  goût  defîrc  le  plus  de 
Lonnoître  ,  c'elV  auill  à  bîtn  repre* 
friiter  celui  des  Hoilandois  c^ue  Mt 
de  B,  s*cft  principalement  arraché-t' 

,es  autres   Ouvrages  .qui  concer 

lent  cette  République  n'offrent  fuf 

:ct  article  des  mœurs  ^  dcsuiàges, 

eue  des  géncralîrez  vagues  qui  na 

ncontentent  poinr  refpiit ,  &,  même 

[ui  le  trompent,  f 

On  y  lira  ^  par  exemple ,  que  les 

lollandois  font  fort  œconomcs  ; 
renais  on  n'y  verra  point  comment 
^cetfc  œconomie  s'accorde  ,  foit 
*âvcc  leurs  pallions ,  foit  avec  leurs 

rertus',  comment  elle  leur  permet 
<lJâ  dcpenfiT  btayeoup  en  (cftins^ 
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cft  vin  fuï-tout  j  en  porcelaines, 
en  tableaux  &;c.  &  en  racnie  tcm$ 
d'être  très-chari câbles. 

Cet  Ouvrage  cft  dîvifë  en  43 
Lettfcs  qui  font  comme  aucattc  de 
Chapitres,  Qiianc  à  la  divîfion  en 
trou  parties  annonce e  dans  le  titte, 
nous  ne  voyons  point  fur  quoi  clic 
peut  être  fondée.  Elle  marque  fi 
peu  une  différence  entre  les  matiè- 
res ,  que  la  dcrtûcrc  Lettre  de  U 
féconde  partie  &:  la  première  de  la 
iroihémt  font  Tune  &  l'autre  fur 
ïe  Clergé  reformé  de  Hollande: 

Les  plus  interclTantcs  de  ct^ 
Lettres  font  ccllei  où  il  cft  traité 
de  \\  Hollande  moderne  -,  &  c'eft 
au  (Il  fur  elles  que  roulera  cet  Ex- 
traie. 

Lettre  dix-neuvîéme  ,  impm  que 
Ia  HdUnde  tire  de  fts  fujerr  6f  c.  On 
cil  furpris  ,  quand  on  entend  dire 
pour  la  première  fois  ,  que  dans 
un  Etat  libre  comme  kHollanJci 
tes  impôts  y  fonc  beaucoup  plus 
forts  que  dans  aucune  MonaTcliie. 
Il  y  en  aiiir  tout  ce  qui  fcrc  à  L'en- 


^ 


Jourjtal  deî  SçAvanS , 

tfetien  de  la  vie  j  ce  droit  fe  nom- 

^Açcifii.    On  ne  s'en  appcrçoit 

int   en  quelque  force  ,    parce, 

^'ôn    cft  accoutumé  à  voir  les 

denrées  àun  mcmc  prix.  On  ctoîc 

.  ceffc-Ià  leur  v-aleur  narurellc  ^ 

Lan  oublie  riinpot. 

Il;y  a.ajaflri<lcs,raxc5  fuc  lc<s  Do- 

cAiq^&s  ,   les  dicvaux.^  leïca- 

{Tes.,    les   chaif&s,  les  maîrotis 

\ts   terresr    Dans   k^  befolns 

eiTins  on  double  ,    &.  on  triple 

tixc  dïs   maifons  65  des   ter- 

s  i,  &  clie  cû  d'autant   plus  a 

argç  que  les  bicns^fonds  ne  rap- 

prtcnt  guércs   plus  de  deux  oti 

ois  pour  cent  par  an. aux  proprie- 

"rcs,  tous  frais  ribacus.  Un  vautre-' 

venu  confidérablè  ,  c'eft  le  qua- 

ciéme  denier  qu'on  tire  de  la 

nte  des  terres,, des  maifons^des 

aifTeaiix  ,,  &  des  f ne  ce  (lions  col, 

téral^.    Le  proât  de  l'Rtat  fut 

s  ventes  doit  èxrc  confidcrable  , 

jîfque  dans  quûlq|}crj  VdUs  prcO 

e  Ja  moitié  des.  njjù/bn»;  chang,^ 

^niattre  :d;#^  •!  'erpac«  datjroîfr  anst 


) 
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On  Bc  fcait  pas  trop  ce  que  li 
Hollande  contribue  aux  befoins 
communs  des  fcpr  Provinces  i  Ce 
C'cft  une  c-fpccc  fit  myftcrc  pour 
les  particuliers.  Tout  ce  qu'il  y  a  de 
connu, c'eft  que  fi  Ici  JcptProvinccs,. 
cil  y  joignant  celle  dcDrcnrhrjdoi- 
vent  fouroir  une  fomme  de  cenc 
florins ,  celle  de  Hollande  en  paye 
feule  près  de  cinquante  -  huir.  De 
feizc  Régimens  de  Cavalerie  ,  & 
de  cinquânce-  fix  Régimens  d'In- 
fdmerie  ,  la  Hotlinde  Tcute  a  dix 
des  ptcmiert^  &  vingt  -  lîx  des  f^' 
c&nds^  outre  quatre  Rcgimejis  de 
Dragons. 

Lettre  vîngt-quatricme,  Z)«  C^i»* 
merct  déj  HolUndaii.  Pendant  quel- 
ques fiécles  ils  n'eu  eurent  guéres 
d'autre  que  celui  des  harengs.  Un 
nommé  Guillaume  Buckdd  ,  Fla- 
mand ,  inventa  la  manière  de  les 
falcr  &  de  les  fmnef .  On  appelloit 
alors  cette  pêche  la  mme  d'or. 
Ch^rlgt'QHtnt  paiTint  par  Piervliec 
avec  la  Reine  Douariere  de  Hon- 
grie 5  la  fœur  y  fit  élever  un  tom-» 


I 


^ 


b" 


8<f      Jsiimal  des  Sf4Va»t  ^ 
beau  à  SnchU  qui  y  croit  né. 

Grotim' dk  dans  une  de  Tes  Ler-- 
tfcs  qu'on  aiiroit  pu  négliger  la 
pêcKe  da  hareng ,  fi  elle  n'avoit 
pas  été  neceffaire  pour  nourrir  le 
grand  nonibrc  d  habitans  de  h 
Hollande.  M.ûs  notre  AuLeur  croît 
que  Grenus  n'a  parle  ainfi  que 
pour  cachet  aux  étrangers  com- 
bien cette  branche  du  commerce 
cil  féconde  j  &  il  lui  ap|)]iquc  le 
di£î'ntil,uer  npts  p>^pritt  d'ffontce. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain  ^  c'ert  que 
cette  ptche  occupe  plus  de  loooa 
tiommes  ,  &  que  TÊtat  a  toujours 
pris  tous  les  foins  pollîblcs  pour  1* 
protéger  &  fc  la  confervcr»  »  On 
"  prérend  que  les  Holîandoîs  pc- 
»  chcnr  &  débitent  chaque  année? 
»  plus  de  ^03000  tonnes  de  ha- 
»  rcngs  ,  qui  a  200  florins  par  ton- 
»ne^  pi'odutfent  ëo  millions  de 
j>  florins  dont  il  ne  faut  rabatre 
■  qu'environ  ij  millions  pour  les 
*  frais  de  la  péchç  Se  de  l'a  prêt. 

Le  commerce  &:  rinduftrk  paf- 
fcrcnC  j  comme  on  jTçair  ^    de  la 
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•Jandrc  ai  (lu  Brab.int  dans  l.i  Hol- 
indc  &tlans  b  Zcknde.  Bnitîcs 


kând 


trdi 


,  Anvers ,   perdirent  le 
>aux  négocians  &  leur^  mi 
)uvricrs  ,  qui  pafTerelU  à  I 
rcrdam  ,  à  Dcltr  ,  a  Lcyde ,  à  Hjï- 

Içm,  &  à  Amftcrdam,   Apres  cckj 
'établirent  les  deii-x  Compagnies^ 
icsdcux  Indes,  la  Société  de  Su -;^ 
inim,  du  Lcvanc  &c.  La  pêche  de« 
laleines   fut  encore  une  fource  de] 
ïichffles. 
^mt   »  Le  naturel  des  h.ibitans  contri» 
^^  biia  en  plu^urs  manières  ^ùir« 
Hb  Heurir  parmi  eux  le  commerce.' 
^^  Laborieux  &  adroits ,  ils  fc  troui.' 
I     **  vcrenc  propres  aux  ManuÉiélurcstl 
^fi»  Senfcs  di£  fidèles. ....  les  aurres' 
^M  Nations     rrairefcnt     volontiers- 
^^avec  des  Négociant  dont  hhrn»ij 
^M  plicitc  éclaÎTée  leur  pronKCtoiv^ 
BR»des  afTaires  ficiks  Scjuftcs. 
I         La  Binque  d'Amilerdam  cft  d'un 
grand  avantage  pour  le  commerce; 
Son  crédit  toujours  foùtcnu  depuis 
environ'  cent  trente  ans  ,  Ta  ren- 
due dépoËtaifc    des  tiekçCcs  4s,^ 


1 

IqucxH 


Marchands  de  Hollande  ,  &  mêm 
de  celles  des  ctrangers,  Qtielquci 
Ecrivains  prétendcnr  qu'il  s^y  trou- 
ve trois  mille  conties  d  o;r  en  natu- 
re. Quoiqu'il  cil  foie ,  on  cft  pcr- 
fuadé  qu'clîc  cft  très- riche ,  &  cet- 
te pcrfiiafion  nicmc  fait  une  gïan- 
de  partie  de  fes  richcfTcs, 

M.  de  B.  remarque  que  de  toui 
les  Pays  oij  Ja  Hollande  rjrafiquc  ^ 
la  France  cft  le  feul  qui  lui  fou 
niffe  plus  qu'elle  n'en  tire,  QiicJi 
qucs-unes  des  Manufadurcs  de  o 
Royaume,    tranfplantccs  cnHol 
lande,  y  ont  fore  bien  reuflî.  Mats 
on  n'a  pu  y  porter  il  un  certain 
point  de  pcrfetftion  celles  qui  ne 
fervent  qu'au  luxe.  Le  Fnnçois  C! 
inimiuble  dans  les  chofcs  d'agti 
ment.  U   a  le  génie  qui  y  fait  c 
ccUcr  ,  génie  que  ne  remplacent 
point  l'application  &  laconftance. 
D'ailleurs  on  ne  paye  que  le  travail 
cnHoiUndc,   &:  non  l'excellence 
du  travail  ;  &  c'rlt  ce  qui  dégoûte 
les  excellcns  Ouvriers  ^  ob  ceut 
(jui  pouiroieni  le  devenir.    EnEu 


ne 
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h  plupart  des  Airifins  vettlcntr 
j'en  tenir  aux  leçons  &  à  la  prati- 
cjQc  Àç.  leurs  maîfrcs.  La  nouveau* 
ic  leur  eft  odieufc  |  &  ^cs  loti 
^oifiT  d'invention. 

M.  de  B.  parle  dans  qaatrc  Lcr- 
rcs  des  diffeicnces  Sedes  étabJics 
Holhnde ,  &  ce  qu'il  en  dir  eft 
lez  connu  ,  excepté  peut-  erre  cC] 
jui  regarde  h  Se<flc  des  f  »ffr.  Ce^ 
)nr  des  dévots  vjins  &'drl!Cirs 

il  oc  feroit  pas  impcnible  d'ctt^ 
loiivcr  parmi  nous  qui  lent   rcf- 
rinbknt  beaucoup.  On  en  jugeri 
Jr  le  portrait  qu'en  fait  notic  Au- 
rcur* 
Ils  ont  l'air  ^âvc  ,  dtc-il ,  la  dc-^ 
urcbc   lente  &  compofi^c  ^   les 
^cux  àdfnii  bnifÏÏs ,   èi  ne  rcgar- 
lant  qtia  l.t  dtioKc-  Leur  ton  de 
ifotx  qtioiv>nc  bAs  6:  lant^mfljct  , 
iuclque  choie  d'inipençux  &  dff"^ 
lapiOral.  Lfurs  habits  fonrfaifdcs 
hoff^cs  les  plus  fines  i  leur  linge  el 
l'une  beauté  cxquiic.   Leurs  cha- 
:aux  font  des  caftors  Toyciix  & 
loirlleux,  £iî6n  tout  Icut  V^î^VVct'' 


JH^^ 


magnifique  me-' 


jo      Jmrndl  des  Sçdvans  , 
ment  cft  propre 

me  ,  &  cependant  fimplc.  ^  Des 
«galons  ,  de  la  broderie  ,  certains 
»  cours  f[ue  U  mode  donne  de 
>'  tcms  en  teins  aux  habits  ,  ce  font 
«  chofes  niondiincs  ,  vanité  piire^ 
-"  invenrions  corrompues  duûtclej 
»  &  on  n'a  garde  de  les  remarc|uer 
»  dans  rhabilkmcnt  des  Fim.  Mais 
"ils  ne  font  pas  fcrupule  d'avoir 
30  des  bafoues  où  brillent  des  dia- 
ii  nians  du  plus  grand  prix  -,  &  ils 
»  ne  regardent  p;is  un  rubis  de 
p  ejiielqiies  milliers  d'ccus  ^  coni- 
»  me  trop  mondain, 

n  eft  tort  probible  que  les  fem-' 
mes  font  le  plus  grand  nombre 
dans  une  pareille  focieté,  &  qu'el- 
les en  font  les  membres  les  plus; 
parfaits.  Elles  ont  plus  de  difpoû- 
cion  que  les  hommes  à  en  bien 
prendre  l'cfprit. 

Les  fins  tréquentenc  les  EgHfes 
des  Reformés  v  5:  c'eft ,  par  exem- 
ple, une  chofc  curicufe  de  les  voir 
au  fer  mon.  A  chaque  palTige  cité 
par  ic  Pcédicàteur,.les  Fins  ouvrcac 
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îiM  Bible,  y  cherclicnc  le  panagc,  i 
le  norcDt  avec  foin.   Après  ccl*,^ 
ijs   rcpreniKnc   k    Sermon    dans 
kurs  Alltmblces  particii itères  ;  ils-;} 
rappellencjes  paflajtcs  cités  par  Icj 
Trliiiiftre,   &  lis  cxâminenc  s'il  les 
ibitn    ou  mal  expliques.   »  U  a 
beau  ctrc  Théolog;icn  ,  Philofo- 
pbc  ,  vcrfé  dans  les  Langues,  in- 
ce^rc  Se  fage  ,  qui  plus  eft  ,  mal-^^ 
heur  à  lui ,   fi  quelqu'un  a  entre- 
pris de  trouver  fon  Sermon  dé-] 
tcilabic.  Il  fera  Hérc  tique  >  fcan-* 
dalcUX  &c. 

Les  Elâs  d'entre   ces  Bios  on^ 
iiCore   d'autres  AfTemblécs.    Les] 
ïnmcs  pieufes  y  font   porter 
l.Wc  ,  du  Chocckf ,  des  liqueurs 
ïKcs  ,  des  pâtîlTcries  légères ,   dcsj 
onfituïcs.  »  Là  quiconque  fe  croit 
du  talent  pour  li  Critique  Sainte  | 
propûfe  les  diflîcultcz  ,    t^'ot 
examine.  D'autres  prêchent, mais 
fans  chaire. . . .  \Jnt  culhrion  dé-^i 
'licatc  fu^rcedc  à  ces  laintscxerci- 
'Ccs,  ...  &  chicun  fc  rcrirechea 
(bi  j  loîianc  Dieu  httvw'ùWvv.vi'wu' 


yi  Journal  Àes  Sfavafti 
a  d'être  plus  faine  que  fon 
»  &  plti^  fçavant  que  fon  Pilleur* 

La  Lettre  j  i'  ïûuIg  fur  les  Coc^ 
ceiem  ,  c'eft-à-dire  ,  les  Figuriftei' 
&  Alicgûriftcs  de  Hoihnde.  Jcart 
CocK  né  à  Bïcme  en  1^05,  fut  Is 
fondateur  de  cette  Se  de.  / 

Lettre  35'.  Carjt^ere  d^i  HùlUn-i 
dois.  Us  font  grands  ,  bien  faits , 
bhncs  ,  affez  robufïcs.  Il  en  eft  àd 
me  me  des  femmes.  En  s^éneral  cl-: 
ks  ont  11  tctc  belle  ,  un  m  chaï-" 
mant  de  modeftie  &  de  dciiiceiir  ï 
&  s'il  leur  mansjuc  quclq^ie  eliofcj 
c'eft  je  ne  fçai  quoi  dfe  feimb  &  de 
dégage  dans  la  dcm arche  ^  qui 
niêmc  ne  m^iique  pas  aux  OameS 
d'un  certain  ranç»* 

L'extérieur  froid  d«s  Holbndois 
eft  reflet  de  leur  earatSlere  ferieux 
&  fc-fervé  ,  5c  non  ^  comme  dans 
les  Efpagnols  ,  d'ttnc  gravité  fa-. 
Ûueufc-,  ou  ,  comme  dans  les  An- 
glois ,  d'une  l'uperbe  nonchaLincc. 

Ils  ont  plus  de  cette  forte  d'cf* 
prit  qui  vient  du  jui^ement  que  de 


cell 


e   qui  vient 


de  ï 
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AuiTi  "  parlent-  ils  peu.   Mars  ce 
»»  <jirils  rfifcnt  cft  juftc  ,   oîi  dii 
»  moins  pcnfé. . . .  Us  hèlîfcnt  àfci 
)•  rHbudre  ;  m  sis  ils  ne  changent 
M  pluscc  qu'iUont  une  fois  refolu 
'm  On  ne  les  amcnc  pas  aifémenc 
»»  promettre  ;  mais  anflj  leurs  pro* 
M  me{Tes  font-elles  fures. 
Leur  bonne  foi  égale  leur  bon  fensJ 
lie  éroic  autrefois  trop  fîmpjc  Scl 
op  crctIuJc.   Aujourd'hui  elle  cft] 
très  -  prudente  »  peiic-cttc  mêmBi 
trop  défiante  &  trop  fou pçonncu-l 
fcr  }^g(ninnt  fopHli  ^  dit  BarclayJ 
fte^ttt  capax^  m^Hi  pAtt!ns.fr^ttdttt»A 
H  L'amour  du  gain  &  de  l'épar- 
gne leur  a  été  trop  de  fois  repi 
ché ,    pour  qu'ils  n'y  ayenc  pa 
donné   quelque  lieu.   Mais  foie 
que  l*augm enta t ion  des  richelTes 
r^  1  ait  diminué  ,  ou  que  le  goût 
«  pour  le  îuxc  leur  aie  fait  perdre 
m  cette  bartc  inclination  ^  elle  ne 
w  paroît  plus  guéres  dans  hs  gens 
Il  âifés  &  bien  élevés  ;  &  fi  la  géné- 
rofité  éditante  n'cft  pas  encore 
»  onc  vertu  fmt  cûtcwttvx'^t  ^wsa. 
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^j  eux  ,  l'avarice  n'y  eft  pas  îioo 
■  pUis  un  vice  aufli  répancîti  qu'il  a 
»  pii  Tctrc. 

Les  Hollandois  font  les  meil- 
leurs maris  du  inonde  ,  les  peres 
les  plus  tendres  &.  les  plus  intiul- 
gens ,  les  maîtres  \t^  plus  douï. 
Les  Domcfliqiics  ne  ibnC  nulle 
p^rt.iulll  heureux.  Les  maîrrelTcs  , 
fur-tour  ,  paroiflent  ne  regardée 
leurs  fcrvantes  que  comme  des 
comptigncs  moins  riches  qu'elles  , 
&  elles  leur  parlent  avec  une  fartii- 
liarité  qui  les  Fairméconnoîcreaux 
étrangers. 

Les  Grands  de  l'Etat  &  les  Ma- 
giftratsdcs  Villes  ont  à  leur  fcrvl- 
cc  des  61s  de  Bourgeois  aifcs.  Ces 
jeunes  gens  qu'ils  traitent  avec  di- 
ib'nâion  ,  obritnncnt  de  leurs  maî- 
tres des  emplois  confiderablcs. 
Rîcn  ne  rcircmblc  mieux  à  leur 
condition  que  celle  des  âCTratichis 
^dc  l'ancienne  Rome. 

Le  Hoikndois  ne  concradte  pas 
aifément  des  liaifons  intimes.  Maj; 
«joç  fois  dcvçffu  anii ,  lien  n*égal^ 
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ion  xclc  $c  fa  confiance.  Difficile 
à  acquérir ,  il  l'efl:  encore  pius  k 
perdre.  »  Il  rencmblc  à  cet  cp:ârd 
V  aux  courbes  qu'il  brûle.  Elles 
»»  s'allument  difficilement  v  &  elles 
Il  font  cnfiiite  un  feu  ardent  &  du- 
»  rablc.  «  M.  de  B.  ajoute  qu'il  efl; 
plus  civil  que  poli,  &  plus  hu- 
main que  gracieux. 

Autrefois  ks  HoUandois  pouffe- 
renf  fort  loin  la  paffioD  pour  les 
fleurs  ,  &  il  fallut  par  un  placard 
arrêter  ce  dcfordre  ,  qui  ruinoic 
pluftetirs  famiUcs.  »  Il  n'y  a  que 
»  quelques  années  qu'on  vitrenaî- 
»tre  ce  goût  pernicieux  ,  6c  que 
»  les  oignons  de  fleurs  furent  vcn- 
»  dus  à  un  prîï  cxccflîf.  Te!  cou- 
9  toit  dix  mille  6orins. . . .  L'avjdc 
»  Artiûn  vcndoit  tout  pour  achc- 
»  tct  un  petit  Jardin  ,  oij  il  pûc 
»  cultiver  tjuclcjucs  tuHpcs  ,  fut 
»  IcfqucUcs  il  fondoic  refperancc 
„■  de  la  plus  grande  fortune-  L'hom- 
.'nmc  nchc  de  (on  coté,  achcioic 
»  bien  cher  ces  précieux  oignons  , 
«  pour  le*  vendre  encore  ^Iva  Oc«v 
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imaifon  ^  iSc  il  n'eft  pas  rare  d  ^ 
tfoiivcf  au  h:i%  des  pantoufles  d 
paitle  j    dans  krquclics  îi  faut  iîs 
mettre  îotitchauiré  pour  monter, 

Cecrc  propreté  ïi'eft  point  pirti 
cullcre  aux  pctfonnes  cTune  certai- 
ne condition  i  elle  tft  commune  à 
tous  les  Etats  ^  aux  Payiânnes^  auc 
Servantes  ,  aux  Matelots  nicmcé, 
La  tempête  gronde  ,  6c  pendant) 
qnc  les  uns  &Rt  h  manœuvre,  le% 
aiures  oéfoycnt  tranquitlcraent  le. 
Vaiflcau.  Ce  que  j'ai  le  plus  âdmi^i. 
%k  ,  dit  notre  Auteur ,  c'eft  uiv 
Macclor  rcvcoint  <lcs  Indes  avec, 
quelque  gain»  Il  n'a  pas  été  dcuc 
jours  à  Amfterdam  ,  que  le  voilà 
poudré  ,  frifc ,  en  cfcarpins  à  grof-* 
lis  boucles  d'argent  ,  en  bas  de! 
fbye  couleur  de  rofc  ,  en  culotc 
d'écaïUtc  galonnée  d'or ,  en  velic 
d*un  drap  fin  double  de  foye.  Tel- 
le devoir  être  la  Cbiourmc  du 
Vatdciu  <jui  conduifoit  Vénus  de 
Cythére  à  Paphos  ou  à  Gnidc. 

Au  reftc  ce  n'cft  pas  U  fîmple 
propreté  ,  c'cft  luxe  *,  Itutc  inconnu 


fiiimer. 


v% 


È 


^t       Journal  des  Sfdvanf , 
long-rcms  en  Holtancic  j  5c  mtro- 
duic  enfin  par  les  richefTes.  Luxu- 
fia  mmèuit  S>cc.  Eft  -  ce  un  bien  ou 
un  mal  pour  cette   République  ï 
Er  en  général  le  luxe  cft-il  avanta- 
geux ou  défavantageux  à  k  Socié- 
té î  C'cft  fur  quoi  il  n'y  avoît  pas 
I  autrefois  deux  avis.  Les  politiques 
auflî'bien  que  les  moralités  on 
[toujours  condamné  le  luxe ,  &C  c 
n'cÂque  depuis  quelques  années 
qu'on  s'^cft  avifé  d'en  faire  l'apolo- 
gie. M.  de  B.  eft  du  nombre  de  ces 
Apoiogifles ,  âc  il  employé  à  peu- 
près  les  mcmes  raifons  qu'on  a  pftH 
lire  d^ns   i'Ingénîcux  Bfaifur  /^^ 
Commerce  par  feu  M.  Meim.   Ott 
ne  peut  nier  les  avantages  d'un  luxe 
bien  entendu ,    &  renfermé  dans 
certaines  bornes.  Mais  on  ne  fçau-jH 
roit  nier  non  plus  les  inconvénient" 
d'un  luxe  exceflSf  &  mal  place. 
Cette  diftiaâion  i^.  entre  les  difiH 
fercns  degrci  du  luxe  ,    i°,  cntf™ 
fcs  differctif  es  branches ,  ne  pour- 
Toit  -  elle  pjEwnt  fetvii  à  terrain 
la  dtfpute; 
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'        ^i   l'on  en  croir  norrc  Avitcur  , 

I-cn  Hollande  on  î  ^^<^  peu.  de  cou,- 
iideranoa  ,  &  encore  moins  é^. 
goût  pour  les  gens  de  Lettres.  On 
n'en  veut  que  pour  ic  bcfoîn.  H 
faut  dçs  Théologiens  ><ies  Prédici- 
tcurs  ,  des  JurifcopfuJces  Ôcc.  Mm 
il  y  a  pca  d'avantage  à  fe  diilmguer 
dans  CCS  prpfiefllons,  Un.Gcoméctc, 
un  PhiJofophc,  un  Hiftoricn  ,  un 
Pocre  peuvent  encore  moins  cfpc- 
Tcr  de  rccompenfes  honorables. 
"  On  les  regardera  comme  des  gcn« 
«dcfprit,  quioncfçufe  procurer 
M  une  agréable  oifivete  ,  &  qui 
»  d'ailleurs  inutiles  au  public^  font 
»>  payés  de  rcftc  par  de  vaincs 
M  louanges  ,  dç  ce  qu'ils  lui  don- 

■*  nent. 
Malgré  ce  peu  d'cncouragemen  t , 
la  Hollande  a  produit  &  pofTcdc 
encore  un  grand  nombre  d'Hom- 
mes llluflres  dans  les  Sciences  Se 
dans  les  Arts.  M.  de  B.  en  nomme 
^^iuiicurs. 

^P  Cet  Ouvrage  eft  terminé  par  une 
Relation  de  acuxYo'ja.^^  «^w^  '^^^ 


^ 


ïoo      Journal  des  Sfavitm, 
l'Auteur  dans  la  Hollande  Occi- 
dentale &  dans  la  Nord-HoUandc,^ 
On  entend  parler  ^  on  voie  agir  ld^| 
Hbllandoîs  dans  cette  Relation;  & 
L'on  y  prend  une  idée  encore  pius 
nette  &;  plus  vive  des  mœurs  ficds 
ufawes  delà  Nation, 

MISTOIRE  ANCIENN 
des  Egyptiens  ,  dti  Canhagimis 
des  Âjjynmt ,  des  Babylomens^  d 
Médes  &  des  Perfes  ,  des  Maa 
dcmeni ,  des  Grecs ^  Par  M.  Roï 
lin ,  ancien  ReElcur  de  i^VniverJtti 
de  Paris  ^   Profeffèur  e^Eloquence 
OH  Cùllège  Royal  ,   &  ^J^âé  «_ 
l'Académie  Royale  des  Infiriptioi^^Ê 
&  Belles-Lettres.  Tome  XÎI,  ^nfH 
mitre  Partie,    A  Paris  ,   chez  I^' 
Veuve  Etienne  ^   Libraire ,  rue 
Saint  Jacques  ^  vis-à-vis  la  rue  ddH 
Plâtre,  à  la  Verpu.  iJU^in-iJ^Ê 
P»g-4;4-  fl 

MRoLLiK  j  après  avoir  con^ 
*duic  fon  HifVoire  des  an<^ 
ciens  JPcuplçs  (uG^u'à  U  tnort  de 


Un^ur  tjif. 


lui 


I 
I 


[Ciéop^rrc  &  i  la  conquête  deîE- 

Igypic  par  les  Romains  ,  a  cru  de- 
voir y  joindre  l'Hîftoire  des  Afts  , 

!des  Sciences  &  de  ccujt  cjui  s*y  foht 
dîftingués  »   Jac^uclîe  ,    à  certains 

'  cgardSj,  ne  le  ccdc  point  à  celle  des 
rrinces  &  des  Héros,  puif^u'on 
peut  la  regarder  comme  i'HJftoirc 
de  i'cfprit  humain.  C*cft  donc  à  Un 
détail  hiftorique  (i  intîrudtif  &  Ci 
interefTaiic ,  que  font  deftinés  les 
ûx  derniers  Livres  de  cet  OuvragCj 
qui  en  remiilic  en  tout  2.7.  D^n?  le 
1 1*  le  fçavanr  Auteur  nous  a  entre- 
tenus de  l'Agriculture  ,  du  Com- 
merce ,  &  des  Arts  Libéraux  tek 
ejuc  l'ArchitCfîlui'e,  la  Sculpture, 
h  Peintvirc  &  la  Mwfique  :  d'où  il  a 
pafTe  àla  Science  Militaire ,  qui  oc- 
cupe tour  le  ij'  Livre.  Dans  le  14* 
il  a  traite  des  Arcs  S>c  des  Sciences 
qui  dépendent  purement  de  l'cf- 
prit  ;  Ôc  telles  font,  en  premier 
lieu  la  Grammaire  j  ix  Philologie 
&  la  Rhétorique.  C'crt  de  quoi 
nous  avons  rendu  compte  dans  plu- 
ficurs  de  nos  Journaux,  Vieuucc.t 


loi      Journal  det  Sçavam  , 
ènfuite  la  Pocfie ,  l'Hifloiie  &  1'] 
lûi^uence ,   qui  font  la  matière 
vingt -cinquième  Livre  ,  &  donc, 
ndUs  ferons  ici  l'Extrait.  Les  Scien^fl 
e€s  fupencures  ,  telles  que  la  Phi-^* 
lofophic  ,    U  JurifpruUÈnce  ^  U 
Médecine  &  les  Mathcmacique! 
font  tefervées  pour  le  vinn[-fixic< 
me  Livre  &  pour  le  vingt-feptiémi 
La  Pocrie  ,  l'Hiftoire  &  l'Ek 
qucnce  (  félon  M.  RoUin  )  offrci 
dans  ce  qui  s'appelle  les  Bellcs-L( 
très  j  ce  qu'il  y  a  de  plus  agrcabl* 
de  plus  brillant  8c  de  plus  câpal 
de  taire  Honncnr  à  une  Nation  pa 
des  Ouvrages  qui  font,  pour  ainlT 
dire ,  la  fine  fleur  de  l'efprtt-    EUes^ 
font  plus  acceflîMeî  que  ne  le  fodfH 
les  Sciences  fupérieurcs  à  un  crès-- 
grand  nombre  de  perfonues ,  5^^ 
elles  entrent  plus  dans  le  commeHH 
ce  &  dans  l*ufage  univ'erfel  dej^ 
honnêtes  gens,  »  La   Pocfie  (die 
«rAuteur)  affaifonnc  U  folidît^B 
»  de  fes  inn:ru<Slions  par  l'attrait  di" 
«  plaifir  &  pat  de  riantes  imap,cs 
jîdonc  çlle  a  foin  de  les  revêtir,- 


Â 


*  l'Hiftoire ,  en  nous  rtcontant 
a  d'une  maniéré  agréable  &  fpîri- 
>î  mcllc  tous.  ic$  évcnemens  des 
»  fiécles  paffés  ,  pique  &c  fatisfaic 
i>  norrc  curiolité  ,  &  donne  en 
w  m&mc  fcms  aux  Rois  ,  aux  Prin- 
w  CCS  &:  aux  pcrfonnes  de  tout  écat^,* 

*  d^uriies  leçons  ,  mais  fou§  des 
»»  noins  empruntés  ,  de  peur  de 
■  blclTcrlctîrdclicatefle.  Enfin  l'E- 
Ajoqucnce  fe  montrant  à  nous,' 

»  ranrôc  avec  uft  air  fîmple  Se  mo-  ■ 
»>  dcftc  ,  tantôt  avec  toute  la  pom-  ™ 

*  pe  ffc  toute  la  majeftc  d'une  puif- 
»  fantc  Rtine  ,  charme  lesefprits 
I»  &  entraîne  les  cœurs  iivcc  une 
w  douceur  &  une  force  ,atifqucUcs 

*  il  n'eft  paç  potîîble  de  refiftef. 

Athènes  &c  Rome  (  continuC-f 
il  )  qui  au  milieu  du  débris  de  ranc 
d'empires  j  en  ontconfervc  ,  paC 
rapport  aux  Belles-Lettres  ,  un  qui 
ne|périra  jamais  i  ne  doivent-elles 
pas  cette  gloire  aux  exçellens  Ou- 
ages  de  PoëJic,  d'Hiftoire  &:  d'E- 
tqucnce  ,  dont  elles  ont  enrichi 
Univers  î  Rotftt  {  ^tVw^^-"^^ 


I 


1 


Ï04  J^rnal  dit  SfâVMT , 
n'a  pleinement  excellé  que  dins' 
ces  fortes  die  connoif&nces  t  ^ru 
iJew  que  h  Grèce  a  été  plus  riche 
en  matière  de  Sciences  j  &  les  a 
embraffces  toutes  fans  diftinibioiî. 
Il  en  produit  pour  preuve  la  fa- 
metife  Bibliothét^ue  &  ic  célèbre 
Afitjee  d'Alexandrie  ,  qui  ont  ac- 
(juis  au  Roi  Ptolomée-Philadelphc 
une  gloire  plus  foïide  5t  plus  du- 
rable que  n'auroicnt  pu  faire  les 
plus  grandes  conquêtes.  S'il  y  a 
quelque  Bibliothèque  au  monde 
qui  foit  comparable  à  celle-là  , 
c'eft  certainement  (  dit  notre  Au- 
teur )  celle  du  Roi  die  France  ,  à 
l'augmentation  &  à  la  décoration 
de  laquelle  ce  Prince  travaille  fi  ef- 
ficacement, qu'elle  renferme  au- 
jourd'hui environ  quacrc-vingt'dïîc 
mille  Volumes  imprimés  &  trente- 
cinq  mille  Manufcrits  placés  dans 
un  luperbe  bâtiment ,  qui  fait  ds- 
ja  l'admiration  des  Étrangers  ,  & 
deviendra  le  plus  magnifique  Vail- 
feiu  en  ce  genre  ,  qui  foit  dans 
IT-umpe*  A  l'égard  du  Mnféc  d' A- 
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icïiftdric  ,  qu'ccoit-cc  (  dit  M.R.) 
en  compâiairon  de  nos  Académies 
de    toute    efpece   ,    du-  CoJlége 

i  Royal ,  &  de  TUniverlicé  de  Paris? 
L*Auteitr  après  cela  entame  Tar- 
ticle  de  h  Poëhc  par  des  réflexions 
fur  l'origine  de  cet  Att&c  rurfes 
diHerens  ufages.  Dans  fà  première 
inftitutton  clic  n'avoit  pour  objeE 
principal  que  les  louanges  &  l'in- 
vocirion  des  Dieux  ,  aufgucUes 
dans  la  fuicc  elle  joignic  le  loin  de 
^—former  les  mœurs  ^  comme  en 
^H  fait  foi  la  Hn  particulière  que  fc 
^^  propofe  chaque  cfpcce  de  Pocme. 
En  effet ,  le  Poème  Epique  a  pour 
butde  nous  donner  des  inllirudiotis 
déguifces  fous  l'aUégorie  d'une  ac- 
tion importante  &  héroïque  ;  lO- 
de  de  célcbrec  les  actions  des 
Grands  Hommes  ,  &  d'engager 
par-là  cous  les  autres  à  les  imiter  : 
h  Tragédie,  de  nous  infpirerde 
l'horreur  pour  le  crime»  par  les 
fuites  funcftcs  qu'il  entraîne  après 
lui ,  &  du  refpcil  pour  la  vertu  , 
pji  les  juftcï  ïccomçcnfcs  o^lû 


i 
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rotf  Journal  des  S ç^vdni  ^ 
luivent  :  h  Satyre  &  la  Comédie  ^ 
4e  nous  corriger  en  nous  tîi verni- 
fant ,  &  de  faire  une  guerre  îra-^ 
placàtlcaux  vices  &  aux  ridicules; 
rElcgie  ,  de  verfer  des  pleurs  fur 
le  tombeau  de  ceux  qui  méritent 
•des  regrets:  l'Ecloguc^  déchanter 
rinnocencc  Se  les  plaifirs  de  la  vie- 
(ihampctre. 

Après  CCS  obfcrvations  prélimi- 
naires fur  lesdivcrs  gcnrcsde  Poëfie, 
'■'Kl.  R,  païTe  en  revue  lès  Poètes 
Tant  Grecs  que  Latins  qui  fe  font 
le  plus  diftirrgués  ,  Ôf  il  nous  en 
donne  le  caraitcre ,  le  plus  fouvenc 
d'après  Qiitntilien,  Il  commence, 
par  les  Poètes  Epiques  Grecs,  qui 
font  chea  lui  Homère  ^  Hc/îodc  ,. 
Terptndre  ,  Tyrtée,  Dracon  ,  A- 
bâris  ,  Chérîlc  »  Aratus ,  ApoUonc 
de  Rhodes,  Euphorion  j  Nican- 
dr«  ,  AntipateriicSidonj  Archias, 
Parthénius  ,  Apollinaire  Evêqwc 
de  Laodicce  ,  S.  Grégoire  de  Nâ- 
zianzc ,  rimperatricc  Endocie  ,  & 
Synéfius,  Vicnnenrenfuire  les  Poè- 
tes Dianij  tiques,   fur  Jcfquth   il 
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paflc  d'autant  plus  légèrement, 
qu'il  a  traire  cette  m  acier  e  avec  af- 
icz  d'ctcnduë  dans  fort  cinquième 
Tome  ,  auquel  11  renvoyé.  Tels 
font  Thcfpis ,  Efchyle ,  Sophode 
&  Euripide/  pour  le  tragique ,'  puis 
Eupolis ,  CïatînuSj  A riltophanc  ; 

^Mcnandre  ,  pour  le  Comique. 

■  A  ceux-ci  fucccdent  les  Poctcs 
Tambiqucs  *  Archiloquc  Bc  Hip- 
ponax  i  les  Lyriques ,  tels  que  Pin- 
dare  ,  que  TAutcur  caraâcrifc  d'a- 
près une  Dirtertarion  de  VAbbé 
Fraguier\  puis  il  parcourt  Thaïes , 
Alcman  ,  Stcfichorc^  Alcié,  Sa- 
pho  ,  Anacréon  ,  Sîmonide,  Iby- 
cus,  Bacchyiide  &  Corinne.  De-Jà 
M.  R.  palTcaux  Poctes  Elégiaques 
qui  fontCalltnuSj  Miinnermc,  Phi* 
létas ,  CallimaquCi  te  il  tnrmiiie 
cette  revue  par  les  Epigrammari- 
ftcî ,  dont  le  Recueil  cft  connu 
fous  le  norH  d'Amhologif.  Nous  ne 
pouvons  qu'indiquer  roue  fimple- 
mcnt  ces  articles  ,  kfqueh  n  ccant 
ici  touchés  que  très  -  fommaire- 
ment  ne  foiit  çlv^^  Cxkt'^'vio^'!*^ 


r 


I 


I3D  8      Jmrnaî  dii  SÇAvam  , 

,  d'extrait.    Venons-    prcftntemç-nc 
aux  Poctcs  Larins ,  qui  nous  four 
niiont  quelques  décails  plus  parti 
culicrs. 

»  La  PofeTie  (  dit  M,  Roilîn  }, 
»  auQl  -  bkn  que  le  refte  det*i 
»  beaux  Arts ,  n'a  trouvé  que  fort 
»  cardl  ajccès  chez  les  Romains ,  ac- 
»  cupés  uniquement  pendant  plus 
3»  de  500  ans  de  viics  &  de  penfccs  J 
w  guerrières  ,    &  fans  goûc  poud 

'  »  tout  ce  qui  s'appelle  Utcerature. 

■'  »Ce  fut  li  Grcce  vaincue  &  foû-- 
»  mife  ,  qui  par. un  nouveau  genre 
»  de  viâoire  y  s'alTujcttie  à  £on 
M  tour  les  vainqueurs  j  &  exerça 
«fur  eux  un  empire  d'auranc  pUis 
»  glorieux,  qu'il étolc  volontaire  ,; 
3)  &  fondé  fur  wne  ruperiortrc  de 
»  lumières ,  qui  fc  fie  rcfpcdet  , 
i>dcs  qu'elle  fut  connue.  Cette 
»  Nation  fça vante- &  polie  fe  rrou- 
i>  vant  liée  par  un  commerce  éc/oit 
=  avec  le*  Romains ,  leur  fit  per- 
»  drc  peu  à  peu  cet  air  de  gïofficrc» 
»  té  &  de  tudcfle. ,  qui  kur  reftoir 

^  »•  encore  de  leur  ancienne  origine^ 


\ 

\ 
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9$c  leur  infpira  du  goût  pour  les 
»  Arts  propres  a  cultiver ,  à  aJou  - 
»  cir  &  à  humanifer  les  efprits,  *<* 
C*cft  ainiî  que  notre  Auteur  tra- 
duit élégamment  ces  vers  d'Hoca- 
ce  ; 

Grâciéi  cafta  ferum  nii^^nm  ceph  ^. 
€r  artes 

Imulit  «grejii  Utiù,  Sic  horridas  iiîe 

Dffiuxit  ntmeyta     Satumms  y  &' 
ffTAVf  viriti 

Notre  Auteur  ,  dans  ce  qinT 
nous  apprend  ici  touchant  lesPbc- 
res  Latins ,    ne  fuit  point  Tordre 
des  matières  ,  comme  il  a  fait  pour 
les  Poctcs  Grecs  ,  mais  il  a  cru  de- 
voir plutôt  s'alTuicttir  à  Tordre  des 
iem5  ,  comme  plus  propre  à  faire 
connoîtrc  \a  nailfancc ,  les  progrès^, 
la  perfedion  &  la  décadence  de  U' 
Poiftlc  Latine,  Il  partage  donc  tout' 
oe  tcms  en  trois  âges   :  le  prcmnicr. 
^'environ  ido  ans  ,  pendant  Icf- 
4u«U  cette  Poelîe  eft  ucc  ^  s'tft.  isj-. 


tio       Journal  dti  SÇAVani , 
ïruc  S:  fortifiée  :  le  fécond  d'cnvH 

^ton  looans  ,  depuis  Jules  -  Cêfai 
jiifqu'au  milieu  de  l'Empire  de  Ti- 
bcre  ,  pendant  lequel  tems  la  Poe- 

.£îe  a  été  porrcc  au  fouverain  degré 

^dc  perfcdion  :   le  rroificrtic  pen- 

^^int  les  années  fui  vantes  ,   où  l'on 
vit  cette  Poëfie  déchoir  aflez  prom- 
premçnt  &  dégénérer  enfin  totale- 
ment de  fon  ancienne  rcputarion. 
M,  R.  range  dans  le  premier  âge 

'de  k  Poëfie  Latine  Livîus-Andro- 
nicus  &  Nxviui  Poctes  Dramati- 
ques, qui  fleurirent  peu  après  la 
première  gucnc  Punique  :  Ennius, 
contemporain  du  premier  Scipion 
i'Afriquain^  &:  Auteur  des  Annales 

Me  Rome  en  vers  héroïques  :  Cae- 
cilius,    p2cuve  &  Attius  ,  autres 

Ik'Poetcs  Dramariijucs  ;  (.il  ne  nous 
Xefle  de  tous  ces  Auteurs  que  quel- 
ques fragmens  ;  )  Pla«tc  ,  Poerc 
Comique  ,  a  été  plus  heureux  , 
puifque  nous  avons  de  lui ,  non 
pas  19  Comédies  prefquc  entières  ^ 
f  comme  le  dit  ici  M.  R.  trompé 
fins  douie  par  la  Préface  de  M.  !>«- 


A 
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mer  ^  à  qui  cette  méprifc  a  échap- 
pé )  mais  il  nous  en  teftc  une  ving- 
raine.  Nous  n'en  avons  malbcn- 
rcufemcnc  que  fix  de  Térence, 
contemporain  de  Lélius  &  du  jeu-- 
ne  Scipion.  »  Le  grandi  talent  de 
»  ce  Pocre     (  dît  notre  Auteur) 

Pn  confiftc  dans  un  art  inimitable  de 
»>  peindtc  les  mœurs  &  d'i mirer  la 
»  nature  avec  une  fimplicité  fi  nàï- 
»  ve  &  fîpcu  étudiée,  que  chacun' 
"  (ê  croit  capable  décrire  de  la  me- 
B  »  me  forte  j  &  en  même  tcms  fi  élé- 
«  gamc  &  fi  ingcnicufe  ,  que  per- 
»  fonnc  n'a  pu  jamais  en  approi" 
■  I»  cher. 

Lucile  cft  ici   le  dernier  Poctc 
Latin  du  premier  âge.  Il  paffe  pour 

Prinvcnteur  de  U  Satyre,  parce  que 
c'cft  lui  qui  lui  a  donné  la  dernière 
forme  ,  telle  qu'Horace  enfuirc  , 
Perfe  Srju vénal  l'ont  traitée,  Lucile 
^  compofa  50  Livres  de  Satyres  ,  oii 
B  il  ccnfuroit  nommément  &  d'ans 
manière  très  -  piquante  ,  plulîcurs 
perfonncs  qualinées  ,  ne  mena- 
gPMit  fit  ne  rtfpeCtatit  <^ii\a.H«wi.^ 


I 

I 
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lii  JoHrn/tl  des  Sf4V4m  , 
feule  &:  les  hommes  vcrcucuï 
comme  le  die  Horace,  Lucile  c 
une  grande  repueationj  même  p&a- 
dant  fa  vie ,  &  illa  confcrva  iong- 
tems  après  h  mort  ;  jufquc&-là 
que  du  tcms  de  Quintilicn,  il  avoit 
encore  des  partjfans  fi  zélés  ,  qu'ils 
le  préfcroient  ,.  non  icukmcnt  à 
tous  ceux  qui  avoienr  trivaillé 
dans  le  même  genre  ,  mai*  gcnéra* 
kmentà  tous  les  Pocres  de  l'and- 

V  quité.  Horace  en  jugeoitbien  dif- 
'fcremmcnc. 

Les  Poètes  I,atins  du  fécond  âge,' 

('font  ici  au  nombre  dedoiiic.  Ro- 
me (  dit  M.  R.  )  animée  d'une  no* 
blc  émulation',  qui  fut  k  fruit  de 
la  leâure  des  Ouvrages  Grecs  ,-  Se 
de  l'cftime  qu'on  en  a  voit  conçût, 
fe  propefa  de  les  égaler  ,  &  njême 
de  les  furpaffer  s'il  étoic  poflîble, 
C'cftcc  qui  arriva  fur- tout  du  tems^ 
d'Auguftc.  Les  douze  Poètes  don 
ii  eft  qucftion  ici  ,  font  i".  Afra^ 
nius  j  qui  cxcelloit  dans  les  Comé-i 
dics  appellces  Togatd,  Se  j^ttlUnt  ^ 
fe  (ju'Horace  fcmUe  com parti  » 


is 
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Poët 


ne 


)dfe  :    1°.   Lucrccc 
Philofophc ,  doiié  (  die  M.  R.  )  cfe 
beaucoup  de  nobJeiTc  ,  de  foice  &C\ 
de  génie  -,   mais  dont  les  vers  font^ 
fi  forr  éloignes  de  la  douceur  &  dci 
l'harmonie   de  ceux  de 

u*on  croiroic  que  ces  deux  Poètes 

uroicîit  vécu  à  quelques  {téclesde 
diftance  :  5'.  Catulle  ,  dont  unej 
iïmplicité  élcgaotc,  ôc  des  grâces 
narurcJJes  font  le  caradrcic ,  &  qui 
fcroic  heureux    (  dir-on  }  s'il  n'a- 
voir  point  déshonoré  fou  vent  cette 
aimable  naïveté  par  une  impuden-^ 
ce  cynique  :  4**.  Laberius  Chcva^-j 
lier  Romain  ,  qui  rcuilîc  mervcil^ 
leufcment  à  faire  de  pcritcs  Pièces- 
Comiques  appellécs  Mima  ;  j" 
P.  Syrus  ,  fivaidc  Labétius  dans  1 
Poeue  mtmi^ut  i  i°.  Poilion,  hont. 
me  confulaire  ,  Auteur  de  Tragc* 

'ics  fort  cftiméesdc  fontems. 
Viennent   en  fuite  crois  Poër«B> 

*un  mérite  fi  connu  ,  que  nous*! 
nous  difpcnfercns  de  nous  étendre 
r  cet  article  ,    qu'on  Ura  chc? 

Auccur  avec  d'autant  çlus  4s  ^Iw» 


1 


ii4  foHm*î  des  SçAif^nf  , 
iïr  qu'on  y  trouvera  ces  trois  Pi 
fes  parfaitement  caraéterifcs  :  &r 
leurs  Ouvrages  appréciés  au  pluà 
Jtifte  r  ce  font  Virgile ,  Horace  & 
Ovide.  Notre  Auteur  ne  touche" 
que  très -légèrement  Tibulle  &c 
Properce,  (\  eftimablcs  par  ladéli- 
caCefTc  des  fentimens  &  par  la  pir* 
jeté  du  ftjle  :  mais  il  s'arrête  d'a- 
vantage fur  Phcdfe  ^  donfil  vante'  i 
extrêmement   le   ftiîe    fimple    & 

"  ;i^j 

Le  froifîemc  î^e  de  ta  Poëfi'e  L^^ 
fine  ofïrc  à  M.  RoUin  jufqu'à  21 
poètes  ^  qui  font  dignes  de  fon  at- 
tention. C'eft  y  i".  Seiicque  le 
Tragique,  Icquel'n'eft  pas  Auteur'  ^ 
de  routes  les  Tragédies  publiées 
fous  fon  nom  :  Ce  font  z'.les  deux 
Sacytiques  Perfe  6c  Juvénal,  dont 
k  premier  par  robfcurifc  qu'il  af-" 
fcdtc ,  diminue  beaucoup  le  prix 
de  fes  Sarvres,  où  rcgnent  d'ailleurs 
une  morale  très-pure  &:  un  grand 
fens;  le  fécond  dont  lepénicdc- 
fj.ijnjreuï  le  met  fort  au- de  (Tous  de 


Jiaï'f  j     quoique  cepcndint   pieiï 
d'cfprif. 


Cçttt  naïveté  fine  &  délicate  d'Hc: 
race  ,  quoiqu'en  ait  penfc  ScatiiJtrl 
le  père  :  c'eft  Lucâb ,  Poète  Hè-^ 
Ifoitjue  ,  mort  à  lé  ans  au  plus, 
jui  aurok  pu  devenir  un  Poëfe^ 
«chevc  s'il  avoit  fçii  joineîfe  à  ïbn 
Kfmi  ^  à  fonçlévatioale  jugement 
Kde  Virgile  Kotie  Auteur  lui  fair 
HTucccdcr Pétrone,  auquel  il  lui  fera- 
"l>leque  la  peinture  que  Tacite  fait 
H'un  Pétxonius-Turpilianus ,  hom- 
me voluptueux  ,  qui   vivojl  fous 
Néron  j,  pourroitalTcz  convenir. 

PaFoilTent  aptes  cela  furies  rangs 
Siltus-Italicus  ,  célèbre  par  fon 
Poemc  de  la  (cconde  Gucrre-Puni- 
<juc  ,  où  l'on  trouve  moins  de  gé- 
nie poétique  ,  que  de  pureté  de 
langage  :  Swcc  ,  qui  de  mcmc  que 
Lucatn  &  Silius-ltalicus  ,  a  traité 
fon  fujcc  plutôt  en  Hiftaricn  qu'cit 
Poète  ,  éc  qui  pour  vouloir  trop' 
i'éïever,    donne  dans  le  ftile  cm- 

I poule  &  dans  l'enflure  :  Valcriiis- 
Fl ACCUS  ,  dont  les  Argmauti^uts 
ptomcrtoicnt  quelque  chofe  de 
meilleur ,   s'ii  eut  \ct\i  ^\\i,"5*V>'^'?ç 


tems  :  Martial  Efpagnol ,  Ç\  connii 
par  Tes  Epigtammcs  dont  M.'Bt. 
parcourt  ici  quelques  -  Unes  des 
plus  piquantes  :  Suïpicu  Dame 
Romaine,  qui  fît  un  Poëme  fur 
l'expulfion  des  Philofophes  ,  o& 
elle  maltraire  fort  Domitien  &  le 
menace  de  Ta  inort  :  Némcfien  te 
Calpurnius  ,  Poètes  Bu  coliques^  & 
dont  le  premier  fit  un  Peëme  fut 
la  chafTe  adrelTé  aux  Empereurs 
Carin'5:  Nunicricn  :  Prudence  y 
Poète  Chrétien  ,  dont  Its  Pocfics 
(dit-on)  font  plus  remplies  de  zè- 
le pour  k  Religion  ,  que  des  or- 
nemcns  de  Tatc ,  5c  où  l'on  trouve 
Beaucoup  de  fautes  contre  la  quan- 
tité ;  Claudien  ^  qui  approche  !c 
plus  de  la  Majefté  de  Virgile  ^  qui 
rient  moins  de  la  tTorfuption  de 
Ion  (îécle  ,  &  dont  les  invedives- 
contre  Rufin  &  contre  Eutropc  ont 
été  fort  eftimêcs. 

Aufone  >  S.  Paulin  ,  S.  Profpeif , 
Sidoine  -  Apollinaire  ,  Avicnus  ,. 
Bûccc  &:  Fortunar  termincnc  C4 
dénombrement. 
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De-li  notre  Auteur  pa(Te  auK 
Hiftorîens  ^  &  d'abord  il  cxpofc 
dans  un  petit  Avâtit-propos  tjoeb 
font  les   avantages  de  l'Hiftoirc, 
»  Ccft  avec  rai  Ton  (  dit-il  )  qu'cl- 
*le  1  ccé  appellce  le  témoin  des 
a»  tcms ,  le  flambeau  de  la  vérité , 
*  l'étude  de  la  vertu  ,  h  dépofîtai- 
■  rc  des  événcmens ,  &  s'il  croit 
s  permis  de  parler  ain(i  ^  la  Itdél&J 
»  mcflagerc  de  l'Antiquité.  En  et* 
n  fct .  elle  nous  ouvre  la  vafte  car- 
n  rierc  de  tous  les  (lécles  pafTés  ,'< 
»  les  rapproche   en  quelque  forte 
m  de  nous  Se  nous  les  rend  comme 
»  prefens.  Elle    fait  comparoître 
»  devant  nous  les  conqucrans  ,  les< 
a  Héros  j    les  Princes  &  tous  lesi 
w  grands  Hommes  ,  mais  dépoUi 
H  les  de  l'appareil  faflueux  qui  lesi 
»  accompagnoit  pendant  leui  vie  i\ 
»  &  réduits  à  eux  feuls,  pour  venir  j 
A  rendre  compte  de  leurs  adionf  J 
9  au  Tribunal  de  U  poflecité ,  ÔC 
»  pour  y  fubir  un  jugement ,  où  \^\ 
latterie  n'a  plus  de  part ,  pan 
iju'îls  n'ont  plus  de  pouvoir. 


m 


Un  autre  pilvilcge  de  THil  _ 
(  continue-c-il  }  c'cft  d'approchée 
du  Trône  des  Princes  rcgnans,  6c 
•d'être  prefquc  la  feule  qui  piiilïc 
4i\x  qui  ofe  leur  f&ire  coEino-ure  U 
vérité  ,  en  leur  découvrant  même 
leurs  défauts  s'ils  çn  ont^  mais 
avec  tous  les  mcnagcmens  dûs  i 
leur  délicatefle,  L'Hiftoire  n'cft 
pas  moins  occupée  du  foin  *l*in- 
îlruire  les  partie  ulters  ,  en  leur 
marquant  à  tous  les  modèles  de 
vertu  qu'ils  doivent  fuivrc  ,  &  les 
exemples  vicieux  qu'ils  doivent 
Éviter. 

M.  R.  fans  touclier  à  l'Hîftoire 
du  Peuple  de  Dieu  ,  k  plus  ancien- 
lïe  &  la  plus  rcfpcÂable  de  coûtes^ 
&  fans  parler  non  plus  de  divers 
Hî^oriens  ,  dont  il  ne  nous  rcfle 
que  de  légers  fragmens  i  fc  bor: 
ici  aux  Hiftoricns  Grecs  &  Lati 
dont  les  Ouvrages  font  parvcn 
jufqu'à  nous  en  tour  ou  eu  parti 
&  comme  ils  font  \t&  garants 
^  tous  les  faits  avances  par  l'Auteur 
âàù^  Ton  BtftQtre  Amimm  \  iUui  a 


cfle 

-m 


zo 


paru  ncccirairc  d'apprcntlrc  à  fci 
Lciileurs  au  moins  le  ccms  où  onc' 
vécu  ces  Hiftoriens^  les  principales /1 
circon  (lances  de  leur  vie  ,  les  Ou- 
vrages qu'ils  ont  compofcs  &  Iç. 
cment  qu'en  ont  porïé  les  Sça^- 
ns. 

Les  Hiftoriens  Grecs  Jont  M.R,.| 
âtticila  revue  font  au  nombre  dç. 
fçavoir  Hcrodotc ,  Thucydi- 
de ^  Xénophon,  Ctcfias ,  Polybe^l 
Diodorc  de  Sicile  ,  Denys  d'Hali-  1 
carnaiTc  j  Philon  ^  Apion,  Jofephe, , 
Plutarqtie  ,   Arrien,   Elicn ,  Ap-J 
pien  ,  Diogcne  -  Laërce  r   Dion-^ 
CatHus,  Hérodicn,  EunapCj  Zoî» 
zime  &c  Photius.  M.  R.  âpres  ut) 
détail  em&âi  de  ce  qui  concerne  les  '| 
Jeux  plus  anciens  HiftonensGrecjif 
Hérodote   &   Thucydide  ,   nousJ 
donne  la  comparaifon  qu'en  a  faite,! 
Dcnys  d'Halicarnaflé  ,   dans  auti 
ILetcrc  adreflee  au  grand  Pompée  J 
&  dont  voici  le  précis.  Cet  exa- 
men roule  fur  le  fonds  de  rHiftoire, 
^cfurrélotution. 

Par  rapport  au  ptpn|kr.  chçtp}^ 


tio  Jmrnd  des  Sç/tvétns , 
.  .peut  dire  qu*HérO(it)te  l'cmpOft 
de  beaucoup  fur  Thucydide  park 
'^cîioix  de  fon  fujct ,  <jti!  ne  pou- 
voir Être  plus  favorable  ni  plus  in- 
tcreffant  :  c'eft  It  Grèce  entiecc 
artaqucc  par  U  puilTancc  de  l'Uni- 
vers la  plus  formidable  \  ce  font 
viAoires  fur  victoires  remportées 
pir  les  <]rccs  fur  cec  ennemi ,  tant 
parmcrquc  par  terre  -,  ce  font  les 
vertus  morales  portées  au  plus 
hauc  degré  de  perfcftion  ;  au  lieu 
que  dans  Thucydide  ,  il  ne  s'f^it 
que  d'une  guerre  unique  ^  qui  n'eft 
ni  honnctc  dans  fes  principes,  n|' 
fore  variée  dans  fcs  cvcncmcns,  ni 
d'un  fuccès  glorieux  pour  les  A- 
théniens  ,  &  qui  n'eft  annoncée 
pat  l'Hiftorien  que  comme  devant 
ctrc  accompagnée  des  calamitez  les 
plus  affreulès.  Notre  Auteur  ne 
trouve  pas  que  cette  première  ré- 
flexion de  Dcnys  d'Halicarnafle 
touche  âu  mérite  de  l'Ecrivain^ 
^li  n'eft  pas  maître  des  évetienicns 
éc  qui  ne  peut  &  ne  doit  écrire 
que  ce  qu'u  volf.  On  ne  doit  eKÎ-^ 


î 


N^: 


y^^rfpier  f^j.  lit' 

^r  autre  cbofc  d'un  Auteur  uur 
ccrif  rHirtoire  de  Ton  tcnis  ,  ù»nu 
4)u'il  fojr  bien  inftmic  ,  judicieux 
Çc  impartial. 

Eh  iccond  lieu ,  il  imparte  beaa- 

coiip  (  fcUyn  Denysd'Hâlic.imairr) 

à    un  Hifloricn  de  bien  prendre 

fou  point  de  vue  pour  fçAvoir  oà 

il  d«jt  commencer  fon  Hilloirefic 

jufqu'où  il  dok  ia  conduire  :  &£. 

c^CK  en^uoj  Hérodoccrcuflît  mer- 

vdlJcurcmcnr.  il  expofc  d'abord 

h  caufe  de  la  guerre  ,  que  les  Pcr- 

fes  dcciarcnc  à  k  Grèce  ,  &  qui  qIÏ 

le  defir  de   venger    la  ruine  de 

iTroye  pir  ItsGrQCS,  injure  reçue 

il  y  avoic  plus  de  loo  ans  ^  &  il 

en  cemiine  le  rccît  par  la  punirion 

exemplaire  i\cs  Bubsrcs  :  au  liçti 

que  Thucydide  débute  par  la  Hcl- 

CTÎpcioa  du  tïifte  Se  fîchcux  état 

où  ècoienc  alors  les  iftkirei  de  la 

Grèce  ,  (  premier  coup-d'ctii  j*:â 

agrcabte  &  peu  iticereuaût }  &  nn^ 

ute  la  caufe  de  çecce  guerre  a.  1 1 

^tlle  d'Atlicnes  ,  pouvant  h  rc- 

Ifcttcr    jur   la   ^aloitftc   de   Spircc 

Jënvitr,  \1: 


"■^^ 
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m  Journal  des  SçAvant , 
ii  rivale,  M.  RoUin  trouve  cet- 
te  critique  de  Dcnys  d'Halicarnaf-* 
fe  eneore  moins  bien  fondée  cjue 
la  première  ^  ajoutant  qu'il  eft 
beau  à  Thucydide  d'avoir  facrifié 
la  gloire  de  fa  patrie  à  l'amour  de 

En  troisième  Heu  ,   Hérodote* 
pour  épargner  à  fes  LcAeurs  l'er 
pui   infcparaWe  du  trop  long  rccH 
d'une  même   matière  ,    quelque 
açrf  èable  qu'elle  foit ,  a  varie  iboH 
Ouvrage  à  la  manière  d'Homcrc  jB 
pair  des  épifodes  &  des  digreflions 
qui  y  jettent  beaucoup  d'agtcmens; 
au  lieu  que  Tîiucydide   toujours 
unirormc   &   fur  le  même  ton 
pouffe  Ton  fujet  fans  fe  laifTerlc 
tcms  de  rcfpircr ,  encaifant  com^ 
bats  fur  combats ,  préparatifs  rii| 
préparatifs ,  harangues  fur  haranJ 
gucs    ^c.  Il  paroît  à  notre  Auteur 
que  dans  ce  jugement  Dcnys  d'HÇH 
n'a  pas  fait  aflez  d'attention  à  ï!^ 
févérirc  des  loii  de  rHiftûirCj   & 
qu'il  a  cru  pouvoir  juger  d'un  Ht- 
ftoricn  comme  d'u«  Poète, 


}^im:ift»  IJ-^f. 
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lt«i  qa««ri>tiic  lieu  ,  THurydi-le 

^hé  j   C|ui  doir  erre  le  6£»n«lemebif  Je 

^RMiftocrt  ^  n«  fon^e  poiiu  à  l'em- 

^■bellif  m  à  l^égâycr  par  Hee  récits  de 

fjcts  c^i  rienftcntdu  merveilleux, 

^Ktf  If  qvQ  des  fongcs  «  «Isf  oncks  ^ 

^^rfcs  pvodiget  :  en  quc?i  il  l'cn^porcc 

>ncontcftil)lenithY  (in  Hérodote  ^ 

pdkt  dcljcardf  peaprécautiomiélui' 

^P'  Enfin  Denfs  d'HaticamafTe 
coiuioît  ^3ft«  Thucydide  «n  carac- 
tère de  rriftc(rc  ôc  de  dureté  nani' 
rei|e  ,  qiic  Ton  exil  avoic  cncove 
Ajgrij  d:  qui  ne  fe  fait  po'mc  appep.'. 
cevoirdansHérodotç,  Notre  Au< 
ttm  d'un  Mire  coté  a^ui-ff  (fUc^ 

Ple^ur<^  de  Thucydide  ne  lui  en 
tooitit  UilTc  cette  idé<  ;  qu'il  a  btci 
fenci  ^tte  la  matière  écoJc  cvifts', 
mMs  non  rHtdorien. 

Qiisnr  À  l'clociinonde  tioçdc««^ 
f lilk)ri«ni ,  voici  <e Hu'tn  dît  Dir-I 
n)  s  d'H  Ils  ont  excellé  Y  un  Se  l'a»- 
!i«  d»n$  la  pureté ,  la  propricrc  te 
'll^gunco  du  Ufvç;)i^«  ,   v(vÀs>^w*. 


« 
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;ît4      Jttftrnd  des  Scé^Âfti  ^ 
I  -s'éciirter  de  la  noble  ^mplicirè  ci^ 
la  nature.:  L'éccnctae  ou  U  brievè»? 
^'•jdu  ftile  met  cntr'eux  urc  gfain 
différence.   Le  ftilc  d'Hérodote 
vloux  ,  coulant  &   cendre  i  ccli 
de  Thucydide  ,  vif,  concis»  vi 
^hcmcnt  :  celui-ci  efl:  fi  plein  de 
■j:hofc£  ,  que  chez  lui  le  nombre 
■  ,despenféçs  égale  prefquc  celui  dés 
■iinoîs  î  ce  qui  eft  très  -  f^foprc  à 
donner  de  l'énergie  au  difcours  ^ 
. tuais  à yjetcer  en  même tems  beau- 
coup d'obfcntité.    Les  harangues 
qu'on  trouve  dans  l'un   &c  l'autre 
HiHorien  font  plus  rares  5c  plus 
courtes  dans  le  premier ,  plus  fré- 
quentes H  pliLS  longues  dan;<i  le 
fécond ,  mais  uniformes ,  roûjours 
fur  le  mênric  ton  ,  A:  peu  convena- 
bles aux  caractères.  Au  regard  des 
pafCons  Hérodote  rcuffit  dans  cel- 
les qui  demandent  de  la  douceur 
&  de  l'infinuation  j  Thucydide  , 
dams  les  pailioos  fortes  &  véhé- 
menres. 

Nous  ne  ferons  qu'effleurer  ce 
auc  M.  R,  nous  dit  ici  fur  les  ai*-  . 


Jifttvlsr  f733*  1  If  ' 

tf?s  Hiftoricns  Grecs.   Xépoplmn' 

ne  fçauroit  être  trop  lotie  f  fciôrt- 

^KJtHikiJierï)  pour  la  dmiceuT  chac- 

^■nànce  de  fofi  ftilc  ,  douceur  (T  fifii- 

^Blé  \  fî  éloignée  de  roiiite  afieéla- 

^tlon  ,  mais  que    nulle  aficiftarion 

ne  fçauroit  jamais  atteindre.  Vous 

P iriez  (continuc-(-il)  queks  gri- 
îs  eUcs-m^mes  ont  compofé  fou 
sps;.igc  )  &  que  la  Die  (Te  de  la 
j&cjfuatJon  r^/îdott  fur  fcs  lévics, 
Ciéiîas  ,  qui  eoîitredit  prefqiic  en 
l^fouc  HérodoK  ,   eft  regaidé  pat 
^kbi)s  îes  Sçavans  (  dit  notre  Auteur) 
^■etimme    uf)  Ecriv^iin   rempli    de 
^Pfhcnfonges  j  &  iifidjghc  d'être  cm  , 
fommc  l'appelle  Ariftote.    Il  n'at 
pis  lailîé  de  frotiver  dans  ces  der- 
niers tems  quelques    Apologiftcs 
^fcdiftincués.  L'article  de  Polybe  cf 
^^i  aflèz  éccndu"  ,•   quoiqu'abrégé 
d'à  près  la  Préface  cpii  fe  lu  à  la  tc£ 
de  la  nouvelle  Tradiiétion  FnncoiJ 
fc-dc  cet  Hiftorien.  Le  jugcmem 
iéfavantàgcux  qii*crt  porte  Dtnvs 
d*H.  Cricjquc  des  pluscclcbrc^  d< 
l'Antiquité,  doit  rendre  celui-ci 
1  F  tir 


1 

re.  ^ 


X  i4  JoHmÂ  des  SfAUfunf  ; 
bkn  Airpeél  en  cette  matkre. 
dit  neticmcnt  âc  fans  circonlocu- 
tion ,  <ifx'\\  n'y  4  point  de  patjetï' 
ce  à  l'é preuve  île  k.  kâ^ute  de  Po- 
lybe  s  èc  h.  rai  Ion  qu'il  eci  allè- 
gue ,  c'eftquecet  Aitrtcuï  acntemj 
ritin  à  l'ait aiigemchc  des  mots.  < 
Le  Aile  de  DkKkHTC  n'eft  ni 
c4é:gaiïi,nïoïné^  ina^isilcA  Tiniiplc] 
ûjaif;^  inteUigible^  cette  fimplici- 
[?  n'a  rien  de  bis  ni  de  rampant  \ 
Si  tottt  bien  confidcré  ,  (  dit  M; 
R,  )  fl^doit  faire  un  grand  casd-ei 
Ouvriiges  de  cet  Hiftorjcn  ,  quj 
fi/fit.Vtflus  jufqu'à  nous  ,  &  rc 
grcbeer  beaucoup  h  perte  <k  Ceux 
que  îious  n'avons  pluÉ,  M.  Ri 
noiis  rrAce  ici  le  caractère  de  DeoyS 
d'HAkxaaâilç  d'après  leP. /fj/^i 
dans  faPrtfâte  ftif  U  verfion  Fr*» 
çoife  {^'il  nous  a  domjéc  de  cei 
Hiftoriciii.  Q.UWH  à  fon  ftiïe  nocr^ 
Auteur  eft  fort  «l^igné  de  fbufcri^ 
re  au  jutrement  d'Henri  Etistm;^ 
qui  mtt  une  fohc  d'égalité  en  cri 
Denys  dTïalxariulTc  &  Tite-Livcj 
riii  liev»  qtie  M.  R,  y  trouve  tiïij 
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ifticreîuîc  infinie,  toote  ï  l'aYatiM- 

e  du  demkt  ;  &  il  en  pro<liiit 

r  exemple  Iccombsf  des  Ho4| 

Ces  &  <îes  Curiaces.   Il  s'trcnd 

fur  ïc  mcfîfc  tîc  Jofepht 
ii'il  trouve  pirfaircnicnt  caraétçJ 
ifc  par  S.  Jcrome ,  loifqoe  ce  Pcrt' 
i'sLfiçellc  le  Tite-Live  des   Grecs, 
~  .^article  de  Plutarqnc  cft  ici  enço»  i 
e  plus  étendu  ,    &  TAuteuf  y  aj 
£itr  grand  nfâgc  de  îa  vfc  de  cet] 
Ecciyaiii  pabliée  par  M.    l>M£ietA 
Les  articles  d'Arrit n  ,     d'Elico  #| 
d'Appitn ,  &c  de  0iog^e  -  Laerctf] 
font  ici  ïrès  abrège ï.  On  ne  ie*1 
fCûd  gwérct  d'avintage  for  Dioin 
Caffius  ,  ft»  Hcfodi'fi  *  f*"  Zoiif  J 
Jnc  (  tous  îTtïii  de  quel€|uc  impor- 
wnce  pDttrl  HtftoircRoiTuine)  luti 
vtnipe  s^ui  &  cent  k  Vie  d»  So%] 
htftes  4»  quitri&rne  Gcde  ,  £c  fuC^i 
lamciii  BïblMïché-ciirc4*hociU4. 
Le  détail  «quoique  fort  en  nc-^à 
urci  dans  lequel  nou$  fommcl 
fccndus  touclisnt  ces  Hiftorienî 
rcc»  a  dcp  tcilcment  allonge  cet 
Jktrait  ,  que  nous  ferons ccAul'ii  i 


i&Ài 


1 


1 1 1  TonrfuU  Jfs  SfMVâm  ^ 
ne  faire  qu'indiquer  irès-fommîS 
rcmcnt  ks  articles  qui  apparriem- 
ncut  aux  Hifloriens  Latins  j  &qui 
fbnr  ceux  de  Fabius  Pi(5ton  »  d» 
Cinc  lus -AU  menais  j  de  Caton  le 
Gepreur  ,  de  Pifon  Airnommé 
#>wg/,  de  SaJuftc  ,  /î  loiié  pout  la- 
brièveté  de  fou  llîlc  &  pour  fonart 
à  faire  dïSjîOT traits  ;  de  Tite-Live, 
dont  on  nous  entretient  ici  d'a- 
près la  Pfcfàce  que  M.  Crévîer  a; 
mife  i  h  rete  de  fa  belle  Edition 
Latine  de  cet  Hiftoricn.  M.  H. 
donne  sHêx  d'ctcodue  à  i'aiticle-, 
de  Céfar  ,  à  celui  de  Paterculus  , 
qui  excelloît  fur  -  tout  dans  les 
portraits  &  les  caraiSeres  ,  ainiï 
qu'on  en  peut  juger  par  les  liuic 
exemples  qu'en  tranfcrlt  ici  notrc^ 
Auteur  ;  il  s'étend  fort  fur  Tacite  J 
d»hc  il  rranfcrit  divers  paflfagcs  rc* 
marquablcspar  leur  vivaciré.  Mai» 
il  expédie  afTcE  fucciurement  les 
articles  de  Quinte-Curfe  ,  de  Sué» 
tone  3  de  Fiorus  ,  de  Juftini  celui 
des  fix  Auteurs  de  i'Hjfioire  Angi*^, 
//-'  {  S  partiel!  ,  tampfidc  .  Vi 


^ 
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Capicolin  ,  Pollion  &  Vôpij 
jue  -y  )    ceux  d'Aurde  -  Viftor 
|Ammien-M.irceilin  Çc  d'Eutrope.' 
Nous  voici  enfin  arrives  au  Cha- 

I pitre  dfs  Orateurs  qui  ont  cultiva 
^vec  le  pJus  de  fucccs  le  raient  de 
^  parole.  "  Talent  (  dit  notre  Au-; 
kl  teur  )   qui  cleve  l'Orateur  au- 
p  dcfliis  du  commun  des  hommes^ 
B&  ptef^u'au-dcHus  de  rBumami- 
w  té  même  :  qui  le  rend  en  quel^ 
|m»  que  forte  le  maître  &  l'aroittï 
^Lrdes  déliberâtjoi^slcs  plus  itnpor- 
^Ê^  Cftntcs  •  qui    lui  donne  fur  Jei 
^■S'efprùs  un  empire   d'autant  plui 
HWadniira^ble  ,  qu'il  eQ  tout  volon- 
»  taire  ,  &  fondé  uniquement  fui 
^mf  la  force  de  là  raifon  placée  dans^ 
^A  tout  fon  jour  :  en  uu  mot ,  qul^J 
^■»lc  met    en  ctat  de  tourner  lea^ii 
^m  c(£ur$  à  fou  gré  ^     de  vaincre*! 
^Mlcur  reHRance  la  plus  opiniâtre  / 
>>  &  de  leur  infpirér  tels  fcntimchi''] 
J7  qu'il  lui  plaît  ^  de  tnikcffç  ou  et 
,  de  haine  ou  d'amour^ 
crainte  ou  d'efpcrancc ,  de  ce 
rt  «u  de  «em^fli&n.  Qu'on  îîê 


\\  ^ 


j.j  o  Jûitraal  des  SfaVAfts , 
'.»ieprefence  (  pour  fuir  7  ji 
I  nombïEurcsifTcmbltesà  Athènes 
iOuàKoine  ,  d^ns  iefquelles  i| 
I  s'agifTûit  des  plus  grands  intcrc 
kIc  l*Etat  ,  &  où  rOrareur , ,  di 
'whïutiie  h  Trtbtmç  aux  har^F 
agocSj  dominait  par  fon 
['v  qucncs  fur  iir>  pL-uple  immenrc 
»  q«i  L'éeoufoit  avec  un  piofoni 
»  uicnce  ,  ou  ne  l'inteir-onipoili 
»  que  p^r  des  â-pplauditTemens 
CI  des  acclamations.  Dans  tout 
c^ue  k  monde  a  de  plus  magnil 
<\U€  en  appaience  ^  &  de  plut 
pâble  d'cHoiiir  ,  y  a-Hlrico  d( 
»  fi  grand ,  fien  delî  Saceuï  poi 
»  t'aFîiour  propre. 

Ce  qui  relève  encore  infirtimeiii 
le  prix  de  l'éloquence  ,  iclon  là  iu^ 
dicieuft  réEcxion  de  CiceroD  (ajoî 
[.te  M.  R.  )  c*cft  h  lAStth  étonnani 
des  hom  Otiveun  daa&rous les  iîc 
clts  j  mât»rû  k  travail  &  ks  effoit  " 
nombre 


g-^ 


Ipnis  ex-j 
16  tiUic  (t'Avanug« 


cellens  j  malg: 

du  coté  de  k.  fortune^,  mal  gré  les  a 

waJB  d'une  fe-put»ci6n.  i\  Bac^i 
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Totre  Auteur  ïcchetche  quelle^ 
peut  être  la  cauic  d'une  tcile  rareté:  > 
&  û  la  rencontre  dans  l'eïûtêmft. 
difficulté  que  tïouvcnr  h  nature  & 
Tait  à  réunir  dms  un  même  fujet 
le  grand  nombre  d«  talens  louc 
diffère ns  j,  $c  rn  apparence  touc 
oppcfés ,  cj^ui  doivent  concourir  ft 
former  un  grand  Se  psrfait  C^»' 
tcuT.  C'cft  fur  <juoi  M.  lî,  s'enga- 
ge dans  un  dccaiî ,  auquel  nous 
f  en  voyons  pour  en  venir  au^dc- 
i>ombrcmcnt  des  Orateuis  Gtcc» 
dont  il  nous  trace  une  idée  inftruc- 
tive  &  capable  de  nous  les  faire 
connoître  chacun  par  leur  cara^lf 
rc  propre.  Nous  ne  pouvons  fut 
cela  le  fuivrt  que  foït  foraniaiie- 
ment,  pour  ne  point  aUongex  ce  c 
£  X  trait  ou tr r  nfic  fu  r e. 

11  commence  donc  cette  énumcra» 
tiûn  par. Rendes  ,  dontlcs  diffiftur» 
dans  Athènes ,  brilloient  déjà  pit 
ce  qu'il  y  a  de  plus  beau,  de  plus 
ion  Se  de  plua  fublitnc  dans  Télo- 
quenc;e  ,  quoiqu'elle  ne  lit  encore 
«fue  naitic  pom  ainlî  dire  chez  Us 


ï'jt*  Jifttrnaî  des  Sça-vans^ 
Grecs,  M.  R.  paffe  de-la  au3E  dijï; 
Orateurs  âc  ccrte  Nation,  dcfcjueîs- 
Plurarqne  nous  a  donné  les  Vies 
en  abrège  ,  &  qui  font  Anriphon  , 
Andocicic,  Lyfns  ,  ifocratc  ,  Iféc, 
Lycurgue  ^  Efchin«  t  Démofthénc, 
Hypcridc&  Dtnarquc^  Notre  Au- 
ikut-  i-étirrà  beaucdu|x  ici- fur  Tar- 
«ictc  difdcrace  ^  s'arrêta  ne  peu  fur 
les  autres  ,  même  fur  Efehtne  SC 
Déwofthénre  ,  &  ren'royant  aa 
fojct'de^cct  deux  Orateurs  à  ce 
e^u'il  tnadit  plus  au  lûag  dans  Ton 
Traité  des  Etudes  ,  Tom.  i  8c  au 
fixiéme- Tome  de  l'Hiftoirs  An- 
ciennc.- 

Lc  beau  tcms  de  l'Eloquence» 
chez  les  Grecs  admet  l'cfpacc  d'cn- 
viron  130^115  ^  c'ei^à-dire  depuîfl 
Périclès  jufqu'a  Dcoittrius  de  Pha- 
1ère,  qïïi  caufa  un  changrmenc 
conli4erablc  dans  cet  art  ^  hifanc 
fuccedcrà  l'ancienne  éloquence  ur 
nouveau  genre  plus  paré  &  plus 
embelli.  M.  K,  nous  cxpofe  donc 
Iç  caia<îtcrt  de  cet  Orateur  ,  ians 
s'értnàfs  fur  les  circonûanccs^e 
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K  Vicj  qu*il  a  rrairce  dans  le  T^p^q 
ItiémeTomc  de  Cette  Hîftoirc.  M^ili 
f(  obfeTVC-r-il  en  terminant  TarrHl 
clc  dç«  Orateurs  Grecs  )  il  cft  étoni 
-lijnr  ^  que  pltjfieurs  ficclcs  aprè^ 
pX'metrjus  ,  l'clocjucnce  t*epric  de 
Frouvtllcs  forces  ^  &:  reparut  ptef* 
[que  avec  aut,mt  <J*éclar  qu'elle  en 
fttvoic  eu  autrefois  dans  Athènes. 
M,  R.  veut  parler  de  cet  betircu] 
Lrcms,  où  ksPerrt  Grecs  firent  uô^ 
^■î  ioijaMe  ic  û  faint  ufage  diitaknl 
^Ue  h  parole. 

^m.    M  Nous  verrons  bien-tôt  (  comi^ 
•    »  nue  li*Aureur  )  qoc  réloqucnce 
^v  Latine  n'a  pas  eu  le  même  avants^ 
^^  gc.  Depuis ,  qu'après  avoir  |ctté 
»  un  celât  exeraofditiaJtc  pendant 
»  quelques  années  j,  elle  eut  conr^ 
«  rncncc  à  déchoir  ;  elle  t'affoiblitJ 
»  coûfûurs  de  plus  cti  plus  par  deij 
ij  àècVmt  aflez  prompts  ,  &  toifibi' 
fi  cn^n  dans  une  corruption  1  dont 
•  elle  ne  s'cft  jamais  rdçvée.'fC'clt'| 

qu'il  nous  montre  dans  l'article 
iiivanCj  où  i)  partage  les  Omtcurs 
Romains  eti  quattt  â%«^  *  ysnk.^ 


1% 

lien    ^M 
tnce     " 


dans  Rome  ,  à^      ^  iioaie^c. 

-  Ci-^-o^^nw  fonds  d'ctP*",' 
.  grict ,  nul  l"  °"      „o,(fav«  i 


A 
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^s.  Il  nous  peine  leurs  cdrât^cres 
â'jptèsCiccroUj  excellent  juge  eu;. 
ce  genre.         ,   '  »•  , 

Celui-ci  pjroh  à  h  rcce  des  O- 
lareur&tîu  rroilïcmc  âge  c]ui  eft  Ici 
:au  ilçclc  de  l'cloqucnce  Rorvwiiift.'] 
où  Rome  fgah  prcfque  Achc-[ 
lues.  Ce  Tiécle  vie  t^mic  un  grarxlll 
jombrc  d*cxce!im£  Orateurs  ,  uif  J 
'HorrcnûuSi  un  Julc  -  Céfa r  ,  uni] 
Ërucus^  un  Meir^Ja  ,  &  plufieurl 
^L^ucres ,  qui  cous  fe  fûnc  faic  ut 
^krand  nom  chez  Us  Romans 
^p^uoiqtiç  leurs  difcours  ne  foicnt 
•     poinC  venus  jufqu'à  nou^. 

I.  Le  quarricmc  aj^c  de  l'éloc^uei 
Konninc:  kvitdcclioir  coniîdera 
biemcnr.  L'Auccvir  en  icinbue 
^linupale  Câufea  Sencque^  hoQ»^ 
me  cflimable  d'ailkuif  psr  fou  bel 
ffprît ,  par  fcs.  rârei  ukos ,  pr 
ùi  fç^ivauâ  Ouvraji;es  ,  ni^ls  qu'une 
tïop  grande  cilime  àc  fcù-mênic  , 
une  ibrCe  de  plou^  contre  Itsr 
^ET^inds  Hommes  qui  l'avoient  pié  - 
Lfcdé  »  UQ  detir  violent  de  lairt  fe4H 
te  &  de  marcher  à  1»  ûtc  d«s  va*- 


ï-^  6     Jofirnd  det  Sfavafts  , 
rres  pour  leur  donner  le  ton  ,  jtff- 
rercnt  dans-dcs  routes  nouvelles 
inconnues  aux  anciens. 

L'arricie  de  Pline  le  Jeune  f^ii 
prefque  h  clotLiir  du  Chapitre  des 
Orarcurs,  C'efl  un  dts  hommes  de 
l'anfiquité ,  qui  mérite  le  pius  d'c- 
rre  connu  (  dit  M.  R.  )  Il  trace  d'a- 
bord un  plan  de  h  Vie  de  cet  Au- 
teur j  5c  en  tire  les  matériaux  à 
Lettres  niêmcsdePlineoù  l'on  crû 
ve  routes  les'quaJitez  d'un  homm 
de  probité  &  d'honneur  ,  avec  u 
caraderc  de  bon:c  &c  degènérofitéf 
le  plus  aimable.   Enfuîre  il  donni  ' 
quelque  idée  du  ftile  de  cet  Ecd 
vain  par  des  extraits  tirés  du  Pan 
gyric^ue  de  Trajao ,  la  feule  Pie 
d'éloquence  de  Pline  qui  foitpaiv 
nue  jufqu'à  nous.  Ce  morceau  (  d 
M.  R.  )  qui  eft  écrit  avec  beaucou 
de  détail  &  de  difcernement  méxi 
d'être  lu  dans  toute  fon  étendue 
&  per droit  rrop  à  ctrc  abrégé.  Oï 
trouve  à  la  fin  de  courtes  réflcxjo 
de  l'Auteur  fur  les  autres  ancien* 
Panég^ncifles  Latins. 


i 
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Nous  donnerons  dans  un 
Journal  TExtrair  des  deux  derniers 
livtesde  l'Hiftoirc  Ancienne,  dans 
kfqueis  l'A  tireur  porte  fon  jugc- 
incnc  fur  les  Philofophcs ,  les  Ju- 
rifconfulres ,  les  Médecins  èc 
Mathémaeicicns» 


^ 


DE  tA  NATURE  DV  FEV  , 

&   ^s  fit  propagation  :    DifcùHrs 
prefemé  à  f  Académie  Rofule  dss 
^itnces  j  pour  le  prix  de  i'Anf^^ 
1738,  pdf  M.  Grondin  Bachili^^Ê 
e>7  Théologie  de  la  iAculîède  Paru     ' 
&  Profc^ittr  de  Phiiofiphie  4n  Cs/- 
i-éjl^e  de   Navarre.  A  Paris , 
-     l'Imprimerie  de  Charles  Ofmi 
rue  S- Jacques  i/jS.  Brochui 

AP  H  e'  s  «voir  lu  arrcntive- 
mctit  ce  Difcouis ,  il  nous| 
paru  que   pour  en  donner  un 
trait  méthodique ,  il  étôit  bon 
cojtimcnccr    par   ce   qui  en    fa 
.k  fin  ,   c'eft  -  à  '  dire  ,  d'expot 
a.vcc  l'Auteur  ,  comment  fe  fiii 


1 5  g     JûHmaî  des  Sfovdfîi  ^ 

iclon  lui  y  la  gcnérarion  &  la  Côtti' 

niunication  du  feu. 

La  minière  la  plus  ordinaire  ée 
faire  da  fen  ,  cft  de  prendre  uit 
caillou  &c  un  morceau  d'acier ,  de 
les  frapper  lubitement  &  avec  vio- 
lence, l'un  contrerantre*  Cccoup' 
fubic  $c  prompt,  ébranle  les  peti- 
rts  p«mcs  cHcrquces  dtt  Cjiïllou  8i 
de  I  acier  ,  leurs  porcs  en  font  ex- 
trîordîrtaircment  tétrécis  ^  Se  pat 
conféquent  ,  les  tourbillons  dit 
premtet  6Icn>cnt  ,  &  de  l'huila 
qui  y  font  contenus  font  violera- 
ment  Gom primés.  Ces  rouibillons 
(  car  notre  Aureur  explique  tout 
ici  par  les  tourbillons  »  <3n"il  re- 
l^ftrdc  comnre  démoiatres  dantf 
tes  Leçons  des  £  lé  mens  de  Phf- 
fique  par  M.  l'Abbé  de  Molie- 
rcs  )  CCS  tourbillons ,  dofit  le  vo- 
lume cft  prcfTé  j  &.'  diminué  confi- 
deriblemcnt  j  acquictcnt  un  mou- 
vement e:îtraordinaire  ,  &  en  fe 
Tcrabliiranf  après  le  coup  donné  ^ 
jetrent  de  tous  côrcï  les  parties 
cbranlées  du  cailloux  &  de  racler. 


Cela  f>ofé  ,  M.  Grondin  prétend 
(tie  CCS  particules  ^  atnfi  jettccs  ctc 
rtwjs  c6tci ,  fcnt  cjn portées  par  le* 
molécules  de  l'huile  ,  Icfqacllc* 
étant  extrêmcincnt  agitées,  procit- 
reot  vn  mouvement  cxtTiOrdinaîjfe 
âux  fouphreâ  répandu.^  dfins  l'air  , 
&  en  s'agraodilTanr  ,  pradui/cnt 
des  vibutions  dans  le  fécond  élé- 
ment Ainfi  ct&  étincelle- fui  pa- 
roitrcnt  des  le  momenc  >,u'on  a 
frappé  l'acieï  contre  le  cuilou  ^ 
font  véritablement  ce  qu'on  appel- 
le fcUj  puifqu'eîlcs  en  ont  les  deux 
caïaâeres  ,  k  chaleur  S:  la  luniie- 
ic. 

Si  ce*  étincelles  ne  rencontrent 
poior  de  matière  combudibJe ,  que 
dcvic'hnenc  -  ellc^  \  Notre  Auceut- 
répegil  li-dc(Tus  ^  «^l'alors^  les  mo^ 
Ucvilcs  de  i'huilc  cnfîtmmées ,  fâ 
trari4f<MmcftC  ca  lir,  au  k  dilllpent 
en  ri?prcn»nt  leur  forme  ©rdinaite  ^ 
en  fojTc  que  les  particules  du  cail- 
loux ou  de  Tacicr,  dirpcfl'res,  né- 
um  potat  fou  te  nues  ^  conib<'nt ,  &  . 
fc  iaiCTent  apperccvoir  fou*  une  il- 
guic  ronde. 


\''^^6     Jourfii^l  des  Sfovkns  , 

Mais   fi   ks    mêmes  énn:!cîîe 
.tiennent    à    rencontrer   f|uet(^u 
"corps  inHammable  ^  c'eft-à-dircu 
corps  qui  conriennc  beaucoup  à, 
parfies  biiilcufcs ,   elles  en  ébran- 
Jent  quclqiïes-uncs ,    &  leur  com- 
ïiuiniqucnt     un    mouvemtnr  ex 
trnordinairc  î  celles-ci  agitées' pr 
dujfcnt  une  agitarioit violente  d=i 
.celles   qui  ]es  touchent.   Se  aïn 
||-L'qii)îibre  étant  tompu  cntl-e  rou; 
tes  CCS  p.irties  ,  elles  fe  comïrmn 
Client  les  Unes  aiU  autres ,  Je  pr 
l€he   en    prGchâ  ,   un  mcAivemen 
viofcnc ,  qui  détruit  les  parties  à. 
corps  inflammable  &  les  confumcl 
^"    M.  Gratttlin  n'oublie  pasici  un 
autre  manière  de  proïlLiiretfu  feu 
■njui  cft  d'cxpofct  aux  rayons  du  So' 
Icil  un  miroir  concave ,  ou  un  ver 
'  rc  ardent.  Se  voici  comme  il  raifoii 
ne  fur  ce  fujet;  les  molécules  de  1 
couche  du  premier  ël  du  fçcon 
clément   ,   lefquclles  touchent  1; 
[fur face   du  miroir  &  du  verre 
octant  ébranlées ,  tendent  à  fe  rctto 
"chir  ou  à  fe  rompre  veis  le  foyc 
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Les  molcGules  de  la  couche  qui  fc 
louvc  inimédiArcincnt au  dcirou*,.: 
qui  eu  moindre  que  la  première  1 
recevant  une  agifation  cxtraordLr] 

Jire  ,  la  communiquent  i  la  couf  J 
\t  voifinc  ,  &  inférieure ,  qui  eft  ' 
Âuiïï  plus  petite ,  èc  ainiî  de  liiite  , 
<dc  couche  en  couche  ^  jufqu'au 
foyct. 

M.  Grandin  n'en  demeure  pas-Li, 
j  prétend  que  toutes  ces  couches 
venant  à  diminuer,  forment  un  ca- 
ne donc  le  fommec  eft  au  foyer  , 
ÉC  que  les  couches  rupcfieuretij 
tint  plus  éccndues  que  les  infé-' 
icuies  ,  communiquent  à  celles- 
i  plus  d'agitation  ,  à  propoition 
du  plus  grand  nombre  de  petits  | 

Kouroillons  que  chacune  contient." 
]  et  ce  agitation  ,  félon  notre  Au- 
teur, fe  cooferve  &  s'augmente 
de  couche  en  couche  ,    par  letj 
cbranlemciis,  parles  fecouffes,  Se 
pat  les  vibrations  que  ces  couches 
^Mret^oivene     conrinuellcment     des 
^vayons  du  Soleil  «  tan<lis  que  le 
^pïiiroir  ou  le  veut  w^tw.^  ^^"^'-- 
■pofé. 


^ 


1^1  Jaitmal  des  Sptv^ni , 
'  M.  Grandin  fait  réunir  ici  au 
foyer  ,  rourcs  ces  âgitacions  -,  de 
manière  que  les.  psriics  de  la  m^tic- 
te  huile uic  doivent  f  êwc  violem- 
ment ébranlées ,  ©"  f*^/«  du  Jêgmd 
ilemem ,  y  recevoir  des  vikrttthm 
trh'VioUm^  ,  d'où  il  eonclud  (jii*iL 
y  a  dans  ce  foyer  ,  une  agitation 
ttts-proprc  à  y  exciter  du  feu. 

Si  donc  on  mec  dans  ce  foyer 
«ne  matière  combuftiblc  ,  il  s'en- 
fuit, félon  les  ptinctpes  de  norrc 
Auteur  ^  i°,  Q^t  les  parties  in- 
Himmablcs  de  ce  corps  ^  recevront 
une  agir.ition  violente  î  x".  Qu'el- 
les y  ébranleront  fortement  celles 
cjui  leur  feront  contiguts;  ;**,  Qlic 
de  certc  manière  ^  le  feu  fe  com- 
niuaiquen  dans  toute  l'étendue  du 
corps  qui  aura  pris  feu. 

L'efprit  de  vin  s'enflamme  tfès- 
aifcment.  Qiielle  eft  k  caufc  de  cet 
effet  \  M.  Grandin  remarque  là- 
detTus ,  que  le  liqueur  donc  il  s'agit 
cH  compo^  de  molécules  d'eau  , 
^  de  molécules  d'huile  \  or  il  prc- 
Fcnàq^t  ceiJes'Ci  font  emportées 
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autour  des  touibillons^^e  l'eau  ^ 
contenues  dans  les  porcs  même 
'      ccctc  eau  j  c'cft-4-dire  ditts  les  in- 
rcrvâlies  que  les  molcculcs  de  l'caa 
^^aUTcnc  cQCre  elles.  U  prétend  de 
^B»lus  que  les  parries  dcau  qui  fc 
^BrouvcDC  dans  l'efprit  de  vjn  , 
pKibnc  en  plus  grande  quantité  que 
ks    patries    a'huîle.    Si  doQC  on 
vient  à  mertrc  fur  la  furBce  de 
I     i'cfpricde  vin,  un  papier  allumé^ 
lanamme  de  ce  papier,   Lquellç 
^w'tlance  de  tous  cotez  ,  &  donc  Ict 
^Bcpurbiilons    font  dans  un  grand, 
mouvement  ,   renconrranc  quel'' 
qucs  tourbillons  d'huile ,  qui  rom-'' 
pcntkur  cquilibte  avcclç  premicti 
clémenri  reçoivent   des  l'inflanc 
un  mouvement  fublt  &  extraordi- 
naire. Ces  premiers  tourbillons  agi- 
tés s'élèvent  dans  l'air ,  &c  commu- 
niquant en  même  tcms  leur  agita* 
tion  à  leurs  voifîns  ,   produifenc 
neccflairemetjt  de  la  flarame. 

On  coiîçûit,  fuivant  cette  ex» 
plication ,  que  les  tourbillons  dont 
il  s'agit ,  s'cnflâmmcat  A^  >çtw;W 


rt  ««-^'"'^l.iï'.'.^'- 
^  M.  Gtan<i'"  ^P  ^^s  paru 


"m*cS  dans  ks  porcs  de  i'càu  ,  ce 
mal  fait  t  felot)  iu>  ,  que  les  cotir- 
hillons  de  l'eau  acquièrent  aHezde 
force  pont  rcpoulTer  CCS  molécules 
hujlciuesqni  commencent  à  avoir 
{quelques  degrçz  de  mouvemenc, 
&:  pour  les  cmpccher  de  s'élancer 
fubircmcnc  dans  l'air  j  èc  de  sUg- 
grandir  d'une  manière  propre  4 
«branler  le  fécond  clcnitrir  ,  dont 
les  vibradons  produilcnt  la  luniie- 
*c,  La  mcmc  chofc  n'arrive  pas  ce- 
pendant âiiK  molécules  de  l'huile 
<jui  fc  ijouvcnt  fur  la  furface  de 
l'efprit  >dc  vin  Jorfqtt'ellc*  font 
coucbccs  par  la  Aamcue  >  nouvelle 
difficulté  quireprefente  à  refoudre 
Se  que  notre  Auteur  expli(|ue  en 
remarquant  que  ccll  q<ic  l'air  fiic 
bien  moins  ^'tfftt  t\\ie  i'^au  pour 
comprimer  les  partiels  d'huile  qui 
s'aggrandillcnt  par  le  mouvcoieuc 
que  leur  conimunique  h  flamme 
du  papier  ou  de  i'aUumcttâ  ,  puif- 
quc  Us  tourbillons  de  l'air  ont 
beaucoup  moins  de  force  ceurrifu^ 
ge  que  les  caurbilk>ns  des  aucret 
jArtvigr.  I G 


mj\.S      Journal  dei  Sf-wdm  ^ 
éK-mens,    ^  qu'en  même  rems  la 
pdantcur  de  j'aif  eft  suffi  moins 
conliderablc  que  b  pefantcur  de 
Tc^iu  y  d'où  il  luit  que  l?s  tourbilH 
Umîs  de  l'air  ïtfi[lcnt  très-peu  ati^^ 
|>A'ftics  huilcules  qui  s^enflammcnt 
avec  promptitude  dans  l'âif  ,   où 
elles  paroiirenc  fous  la  forme  d^_ 
Aânime.  -^f 

Notre  Auteur  dit  ici  un  mot  fur 
Il  manie  rc  dont  fc  fait  la  propaga- 
non  durfeu  ,  dans  un  amas  ou  une 
traînée  de  poudre  à  canon  :  il  fuf- 
fit ,  félon  lui ,  pour  expliquer  ce 
phénomène  ,  de  fçavoic  qu'il  entre 
du  fouphre  dans  la  compofitîon  de 
la  poucre  ,  parce  qu'on  voit  par- 
là  que  les  parties  fulphureufes  ou 
huileufes  mifes  en  moûycmcnE  pat 
le  feu  qui  en  cft  approché ,  entraî- 
nent avec  elles ,  les  parties  du  fal- 
petrc ,  &  du  chacbon  aiifquclle* 
elles  font  unies.  Toutes  ces  parti- 
cules extrimemcnc  agitées s*ctef~ 
dent  le  plus  qu'il  cft  pollîble , 
communiqUetic  leur  mouvement 
aux   coyps   iriflammables  qu'elles 
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îfvncQntfeuc ,  c'clVà-diceaux  graij 
de  poudre  qui  fe  trouvent  à  -leur 
portée  ,  ou  Àm%  la  fphére  àc  Icut; 
exteoiion. 

M,  Grandin  conclud  âe  -ce  quc 
nous  venons  «l'cxpoicf  ,  que  la 
propagation  du  feiï  fe  fait  par  le 
•moyen  des  parties  fulphurcutcs  ou 
huilcufes  ,  qui  étancniifesdans  Ua 
très-grand  mouvement ,  k  corn- 
xnLinic|ue  iiux  aucices  parties  d'huile 
(qu'elles  rencGDCrcnt  dan*;  les  corps 
inflammables.  Conclullon  <ju'U 
termine  pat  ces  mots  : 
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Fblik  oyiPtlTUÏT  RERCM  COGNOS- 
CEM  CAUSAS. 

Notts  dlâns  à-prefent  remonrc* 
au  corps  de  U  DifTertacion  ,  l'Ait- 
tçur  y  lïaitecn  pirticuiier  de  la  na- 
ture du  feu  S^  de  £c%  pcopriet^z. 
<3iMtit  au  |ircmiçic  poim  ,  il  dît  à 
peu-pïès  (mats  d'une  manière  pi.  s 
étendu;^  )  les  mêmes  chofes  i\i\\i 
vient  de  dire  fur  la  propagation  du 
leH»Jxfa¥«w -1°.  »<]iic  lefcuconfi- 
1  Q\\ 


14S  Jmmaî  dei  SfdVâm  ; 
«  fte  dins  un  mouvemenc  cxtraor- 
«dinaire  des  toutbillons  du  pre- 
»  mieï  élçïnenc,  kfquels  cotnma-j 
"  nicjuent  une  agitation  violente 
»  ,\iix  molécules  de  f huile  conte- 
»  niiës  dans  le  corps  inflammable. 
»  ï".  Qtie  ces  molécules  agitées 
'»  élèvent  &  difperfcnt  les  parties  iti- 
m  rcflfibîes  d  u  corps  cnfeujcnmême 
»ï  tcms  qu'elles  excitent  des  vibri- 
«tions  dans  les  tourbillons  du  fc- 
»cond  élément  i  <i*où  s*enfuiveni: 
»  h  chaleur  &  la  lumière  ,  qui 
»  font  les  pricGÎpales  quîlitez ,  à 
'»  quoi  l'on  reconnoît  le  feu. 

Telle  eft  Tidéc  que  l'on  a  com- 
munément du  Feu  j  mais  cette  idée 
efb  confufe  ^  Se  M,  Grandin  pour 
la  développer  y  diftingue  trois 
chofes:  premicremenc^le  corps  fcn*  " 
iîblc  dans  lequel  refide  le  tcu  >  fe- 
condemcntj  la  matière  du  premier 
élément  qui  fe  troiltve  dans  ce  corps- 
fenfible  y  troiJiémemcnt  ,  l'huilo 
qui  accompagne  toujours  les  corps 
înHamraabtcs. 
Il  iâiir  admettre  ici  un  corps  fcn- 


fHîle  ,  puifqu'il  s'agit  des  corps  en 
fcu  qui  font  impreilioii  fur  n«f 
fens.  '    .jm 

îl  fauf  aufTî  y  reconrioîrre  il« 
tourbillons  du  premier  clément , 
parce  que  res^ourbiilons  ^  à  tairon 
de  leurs  volumes  qui  font  tore  pe- 
tits ,  ont  ime  tics-grande  force  cet> 
trifuge  qui  leur  eft  propre  >  laquel- 
le érant*  ailignientce  pût  quelque 
Citifc  que  ce  foie  ,  peur  communi- 
quer une  force  eTctraordf narre  aux 
parties  intiimmables  du  feu. 

Enfin  il  f«or' aiifÏÏ  ,  féloïi*  M. 
Grândirt,  admettre  dans  le  cûrps 
tn  feu  ,  des  paities  hgikiifes ^par* 
ce  que  ces  parties  huiletrfes  étant 
fortement  agitées  parles  tourbil- 
lons du  premier  élément ,  fon^f  ca- 
pables d'agir  (  pat  les  corps  \j[ur's 
qu'cUesrenfcrmcRr)  fur  les patti- 
rulesinfcnliblcs  du  corps  inlîam- 
îtiablc. 

Suivant  cet  eïpofé  ,  notre  Au-^ 
teur  prouve  au  lonc;,  que  h  cbakut 
&  h  lumière  doivent  necdTurc» 
JDcoi  fc  filre  fcntir  p«r  le  cor^ii  e^ 
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tl\  CD  feu.  Il  vknt  cnfuitc  aux  pro.- 
pmrcaidu'feu  j  êc  ne  sjcfcnd  pas 
moins  fur  cet  aïtîcle  que  fur  le  pré- 
cfdenc  M  faut  voir  fur  l'un  &  fuï 
l'aotfe  jl  Ja  Diiîcrtation  même  î  car 
jis  foDt  i(î  précis  ■,-  quoiqu'afTess- 
crendus ,  qa'il  feroit  iljfiîcilc  de  Je«. 
«bregMlans  ies  obfcurdr. 

f  ERUM  IT  ALIC  ARÙMJ 
.  Sari p tores  Ê^r.  Tomi  Tertii  Pai 
aitciflk,  C'cft-à-dirc  :  Eemai  dcf) 
Ecrivabu   d'halte  ,    p^w/^^if  ^Mr'" 
J\d.  MumtQri.  Tçtft,  II f.  Part,  lt„ 

r<]  A  Mllïn  ,  de  riTnpriirjeTic  de  h. 

f-  Société  Palatine.  1714.  irt'fffiio  ^ 

Jri  ÊéÏ9taie&  12S0. 

»f1, /,-..■    ■      ■ 

QU  g  I  a c  Ê  k^djfe de  cia  Vor} 
limne  paroiflc  alTcz  aBCJenne^ 
ce  n'cft  cependant  que  depuis  pcu«' 
qu'rl.a  été  dîftribuéaux  Soufcrîp*-j 
teurs.  M.  Muratori  ,  dans  11  pre- 1 
miere  P»rfte  du  troifiéme  TomH 
de  foà  Recueil  n'avoit  donne  les. 
Vici  dos  Papes  que  jufqu'à  Jean»! 
XXII.  <Sc  s'etoit  refcrvc.  de  pubiici 
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fan'ifitr  1739.  1(1 

k  fuite  dans  un  autre  ccms  :  c'cH  ce 
qu'il  exécute  <3ans  cette  fcconcîc 
partie ,  à  la  tcte  de  laquelle  hU. 
Argclati ,  l'un  des  Editeurs  de  li, 
Société  Palatine  ,  amis  iinç  courte 
Préface  ,  pour  nous  inftjuirc  de  ce 
cjui  y  cft  contenu. 

Le  -prcntier  Alitent  qu'on  y 
trouve  j  cft  AmaHri-Augici  dcBc- 
zien(  ^»àalrUitj./Jit^mi  ele  Biter- 
ru  )  de  J'Ordfe  ai  S.  AuguilJn  g 
qui  a  écor  en  abi-égc  les  Vies, des 
Piipes  depuis  S.  Pierre  jufqu'à  Jean 
XXII.  inclunvemcnt.  Quelque 
cmpTcfTement  qu'eût  M.  Muratoii 
de  faire  part  au  Public  àc  cerre 
Hiftçirc  qui  n'avoir  pas  eneoje  pa.-* 
jHi ,  il  fur  prévenu  par  M  Eccard 
qui  h  jfît  imprimer  à  Leipfig  en 
172  j.  dans  le  fécond  Tome  de  la 
Cojlc^ion  des  Hifioricns  du 
moyen  â^e.  Mais  deux  ï^tfoiilonc 
fiit  pcruflei  M.  Muratori  d^uis 
h  refoUition  où  il  étoic  d'en  em'i- 
cbir  fon  propre  Recueil  -,  la  prc'-t 
îHÎCrc  cft  que  cet  Ouvrage  cft  pfu 
connu  en  Itajie ,  èc  \^  fecotule  que 
i-  G  iiij 
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Jatmid  des  Sfa-Vam , 
Eccard  ayant  donné  lo»  E<fî'' 
ion   d'aptes   un  exemplaire  Ma 
Uifc rit  fort  défet'îueiTX  ,  M,  Mura-, 
^tori  a  ciu  faire  pbtfir  en  publiin: 
\a  Henné  qui   «ft  infini  ment  plu 
corredte  ,  étant  d'après  une  copj 
tixs-Esa(ftc  d'un   Maniifcrit  de  1 
rBibtiotbèque  du  Roi  -,  elle  lui  a  éti 
communiquée  par  M.  Vandclius 
fprofeffeur  de  Mattrématiquc  à  M 
«iéne   j     lequel  l'âvoic  faite  lui- 
I  niê^ne  pendant  (on  féjouf  à  Pari 
Il  a  jugé  à  propos  d'imprimer  feu 
femenc  Ifc  Texte  du  Manufcrit 
Rôi  avec  ex aiti rude,  fans  s'cmbai 
'^rafler   de  marquer  les  dJfïerencci 
qui  fe  trouvent  dans  celui  de 
ÊccarH.  Ce  travail  âfTet  inutile ,  1 
auroit  draille urs  trop  coûté. 

Amauri-Aiigier  ctoîc  Prieur  de 
Sainte  Marie  d'Afpiran  au  Dtoccfi^^ 
de  Perpignatn  ,  Docteur  en  Droj^f 
de  l'Uni  vcHîrc  de  Montpellier  ,  ^^^ 
rCbapehin  du  Pape  Urbain  V.  à  qui 
il  a  dédié  foo  Ouvrage.   Ainfi  il 
"vivoit  en  t^ây,  quoique  fou   Hi- 
c  des  Papes  n'aille  que  jufqu'âut. 
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OTitificat  de  Jean  XXIL  en  1  ^  1 1, 

Cette  Hiftoirc  ou  Chroiiiquc  a  kti 

connue  de  divers  Sçavaos,   Henri 

dcSponde,  Evcquc  de  Pemicrs  ^ 

dans  fcs  Annules  EccJefiaftkjiies,,^ 

&  Vodîus  dans  fcs  HîftorîeniLl*" 

ïns  en  ont  parlé  avec  alTcz  d'éloJ 

'c'.   Ce  qui  ttonnc  M.  Mufâtod;' 

cft  que  ce  dernier aulfi-bie ni 

Eccard  lui-même     a   afltiri' 

Li'AiJgier  avoir  difpofé  iès  Vicf^ 

es  Papes  par  ordre  alpliRbétitjut] 

c  leurs  noms,   &  non  par  ôrdr4< 

c  leur  fuGceffiort.  M.  Eccard  danl' 

fa  Préface  dit  pofitivemcnt  qu'elle 

eft  ainfidans  un  Manufcrit  en  pas 

pier  de  h  Bibliothéijue  dU'  Roii 

Cependant  dans  rcjccmplaite  qufl' 

Vandclius  a  copié  ,  les  Vic8< 

des  Papes  s'y  trouvent  felbft  Vof»' 

rc  de  leur  fuccellînn  ^  &  nou  fui»  : 

vant  fondre  aJpKsberié|iKf.  Cf  ft  Cf  ^ 

^uî  engage  M.  Muratorià  rcvoi"' 

jaer'  en  doute  rcxaftirudc  de  cet' 

Idtcuf  pour  la  vérification  de  c^\ 

lit.       ■  ■;   ■  ■      ;    ■ 

<^«i<lu'U  «B  foit.  M-  Muratorii 
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[;j^ç  -foit  pas  prwd  cas  de  rHifteii 
|e§  P*pe&  ^écrite  p^r  Âimpri-Ai 

^Jlçilt  4e|  iit)uv^i'aips  Pondfes  d< 
puis  irtpOqeîit  lU.  jufqu'ati  ccm 
où.il.tçjçmii^ip:  fors  Ouvrage,  Si  le 
f0*a.O%  l,4itÊUf  a  pj.is  le  parri 
faire  imfhctmcf  k  t^îut  »  ç'efi::qu'| 
1  kc.biflfiijjfe  4'4Voir  une  fuite  et 
tkw  tles  P^pç&^.dans  laquelle^ 
|>MC,>crjcremôlej:  ce  q«,e  d'anxf«$  Ai 
ift^iîl  _  en . .  ont  '  fcr  j  c  A  porcs  t  v< 
ëânné  p(i(  cTtempIç  leTcxcçd'Ai 
gtçf  jjtifqWau  J>ape  SymwaqvW'  0( 
tïP«iV«  h  Vie  <ié  c«  tneme  P^pcl 
tirlQ  d'un  très, -ancien  Mjnufcïiij 
dû  Chapitra  dç  Véxonneij  &  qi 
avolii'Jola  çtçpu,blise;p3FM*  Bwi 
chit*idîfts,ft$nofopfur  An^fefç^ 
Bib1IçtEliççaJi.e..  'Dins  li  fuire- 
ChrentqiK:  d'Augier  eft  intcrronî- 
pjtÎJ  par  JI.Q r'J*»^»  ^  f  iç*JoaTd  TiJ 
la  Vie  dejs  rooawf  ï?»pcs  ^  p*r 
ictères  ;c}«)ftftii>i*^ï  ^ans  ç«  <}H4^ 

-Jppellfl  ,GV;(^eai  C^rgiinftf  ,^  mi .  ft j 
cucil  des  Lettres  écrites  par  les  Pjj 
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à  Charlcmagtic  JLitqu'à  J'annce77r, 
Jacques  Gretfer  ,  Jcfuîtc  ,  publia^ 
ce  Recueil  à  Iiigolflad  en  ifi;*.! 
d'après  fc  Manufcric  «le  l'Empc-'f 
reur  ^  qu'on  regarde  comme  or igi-J 
Oïl,  &  qu'on  croit  avoir  apparce<*i 
nu  à  ChariemajTiic  lui-même,  CcD-<j 
te  Edition  de  Gretfef  qui  a  été  {ai-A 
vie  par  Diachênc,  le  Perc  Labb« 
&:  le  Perc  Hardoiiin  rvoit  paru 
iuivanr  M.  Muratori  ,  non  feule- 
ment dcfedîuéufe  j    mais  encore 
infidèle  au  célèbre  Lambècius.    Ca;i 
Sçavant  ençntrepiic  une  nouvelle 
Edition  in- folio,  mais  on  ignoiCfî 
d'où  vient  que  cette  Edition  n' 
pas  vu  le  jour.   Il  n'en  a   échappé' 
qu'un  très -petit  nombre  d'exem-^1 
laircs  qui  font  d'une  extrême  la-H 
été,  M.  Zpno  qui  en  a  un  3  l'a  bici 
voulu  communiquer  à  TEdiïcur, 
^parcemoycn  ^  quoique  M.  Mu^ 
nfôri  ne  donne  que  le  Texte  di 
Code  CiToliii  deOrecfer^  on  rrouveJ 
âubftsdes  pages  les  variantes  ou  Ici 
diftercntei   correânons   de   l'Edi- 
tion de  Lawbccius,  Ce  qui  eft  i  rc- 
I  G  v\ 
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1  î  6     Jfntrnd  des  Sç^vafts , 
ii.irqiier ,    c'eû  que  ces  Lettres  il 
font  pas  imprinriLes  dz  fuite  ,  malfl 
feulement  à  Li  fin  de  U  Vie  de  tlii 
^ue  Pape  qui  les  a  te  rite  S. 

M.  Muratori  s'cft  encore  fcrvi 
de  deux  Manufcrits  du   Varicin 
dont  l'un  efl:  attribué  à  Pandolphi 
de  PJfe ,  des  Vies  des  Papes  par  Vi 
pire-Maffon  ,    de  celles  des  Pipe 
d'Avignon  publiées  pat  M-  Baliizc^' 
pour  ks  enchafTcr  à  leur  place  dani- 
le  Texte  d'Afïuulri-Augicr.  ^M 

A  l'égard  des  Pipes  cjui  on^^ 
fuccedé  à  Jean  XXII.  jtifqu:*à  Ale- 
xandre Vï.  le  laborieux  Editeur  1 
ialTemblé  tout  ce  qu'il  a  pu  ttoo- 
ver  dans  les  M.mufcrits  &  dins  les 
Jmpriiné*,  pour  nous  donner  une  . 
connoilfatice  çxaAe  de  leur  Hilloi- 
ic.  U  a  profité  fur-tour  du  Recueil 
que  M.  Baluzc  a  fnitimprimer  fui" 
la  Vie  des  Papes  d'Avignon  d'aprc 
i'£dition  de  M.  Bofquer. 

La  Vie  de  quelques-uns  des  dei 
liers  Papes  qui  ont  précédé  Aie* 
tandre  VI.  eft.  tJTce  d-Auteurs  qui 
K^i'avoiçiit- pa»  encore  vu  le.  jt.m. 


Sanviff  1753. 
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'vile  par  exemple  àz  Nicolas  V. 
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ifcric  de  la  Biblîo* 
iicis  2  Flofenre 
dont  une  copie  a  cré communiqua 
â  l'Editeur  par  M.  Marmi ,  Cheval- 
lier de  S,  Etienne.  Jamiotio-Mai 
ïctti ,  noble  F lorcntui- ,  avoir  hi 
Secrétaire  de  Nicolas.  V.  M,  Mura* 
rori  en  t^ir  un  grand  éloge  ,  quoii 
qu'il  ne  le  rrouve  pas  fans  dt-Bu 
Il  cfl  en  effet  d'autant  plus  eftimâ 
^J?lc  qu'il  avoit  éîé  rémr>m  oculaii 
Adc  ce  qu'il  écrir ,  &  on  le  loîic  peut 
^pTcin  éloquence  &  fon  Ible.  Il  elt 
ValTez.  ccoonanr  que  ccctc  Vie  qui  a 
été  connue  de  plusieurs  Ecrtvsiins 
&  de  pliifieurs  Compilarcurs ,  foît  . 
reftéc  il  long-rems  fans  être  impri- 
mée. 

PUn  autre  Ouvrage  qui  parok 
4J311S  ce  Volume  pour  la  première 
fois ,  cVft  i'Hifloirc  de  ce  qui  s'eft 
^paûrc  ibos  le  PonriBcac  de  Paul  II, 
Hicrire  par  un  ceitsin  G^rpa^r  ûë 
^■Vérone»  &  trouvée  dans  un  Ma- 
"  nufciitdu  Vatkan.  On  q'a  que  ^ 
livjfcs  de  «uc  H\Ô.QU';>  "Va  '^^- 


&C  on  ctoïc   qiti 
poufré  fon  travail 


1*5  S 

,itiiet  manque  , 

rAiiteur  avoir 

au  -  delà  du  quatrième  Livre.  M. 
^turatori  nous  apprend  que  M.  le 
Cardinal  Qucrini ,  Bibliofhécairc 
du  Vatican  ,  a  tioavé  Je  reftc 
de  Cet  Ouvrage  dans  la  Bibliorhé- 
quc  des  Auguflins  ^  &  qu'il  fe  pro 
j)ofe  de  k  publier  dans  la.  Vie  d 
Paul  II.  qu'il  prépare. 

Ce  Gafpar  de  Vérone  efl  pru 
,  connu,  ïicnfeitînoit  les  Beilcs-Lcr- 
ifresàRome.  Il  ft  plaint  dans  fon 
;  fécond  Livre  du  Cardinal  Bor^ia  , 
.qui  fut  depuis  Alciandrc  VL  dont 
il  dit  qu'il  a  cré  le  Précepteur  ,  Sc 
t]m  cependant  le  ncgligcoit.  fortv 
■On  voit  auflî  dans  le  troificme  Li- 
vre qu'il  a  voie  cnfcigné  kmorali 
Id'Ariftore  aux  cuifinicrs  duCa;rdi 
',  pal  d'Albret.  Au  refte  cette  HiC.ct 
f e  de  Gafpar  de  Vérone  nç  co 
prend  guéres  que  réJoge  des  Câ 
(fljnaus  &  des  gens  de  Lertrcs  de 
ifems.  Il  s'y  ter^anrreqaclquci 
retraits  /în^ulicjfs  dans  les  porrrairis 
5^'jl  fait  des  Cudineux.  Voici  d€ 
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^qtiûUe  manicrc  il  s'espritne  au  fu- 
^Bçt  des  premiers  tmprtrneurs  qui 
^HllcTenr  s'étabiir  à  Rome,  fiac  tem^- 
Wg^Jhti?  (  c'eft-à-dirç  fous  le  Pontifi-^ 
au àt  Paul  IL)  ad fa/^cîi/pmam  J 

KVdT»  quidam  juvftîts  accejjtmm  , 
\  fuidem  TentoBtci  _,  f  fli  l^ailuffiinm^ 
lirmimum  dt  hùmimi  ppifich  ,  Jjtt,i 

,  ira  ,  nec-nm  contra.  gimiUi  mevf 
um  fàrmavermii ,  &  diHînm  hnjuf^'- 

I  fm  ii  Lieras  qm^ue  menft  ^ffiaib^nt, 
Qttfiram  arùficium  mtrrJtM  p-grdi£ù:i[e 
ftrei  j.fed  pUflmi  cmae  i^fam  cogn»^- 

WMÈ^rmiy^fm  fitit  méfgni  mgîn's't  m- 

WÊ^nsiQ.  Srd  &  jfiitgujîmum  de  Dsii 
Chitate  utdemfmxerunt  ;  ntc-ncn  d$ 
Qrutors  ad  Qmntum  ftAtrtm  &  CtCê- 
ronh  £pi/hlas  ^  &  ViUvsrurn  deds'; 
ruftt  freti»  i  fichue  alios  csdices  funti, 

'      farmattiri, 

La  Vie  de  Sure  IV.  qui  fulci 

I       celle  de  Paul  II.  vient  d'un  Manuf- 1 

»      ctic  du  Vitian.   L'Auteur  n'y  Ai 
pas  mis  fon  nom  :  mais  M.  MurA' 
tori  penche  à  croire  avec  OdoIrJc- 
Raynaldns  cjittcn  a  infère  c|ticlque*.î 
fragment  dans  fcs  Annales  Ecck^j 


I  êo  JmtTtat  des  Sfnvnm  ^ 
fiaftiqucs,  qu'elle  cft  de  Barttielenii 
Platine.  C'cft  dommage  que  l'Ecri- 
vain ,  quel  qu'il  foit,  foit  rdlé  au 
milieu  de  fa  c.T;rriEre,  &  jnc  nous 
ait  laifTè  qu'une  partie  de  la  Vie  St 
du  Pontificat  de  Sixre. 

Un  Journal  de  la  Ville  de  Romfe 
écrit  en  Italien  par  un  Anonyme ', 
&  qui  comprcnd'ceiqui  cft  arrivé 
dans  cette  Ville  depuis  Tan  1471*. 
jufqu'à  l'an  1491.  avec  tin  autre 
Journal  d'un    certain  Etienne  In" 
fefara  ^  Greffier  de  Rome  ,  rempli^ 
le  refte  de  ce  Volume.  La  premie^BB 
Pièce  cft  d'après  un  Manufcrit  aufl^ 
du  Vatican  ,  &  n'a  voit  pas  encor|j 
y\x  le  jour,  M.  Eccard  a  dpnné 
féconde  toute  cnricTC  dansferi  R' 
cueil  des  HifloHcns    du   moy 
âge  i  mais  M.  Muratqri  avoiie  q 
cet  Ecrivain  n'étant  que  trop  fa 
fiquc  ^  il  ti*a  pas  fait  difficulté  d 
retrancher  ce  qui  pouvoic  blcfTt 
fudeur. 


Janvin  173?.  tét 

LETTRES  DE  M.  D.  L.  AL 

J^aUtur  in  Médecine  ^  fur  Vatt  de 

confervsT  lu  famé  &  de  frUonger  > 

ta  vie.  A  Patis,  chez  Pr^ult  perc,  i 

Quai  ât  Gêvres ,  au  Paradîis  , 

17JÎ,  Droch.ïFT-ii.  pag.  ^4. 


E  s  Lettres  font  au  nombre 
de  trois ,  Ôc  ont  pour  Auceuf 
M.  de  la  Mettric,  cféja  connu  par 
<ii%'ers  Ouvnges  qui  lui  onc  fait 
honneur,  &:  donc  nous  avons  par- 
Lc  dans  nos  JouïnatiK.  La  prcmic-rc^ 
ift  fur  i'ufagc  de  l'aïr  ,  b  Gcondc  ! 
fiir  Tufagc  des  alimens  ,  la  troî- 
Icmc  cft  une  Analyfe  du  Traité' , 
l'Hippccrare  ,  fur  i'àir  ,  far  le» 
CJUK  ,  fur  les  djffercns  climats, 
La  première  Lcfcrc  renferme  un 
^^Ting  dctAil  dgs  dîffctentes  qualitcz 
^Hic  l'air  par  rapport  à  U  fanrè.  Nous 
^Bhregerons  ce  décaii  ^  &  nous  re- 
^^.irquerons  avecTAureur^que  l'ait 
qui  cft  empreint  de  partiatlcs  mi- 
ïctales  cft  tort  mû  fiin  :  pour  !c 
l'cr  M.  dcUMcttcic  a  rccom* 
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1^      Joumul  dis  Sf  avant , 
à   J'cxpericnce  ,   qui  vaut  mkat 
que  tous  les  raifonncmens  ;  ceux 
qui  travaillent  dans  les  mmcs  j  ou 
jur  quelque  minera]  ^  tel  principi- 
lenient  que  le  mcicurc ,  l'arwirnoi- 
jie&  le  ibuphrc  ,  fçavent  Je  dan- 
ger qu'il  y  a  de  s'expcfer  à  un  air 
empreint  cf  es  parcicuks  de  ces  fof- 
'j[îlcs.  Notre  Auteur  faifanc  rrflç- 
^SJûn  aux  inconvénicns  qui  en  arri- 
'vent  ,  confcilk  de  ne  jamais  bâtir 
;«le  nriaifons  dans  le  voiiinige  de$ 
grandes  mines.  Il  nepenfe  pas  plus 
'  avantagcufemcnc  des   exhalaifons 
5] ui  forrcnr  des  cadavres ,  ,^  Urc- 
.garde,  pour  çetTe rjifon ,  comme 
iv'três-mal  fain  ,  l'air  des  Eglifes  ou 
J'oïi  en  terre  des  corps  i  &  celui  des 
CJmcrieres.  Il  rem^rque,cn  pafTanr, 
que  le*  Anaton^iftes  qui  (ont  tou 
jours  parmi  les  cadavres  ^  ont  ord 
nairemcnt  le  tcitic  pale  &  hla» 
Après  quelques  autres  réflexion 
que  nous  palTons  j,  il  dit  un  mo 
de  la  qualité  des  vents  ;  il  veut 
qu'un  Médecin  connoifTc  les  vents 
'jc^àiâïmut  y  H  leqrs  colka-riux  , 


1 


J 


'  îâT.'Cïef  I7J5.  \S\ 

It^  parties  <îu  monde  ,  d*oii  ils 
Toufilent  ,  \\  riatarc  des  climats 
qu'ils  cuvçrfent. 

Il  voudrait  même  ,  à  rexcmplc 
4*Htppocrate  ,  de  Oiicrcctan,  H 
.de  pluCturs  autres  Auteurs ,  que 
le  Médecin  eût  quelque  tc^inrurc 
d*AilroiioiTiic.  Voilà  pour  ce  qpi 
jrcgardc  h  première  Lettre.  Qtunt  à 
la  rccondCjcUe  contient  fur  la  natu- 
re des  alimcns ,  diverlcs  rcmaïquc^ 
.  eue  vojd  par  ordre  ;  ces  rcmarquf  s 
font  principalement  riices  de  M. 
Chcyne. 

P".  Les  végétaux  &  les  animaux 
parviennent  le  plus  vîre  à  m«- 
Turitc  »  font  les  plus  f;iicilcs  à  di- 
gérer, Ainfî  le*  afptrgcs,  ks  fraizes, 
&  quelques  efpcçcs  df  fâladcs ,  fc 
^igereiu  plui  facikmont  quç  les 
poires ,  les  pommes  &  les  pcchçs, 
Le  lÎL^vre  ,  le  mouton  ,  le  clie- 
,  yfcàu  ^  le  lapin ,  &  autres  animaux 
qui  parviennent  de  bonne  heure  a 
maturité ,  eîcft-à-dirc  qui  font  pro- 
pres à  multiplier  leur  efpece  dans 


ié^4     JoHr»Al  dis  Sféfifant, 
tiigerertt  mieux  que  le  bœuf  ^  &' 
vache. 

z^.  Plus  les  vcgéraux  Si  les  anî- 
maux  ,  font  gros  &  grands ,  plus , 
toutes  chofes  égales ,  ils  font  di (fi- 
les à  digérer  :  un  gros  oignon^  dic 
notre  Auteur  ,  iide  groffe  pomme, 
une  grofTc  poire  ,  on  gros  bœuf, 
un  gros  mouton  j  fofit  par  conff- 
guent  d'une  plus  difficile  digefttofi/ 

3*.  La  nourriture  que  prennerte 
les  artintaux  fc  digei'c  (  toutes  cKd- 
hs  égales)  plus  aifc  ment  que  les 
inimjux  mêmes  qui  prennent  cette 
nourriture  ,  ceux  qui  fc  nourrif- 
fent  de  végétaux  fe  digèrent  pliis 
fadiemenc  que  ceux  qui  fc  nour- 
rifîenr  d''animaux.  Ceux  qui  vivent 
de  végétaux  ou  d'anim:iiix  qui 
viennent  le  plutôt  à  matuirité  ^  fe 
digèrent  plus  aifénlcnf  que  ceux 
qui  fe  nourriflcnt  de  végétaux  oU 
d'animaux  dont  Ja  maturité  eft  pïus 
tardive.  Air\G  ,  pourfuit notre  Au- 
teur ,  le  lait  Se  les  œufs  font  d'une 
digcftion  plus  facile  que  !a  chair 
des  animaux  d'où  ils  viennent.  Les 


pûuiccs  &  les  coqs-d'In^lc  ,  font 
plus  atlcs  à  digcrcr  que ks canards 
U-  les  oyes  ;  h  perdrix  &  te  f^iQn 

t»lus  que  h  bccaffc  &  I4  btcâflinc-, 
e  bœuf  àc  le  mouron  nourris 
d^hcrbcs  ,  plus  qtic  les  mêmes  ani- 
maux nourris  à  i'cr.3bic. 

4'.  Toutes  cbofcs  égales  ,  le 
pciHon  de  mec  «d  plus  diBîcile  à 
digérer  c]ue  cdui  d'em  douce,  ainfî 
i*écurg«on  de  Je  turbot ,  par  exem- 
ple j  font  plus  diffîciles  à  digerec 
nue  h  truite  &.'  la  perche. 
|;  j'.  Toutes  chofcs  égales  ,  les 
^rgctaux  de  ks  antmmx  qui  ûboa- 
dent  en  fubflince  buileufc ,  grafle, 
|Juaut6  ,  font  d'une  digcftiaii 
moins  facile  que  ceux  qui  ont  une 
rubfl^incc  fechc  ,  charnue  ,  Se  h- 
prcufc  i  c'cft  pourquoi  toutes  les 
kfpcces  de  noix  pilent  par  les  in- 
teftios  prclquc  entières.  Les  olives 

ry\u  ix  même  raifon  >  rcriftcnt  plus 
U  digeftion  que  les  pois.  Pour  U 
blême  raifon  encore  kgras  de  U 
mndc  fe  digère  plus  difficilement 
Lie  roaigtc.  M,  4c  U  ;^^ctttlc  cî\ 


1  iS  '  JoHrnd  des  Sfa^.wt , 
cfic  alitant  de  li  caxpCj  de  la  tanclie, 
du  faumon  -,  de  l'anguille  ,  fie  db 
turbot ,  qui  rcriftcnt  plus  à  l'adtiot 
de  l'cftomic  ,  que  le  mcfkn ,  L 
perche  ,  la  tniirCj  &€. 

6^,  Toutes  chofes  aiijfïl  égales^ 
les  végétaux  &  les  artimaux  dont 
la  chair  eft  blanche  font  pins  faeUcj 
à  digcrcT  que  ceux  dont  la  chaîi 
eft  de  coulL-ur  rou^c  ,  ou  de  ccm- 
kuf  brune.  Aind  les  navets ,  lei 
panais  ^  les  parâtes  obcifTenc  plus  à 
la  digcftion  que  les  carottés  ,  k 
dicrvi  j.  Bc  la  bccte-ravç,  ainfî  U 
pûulcc  j  îc  coq-d'inde,  le  faifan  , 
&  le  kpiti  ,  ccdent  tout  de  mêjnc 
plus  facilemen!: ,  a  l'aâiion  de  Te- 
ftomac  que  le  canard ,  Toye  ,  la  t»c 
ails  ,  éc  la  bccalTîne,  Notre  Au- 
tear  pcnfc  ia  même  chofcdu  mer- 
lan ,  du  cafrcler  ^  de  k  perche  ,  & 
àz  h  foie,  qui  en  effet  fc digctént 

F  lus  facilement  <\^e'  h  fianion  ^ 
éturgcon  ,  le  harang  »  &  le  mî- 
cpjereau  j  il  en  dit  autant  du  vca» 
êc  de  Tagneau  qui  effedthremcnc  fe 
digçrcnc  plus  facilement  que 


Wes  fauves. ,    donc  la  chair  cft 
roitge. 

Enfin  routes  chofcs  égales,  nofra 
Auteur  prétend  que  les  vcgccaux-j 
Se  les  animau:^  d'un  goCit  falc  , 
picquanc  ,  aromatique  &  chaud  ^ 
foûC  plus  indigcftcs  que  ceux  d'uu 
goût  plus  doux  (?c  plus  intipide.  ' 
M.  de  la  Mettrie  vient  ici  a  des 
fc marques  générales  qui  ne  font 
pas  d'une  pccitc  conféquence, 

«  Premièrement  ,  dlt-il  ^  lerotî 
»  8t  le  bouilli  font  tout  ce  que  les 
»  gens  ftudicux  ,  icdentaircs ,  Se 
«contemplatifs  peuvent  deman- 
»>  dcr.  On  ne  doit  jamais  excitée 
>  l'appétit  par  artifice ,  Sc  par  les 
3»  apprêts  de  la  cuifinc.  En  général 
3»  il  faut  que  les  alimens  foicnC 
it  proportionnés  aux  forces  dt  ccUK 
»  qui  les  prennent ,  tant  pour  ia 
»  quantité  que  pour  la  qualité  ^  ce 
»  qui  cft  differciic  félon  lâge,  le'' 
i»  fcxe,  le  tempérament ,  la  manie* 
■  re  de  vivre  ,  &  le  Pays.  Il  faut 
M  plus  d'aJimcns    dans   les   Pays , 

froidi  que  dans  les  Pays  chauds  ^ 


%£%      Jmmd  isi  Sf^tvans  , 

»  dans  r hiver  que  dans  rcl< 
»  jeunes  gcRS  (^ui  croilfenr, 
»  qui  font  vigoureux  &  d'une 
«n  grande  raille ,  ont  befoîii  de  plus 
»^  de  nourricurc  que  les  autres. 

M.  de  1a  Mcttile  paileKÏ  à  ce  qui 
concerne  les  avantages  qu'on  reci- 
re de  la  tempérance.  »  Il  eftfur- 
'>  prenant ,  dh-ii ,  de  voir  juCqu'à 
tt  quel  âge  les  Chrétiens  Orientaux 
»  qui  fuyant  les  perfécucions,  fere- 
>»  tiroientdius  les  deferts  d'Egypte 
«  &  d'Arabie  ,  vivoienc  famcmcrit 
a>  avec  peu  de  nourriture ,  la  me- 
»  furc  ordinaire  étoit  de  douze  on^ 
»  ces  en  44  heures  ^  &  la  boifTon 
j>  étoit  de  Teau  pure.  S.  Antoine 
»  vécut  cent  cinq  ans  avec  du  pihi 
»& de  l'eau,  qu'il  accompagnoic 
»  de  quelques  herbes,  Jacques 
»  l'Hetniitc  vécut  cent  quatre  ans  ; 
»  Arfcnius  Tuteur  de  TEmpercur 
3f  Arcadius ,  cent  vingt-un  ,  S.  Epi- 
«phane,  cent  quinze  »  Romual, 
3>  Cent-vingt  \  Louis  Cûtnar o,  prèj 
^  de  cent  ans  ^  pat  la  fobrictc  donc 
i>  U  a  fait  un  traité.  Buchanan  parlç 

a  d'un 


nommé  Laurence  qyî  vrcuf 
»»  cent  quarante  ans  ;  Spop«arooti 
«f  fitc  TOcntion  d'un  KentJgcrn  s^m 
»  vécut  cenc  quatre- v>ingt-çinq  am, 
«  fans J>oir-e  jamais  devin,  ni  d'ati- 
«icuncc  liqueurs  iojttes  *,  le  Mcdc- 
*  cîn.dc,  Croydon  ,  furnomnvé  U 
ft  Mçdççîn.dç  iait ,  ne  put  jamais 
^  f e  gueriïdc-l'épilfpfic»  dinsla** 
ff  q;ndlc  il  tomfaoit ,  que  prrufa- 
»gc  du  iaiE ,  pour  DOutc  rtourrîtU'- 
jjl  se.  Henri  Jenlcius  vécut  cent 
If  foj vante-neuf  ans  ,  ù  nouriicu-* 
»  r^  «oit  iimpk ^  ritlrjkhirtantc 
tiVi'if  vécut  cent  cinqmntç-dcux 
V  an»  ,  neuf  ftiob,  ne  s'écânc  pref- 
»  que  jamais  nourri  que  de  vitui 
»  frôRiagc  ,  de  JUit  ^  de  gros  pain  , 
>i  de  petite  .bierre,  5c  de  jjjsttc  lair, 
i>  LUlci  faH^  mccitÎQQ  de  huit  f>er* 
>»  fonaes  qui  «VJaàcnt  toûjoufs  véca 
Il  fôbrernenc  ,  d^flX  X»  pla$  jeune 
savait  près  de  cent  ans  Sc  h  plus 
»  agcc  cent  quaradte.        ,  ^ 

;  M.de  11  MÇïtrJi; ,  âdclle  Difcl- 
f]fi  dp.  M.  ChcynC;  ,  dcfcend  ic^ 
flâN$  un   dctj^i   (in'gi^t  ,  ^<^  «^^ 


1 


170  JffMmai  dtî  Sfat^nt , 
fju'on  4 OIE  pTcncÏTc  de  noufriti 
m  principal  icpas  de  la  journée, 
■  •»  Voiici,  die -il' ^  ce  qa*!!-  fi 
I»  tTîiiigér  à  fon  gr^d  repas  y  ie* 
>  deuï  aîles  ^'un  poulet ,  ou  une 
»»  die  te  les  deux  cuilfcs.  j^  ou  tro^ 
picotes  d'un  collet ,  ou-  mèn« 
»  deux  tpanches  d'Un  quaftier  ott^ 
"  d'urte  épaule  de  mouton ,  in  lût 
H  fane  le  gtîs  5c  k  peau  ^  ou 
M  peu  moins  de  bœuf> 

Voilà  pour   ce  ^tâ  regarde 
vUh4ç}  mais  quanf  au  poiffon  ,  il 
Ycut  qu*on  s'en  abffietiflc,  fur-tout 
de  ceux  de  mer.    »   Je  cenfuic  , 
»  dit'H ,  tous  les  poinoiis  de  mer  J 
»  parce  qu'ils  fe  nourrifl^ent  les  unP 
»  des  autres  &  n'ont  que  des  fucs 
A  falcs  qui  caufent  en6n  k  fcerbui 
»  Tout  le  monde  j  p^urfitit-il , 
A  trouve  plus  aUcré  &  plus  pefa 
n  après  un  repas  de  poiflûn ,  quel' 
•  qucfirais  qu'il  foie,  qu*aprcs  u 
!•  repas  de  vknde.  ' 

La  croinémc  Xctrrc  ];   comme 
nous  TaYons  remarqué  ,  cfl:  u&j 
vialyfe  du  Livrç  (ïllippoçxate 


I 


faitvier  I7jjt.  17  ï 

fuf'Ce  qu't  conccrtic  l'air^  lescâUKf  j 
&  les   clunats.    Voici  en  peu  (!«: 
jAOts  ce  que  contient  cctrc  inalyt^j,  ] 
Hipf  cxîîsce  cofidamïw  les  enix  des 
mâraifr,  4c^Iacs,   &   en  gcnéiai 
«oute^  celles  qui  u'oot  pas  de  mou- 
verocAC.  11  c<oii<bmoâ  âlifll  les  ^lax 
de  neige  fie  de  glace  ,   ccHes  qui 
font  Cïiées  r  Cf u€S  ^  djitres  ,  ;3c  dans 
4cfc|uc41es  la  viâfide  cuit  diâîeile- 
cQt,  II  i^ejefK  auflî  ks  eaust  qui 
icnntnt  des  Jkux  ou  û  naît  dm 
fer  j,  il  loiie  celles  qui  viennent  des 
lieux  clcvfs  &  des  collines  V nwie 
il  donne  k  préférence  à  I'càu  de 
pluye  ,  pourvu  qu'on  ait  foin  de  k 
filctCF.    Il  compte  quatre  ejfpecci  ' 
difTcretites  d'eau  de  pkiye.  La  pre-j 
micic  eft  celle  qui  tombe  d.ins  ui 
tems  calme  ^  Se  qu'il  appelle  e*» 
éthérée  j  la  fecoitde  Veau  dt  tmnerreA 
qui  tombe  parle  t)svac  des  nues  ;  1m 
troifiéme,  U  pîttjft  ^m  ^  qui  rombej 
pendant  h  canicule  ;  &  la  quatrié-j 
tu%  ^  la  ftuje  d'orage.  L^  première j 
eft  ia  meilleure ,  ïelon  lui ,  psrcej 
xju'cUe  -cft  plus  légère*  Régie  gé-- 
I  Hii 


:  j  1  Jifumat  des  Sfovufts  , 
jcale  ^  fcion  le  même  Auteur; 
b'eft  que  moins  l'eau  eft  pcfantc  à 
la  balance ,  &  plus  elle  cft  amie  dé 
'cftomac  ,  parce  qu'elle  coudent 
noins  de  parties  hétérogènes. 

Sur  cette  pcfanteur  de  l'eau  ,  on 
)bferve  des  différences  bien  confi- 
Icrabics  :  Hérodote  fait  mention 
Tune  eau  fi  légère ,  que  ni  le  bois  , 
li  des  matières  moins  pefanteSj,  n'y 
ïcuvent  nager.  Il  dit  que  cette  eau 
Faifoit  vivre  jiifqu'à  cent  vingt  a 
plus ,  les  Ethiopiens  qui  en  b 
f  oient. 
[-  Nous  ne  fuivrons  pas  plus  loin 
re  Auteur ,  ce  que  nous  venons 
le  rapporter  de  fcs  trois  Lettres  , 
1c  pouï  en  donner  une  notion.  ' 


'7 
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^^ 
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Vf  OV  BELLES    LITTEKAÎKESà 


ITALIE. 
pE  BaisciA. 


TJ  RtMORDTA    CoïCyïJf  j   ^<î^ 

X    Ediîiùmm     Lycicnfcm     Annl 
MDCGXXK  »y  AuUsrt  mperrmi 
ncognitA  ^   &  muUh  pMnibHS  ad* 
ÀH^a.   Bri^if.  Exendiùat  JeAnmsm 
jï/rtWiiRizzardi.  173*.  />r-4*.  C'cft- 
Je  titre  d'un  Livre  rempli  d'érudi- 
rion  que  le  Cardinal  Qutrim  ^  au« 
JDUjfd'hui  Evèque  de  ccKc  Ville, 
mis  au  jour ,    dans  le  tems  qu'i 
cioic  Archevêque  de  Cwfm.  L'Im- 
primeur Rizzardi  ^   dans  un  Coui 
AvcrtifTcmcncqui  eft  à  U  tête 
cetcc  nouvelle  Edition  ,  fait  de  ce 
fçavanr  PréUt   un  éloge  d'autant 
plus  flatteur ,  qu'il  cft  fondé  fut  1 
des  faits  bien  honorables.  On  y- 
voit  avec  quel  zclc  &  quelle  g^nc-'| 
toÇiic  le  Cardinai'i^f''^»'  dont  \< 
i  H  'û\ 


«om  eft  fi  connu  des  Sçjvans,  pri 
cure     rav^ncenrlcnc    des    Lettre 
Ans  foti  Dioçéfc.  C'eft  en  paTUct 
lier  à  fa  libéralité  c|uc  font  dus  IcT 
caraAcrcs  Grecs  qu'on  t  employés 
pour    rimprcdioa    de   l'Ouvrage 
<juc  nous  annonçoîrs,  &  dont  noi 
tendrons  inccfTammcnt  uncompl 
plus  détaillé. 

ANGLETERRE. 


De  Londres. 

La  Société  qui  s'eft  fom-re^ 
depuis  quelque  ttms  pour  c< 
t>ucr  au  progrès  des  Lettres  &  desi 
Sciences ,  a  fiic  imprirner  à  fes  dé- 
pens deux  Ouvrages  ,  dont  l'un  eft 
de  M,  Smart ,  Mcdccîtt  de  la  fcuo 
fteine  d'Anglererrc,  C'eft  «nTrat- 
îc  Latin  in-i^'',ft*r  U^uflare  &  fé 
mmvemtnt  det  mufctes  ;  rautrc  cft' 
écrit  en  Anglois  Bz  contient  YHi~ 
/fffire  des  plantations  de  fAmirlcjm 
Jtyec  me  RéUtiort  Chr^mlogs^fte  i' 
/¥  ffff  éj}  arrivé  de  flm  nmanjnA 


>  imx  fui  âfii  dètûutffrt  les  pnmtWi 

nw  YHsfit>i*-e  de  U  Ftrgiihté ,  Wvis 
dtf  rtmm^im  fttr  le  ^imHerct  ~éc 

.cette  Cdonie. 
.' ;M.  Ami^9m  Peintre  qui  deuttfiï- 
•e  «h  Angleterre  «iepuis  quelqtios 
Minées  ,  Se  M.  Rf>G.f  conaa  dans  i« 
Rûpublitjnr  d«  Lettres  par  quel-* 
mies  Ouvrages  ,  fç  pfopofcnc  de 
»îre  réimprimai-  le  Livre  innculc  ; 
Lit  r^ei  ari*49afeime  S»^m  ,  rteher^ 
âhtS  avecfiin^  vttffth^  de^étfitrU» 
lieux  ^  {^  jr.tvéi  pjtr  fi»  Bonàven- 
furc  O^effelff,  qH  Latifi  9c  ch  Fran- 
çois. Cet  Ouvrage  cft  en  3  Volu- 
mes m-^  emichiïi  d^  lyi  ^Unch.- 

|Ii  eft  devenu  <i'autant  plus  rare  & 
dliUttM  pla«4lTOrqn'^aiÎDre^ie 

I  ki  ptltitcbffs  ont  été  détna'tfts  mi  ne 

I  pe(iv«tit  pim  lE^rvnr..  NL<«4)««ir«»)  en 
Mit  i^âvcx  d'anixircs  (dus  Sçsjcxtx  ^ 
&C  conjme  ttft»|itsri:cnd  tjucbT»i- 
Kduâio»  Fr.iTTçot^cA  cnhcmcaofd 

I  \  W  vuN 


17  <f  Jeurff.d'  des  SfAVmt ,' 
s'cft  chargé  dv  en  fubftîruer  utie 
Italienne  de  fa  façon  qui  fera  beau- 
coup ^vii  iiàt\t  j  &C  à  laquelle  ii- 
joindra  des  obfcrvaùons  crkitjucs 
'êc  des  éclaircifTemcns  fur  les  en- 
droits éc  L*oi'igiTOl  ^i  en  ont  bc-i 
loin, 

M.  ôardîmr  va  donnerpar  Souf^ 
cription  Iti  Tal4cs  dsi  tiogerhhmtt- 
tiit^foigneiifemeni  cottri^tes  &  afraa^ 
giti  tffnne  vucnitrc  trh-cûmmâde,  CCi 
fera  uiiiiî-4*.  d'environ  %%  feyillcs, 
pour  lequel  on  donnera  une  demi 
guincc  en  foufcrivant  &  i'autfc  dc" 
mi  guiiiéeen  recevant  i'cxempïaîa^ 
ïc.  ■-•    "  ■  -^^ 

H  O  L  L  A  N  DE. 


P^A'M  s  T  B  R  D  A  st.: 

1.  I  ■'  :    ■    • 

M*  Cliffûreti  fait  ht)  primer  à: fcài. 
dépens  Se  ne  diUribue  qu'à  fes  amis 
le  Catalogue  des  Fiantes  de  fotn] 
magnifique  Jardin ,  rédige  pat  M. 
Linmm  ^  fçavant  Suédois  ,  qui  a»] 
fait  quelque  fcjour  en  Hollande 
Q'eft  un  Volume  m  -/af,  de 


Janvier  1739.  177, 

ftuillcs  i'imjprcffion  ,  âccompi< 
grtées  de  5^  figures  en  caille-dou^; 
ce.  U  â  pour  titre  :  Hortns  Ciifartm* 
nuspUîfMS  exhihns  ,  teints  m  HoniÀ 
tftm  vivif  qnam  ficch  ,  Hartecampêl 
iM  HQÎUndia  ,  coluit  vif  nohiîijfi^uti 
&  generojîffimm  Georgim  CUffûrd  ^. 
Jaris  utriuf^Ht  DsBor  ,  redti^is  va~i 
ttetatibm  ad  fpecies  f  fpeàibm  ad^g-^i 

InerA ,  gemrièus  ftd  cUJfes  ,  AdJiCJir 
iffffit  flamarum  natalikui  ^  di0rt^*a 
iiijqite  fpecifrttm,  CumT'aMti  meit,i 
jinBore  Carah  Lmneo  Aîedt  iJefli^ 
é"  Âcûd,  Imp,  N^  C.  Sûc, 


De  Levc  e. 


fe 


Jean  Lk'i(fc  a  imprimé  &  d;;bi- 
tê  rOraifon  Funcbie  du  célèbre 
M-  Baerhanvt  ,  prononcée  par  M  - 
Albert  SchuUenî,  Jiîherti  Schithctn 
O^ath  Académies  ttt  mtmor'nm  Htr- 
m^nni  BoerhaAvii  viri  fummi  ,  tx 
Dsersio  Reports  magnifici  ^  Sem^rns 
^caderaici  h^tita  ,  die  4  Npv.  ann» 
J7jS-  iM-4°, 

M.  Pitrn  Méfun  ,   Doreur  tn 


%' 


I 


Tf^     ^cHrnéfl  dts  Sfnvans  ; 
TVk^ecJHe  ,   a  public  chtï  SamittPj 
Lnehimam  U  Tra^iK^ion  Ffançoi- 
fe  «ju'ii  a  faire  d«  i'EJff  eie  Phyjt-' 
ifHi  4é  M,  Pkrre  Van  Muffchcti- 
broek ,  ¥f9fi§tttr  de  fhiUjo^hk  &  ' 
àe  Mathéntaû^uii  4  Vtreehf ,  svec 
une  defcripfion  de  nouvelles  for- 
tes de  Machioes  Pneumadq'Lies,  & 
un  Rccaeil  d'expcrieticcs  ,  par  ivf , 
J.  V.  Mr  M..  Mufthenèfrûé.  avoif* 
d^abord  donne  cet  EfTai  de  Phyit-- 
que  enLaîin,  maisexrrcmçment':, 
nbrégé  j    il  l'a  traduic  enfui  te  en;- 
Hoilandois  &  ya  faicdegrandev^ 
augmentations.  La  Tridudlion  de 
M;  Majfutt  eft  aufli  «nrichic  d'un 
grattd  nombre  de  découvertes  ôc. 
d'éxpciknecs  nouvelles. 

D'Utrecht. 

M.  Wcpfîn^  »  Profcrîeur  de  ccf^ 
te  Ville  j   a  fait  part  au  Public  d< 
deux  de  fcs  Diiïertâtions  en  ui 
même  Volume  imprimé  chez  3f*- 
rian  de  Paidenhttrg.  La   prcmietéi 
concexnt  uno  IftJfcifîptioft  qui  fc- 


Twwredin^k  Li*r«  et  M.  It  Hlar- 
quis  Méffif^  ifitiruiè:  GidîU  Ami-' 

ytrchema  4et  juifs.  Dans  ïa  fccofl- 
^ei^Auceut  ptÉwtîd  ptourer  cûït- 
ttft  rjSw  dt  TtmtPK  ,  <5^îl  efî 
faux  ÇfHc  kfs  Evartj^icï  ayent  éîfè 
cocrigéfr  |Jâr  crdre  lîe  rEiiîpèSïut 
Anaftafc,  iP*rn  IVeffelin^i  diatrih 
de  Jueixâfum  Arehoncikus  ^  â^ 
infçriptionem  Bersnictnfem  ^  &!}'{[- 
feriatiù  M  Evmgtlm^ufjfit-Iiéf,  Ana- 
jiafîi  non  emtndath  ,  in  Viftorcm' 


SUISSE. 

0*  t AW  8 AHK 


y 

^      î/)fc«  MUitaïrtt  itr4»gert  ^  ccmfide'- 
I  fés  dta  côté  cîu  i>rfftf  &  de  là  jï/*' 

Mftf,  tane  pii  rsppotc  aux  Somt" 
raim  quf  tes  aucwrifenc  on  le«  pet* 
meteenf  j  <|u'artfX  purtieutitr)  qui  s't 
~  ■  ■"'  jnetïwlc 


îg^ê 


pOQl 


public  en  état  de  juger  fainemenc 


H 


V 


Aï  l^'iifngc  des  peuplât  ,.  mctenf 
çr .i^slemes  à  cec  égard', ••6:  en 
patriculicf  de  cciiii  des  S  u  i  s  &  £  s^ 
P^r  Loy*  dg  Éei'hAt  ^  PtofcfTctir  en 
Droit  &  en  HiftoirC  à  Lau/annc.  A 
Laiifaçn^  Se  i  Genève ,  cKcz  Marcr 
Michel  Baiifyuet  ,  &  Compagnie» 
4^7^8,.i«-8'?,  trois  Yolamcs. 

F  R  AN  G  £. 

De   C  o  l  m  a  r. 

ytéui^  Henri  ^sfker  ,  Imptfimear- 
ordmaJie  du  Roi  Si  du  Confeil 
Souverain  d'AlGict  ,4  mis  en  ven- 
te :  Recueil  ^Ordannmtcii  du  Roi 
&  Régiment'  ^m  Confiil  Smveram 
ttAlface  t  dtpnispi  ert^tmt  jnf^tt'à- 
f  refont ,  imprimé  far  »rdre  de  M,  le 
^entier  Préfidtnt,  1758.  in-rfoUv-^ 
4?iix  Partie*  .,  éoiit  la  pjçi^tcrf 
contient  les  Edirs  &  Rcgkoicns 
depuis  1^57.  jofqu'en  1707.  &  la 
féconde  renferme  çp^x  qui  ont-ct« 
faitidcpuis  1708.  ju%i'en  17  jy. 


i 


■^         " 


UAtâHémie  des  Jeux  Floriux  a 
propofc  pour  fujct  du  Difcours 
qui  doit:  rem  porter  le  prix  cetce 
année  î7î9.  Rien  nefi  fi  glorieux 
^Hr  de  fardormtr, 


» 


De    PoiTÏEKf. 


Le  K.  P.  R&mth  Sdmit  a  fait  im-' 
|irimcr  rn  cette  Vjiie  ,  Rccherçbts 
fkt  in  mumtre  d inhumer  d^s  anciens  ^ 
à  i'accd/ion  des  Tamteaux  ds  Civani 
'  t»  PmtoHé  Chez  JacijHes  Fmfçùn. 
i7jS;  w-u.  On  rtouvcra  dans  no* 
tre  Journal  du  mois  prochain  i'cx-' 
liait  de  cet  Ouvrage. 

Le  mime  Libraire  a  Tcimprimé^ 
en  tin  Volimie  *«-ii.  j4m9mt  Pin- 
KjiJ.C.S.  C.&R.  AU}(}htit Cstt, 
filiarii  ta  Acadcniia  Lovantenfi  Jtt' 
ris  Civiiisamecfffms ,  luAitutiones 
Jinpectales  ErctematihMJ  dtflmSs  \ 
mt^m  ex  îp/tt  frincipttt  ,  rtgiêiifijmt 


lii     JoMrnat  des  SfâVans^, 

Vftici  les  titres  de  tfoîs  Oil^tà- 
jçes  ,  dont  Brttyfft  Lrbr^iirea  fiirt 
faifô  ai  fes  dépens  de  nouvcUcs 
£<iirions  i- année  dernière, 

1.  Laz.ari  Riverti  CoiffiUarii  ^, 
Afedici  y  ac  Prafe^om  Hegii  ^  »«- 
non  Regiorum  in  ZfmverfMte  Msnf- 
ftlienjî  Medicinâ  PrsftjforHmDecA' 
m  O^iTâ  MtdicA  unwerfA  ,  Slc* 
in-folio. 

^,  DD,  Ljmrenta  Mafchapu  & 
Sant  SHrifcûnftUtt  P'alemini  ^  de  çon. 
fi.io  Mégis  attpie  CMtUoIîcA  Afa/*fi4r* 
iis  j  &G.  Tiaâatus  êk.  Rc  CrJminar' 

tium  in  cm  fît  crimindém  atm  *#** 
•p»  dfcifimibms  y  tàmin  A^dtifitf  ri- 
ma AC  HtfpàaA  Cy'm'mtm  ^  ^Uftm  i» 
fmmmf  Senam    mvi   »rl/iî.   Ëdlt^ 
i^uiru,  in-foli§.  ^^H 

3 .  î)i  Mgîé'i  de  Cafte jon  j^^ 
csntartnfts  Ordinit  É^mti^  potemt^ 
mi  Hi/pamunm  Segh  Carok  i/,  m' 


Sèntfùbnsy  &c.  AlpKabetum  Jnfidi- 
cam  j  Cammeum  Cfvtlt  ^  Theori-' 
ûntn ,  ffaBiam  Alor^U  a»^  Peli- 
tteion.  m-hi.  3.  vol. 

De    P  A  II  r  Si 

•    / 

l'Académie  Royale  deslnfcrip» 
rfoiis  &  BeUes-Lertrcs ,  ayant  écé 
oWiffée  àç  remef fre  le  prix  qu'elle 
Revoit  (liftribuerrt  Pà^ques-ticrnief)» 
parce  qu'aucune  M$  Pitfces  prtfcn- 
tées  ne  le  mcrkotc ,  «  red&oné  i^ 
même  fujet  ,  fcivoir  "•■  Qttflli* 
kaUxt  lit  Loix  d$  i*  ip  4t  Crtu  ^  f 
Lfcmgm  mft  ufdgt  dam  eeiin  ^Wit 
thwnOr  k  Léicidémtnej  tp'  ^ml  mppâr» 
H  y  0€n$retet  Laix.  Le  point  «flcnJ 
Eiel  qwc  rAcadcmk  veut  qn'oi»  y 
mite  a  confifte  à  examiner  ,  Ji  Lf- 
etfrgui  tira  det  Lêix  de  Crttr  ctiUâ 
tjn'tt  dmna  kLacédhnme  .  &  fiif 
mtmttl  rapport  mtrt  €9i  Loix^  fh*ii 
fàlU  ntceffmrement  fuppcftr  ftu  lu 
unit  cm  ftrvi  dt  mâdél*  amx  étiunt. 

Comme  p»rccrre  remifei!  y  nntm 
àra^u«s  1740,  dci»  Pnit  ^Aftt** 


bucr  an. lieu  d'uft  ,  l'Acatlcniie 
donne  en  raèais  tcms  pour  fu^ct- 
flu  fccond  prix  ,  l'état  des  Sciencei 
en  Franc:  depuis! A moin  dit  Roi  B.9* 
yen  ,  jttf^ifé  celle  de  Philippe  le  BeL 
On  trouve  chez*  SaH^ain  fils  , 
Crand'Sallc  du  Palais ,  à  la  Provi- 
dence ,  Traité ,  ou  DifieriMiom  fur 
fhjfturs  Mantrtt  F^i>déttes  ,  tàuît 
four  le  Pays  CeutHmîer  if  ne  paur  tes 
Pays  de  Droit  -  Ecriu  Par  M.  Ger* 
mmn  -  Antoine  QttyQt ,  Avocat  au 
Pàrlemenc.  17 j?.  /»-4*.  Ce  n'eft 
ici  que  U  première  partie  d'un  Ou- 
Tiage  utile  auquel  l'Auteur  cft  bien 
tnétacainfi  que  dans  IcdclTcin  dô 
donner  plus  d'étendue.  Cette  pat- 
tic  contient  i".  les  Oblervâtions 
fur  l^s  Licîtations  ,  relativement 
aux  Droits  Seigneuriaux.  2**.  Les* 
Gbfervations  fur  le  démembrc- 
ment&  jeu  de  fief,  fuivanr  l'article- 
jj.  de  paris,  j".  Les  Obfcivations 
^r  la  réunion  des  fîcfs  &  cendves, 
avec  reitplication  des  Coutumes 
qui  ont  dès  difpofi rions  iîn^ulicres 
ic  <lifïércmes  de  celle  dé  Paris.  4*^. 


JdHViét  17591  lit 

sfcrvations  fut  les  Corvées. 

Les  ObfcLvacions  fur  toures 

binnalirez.  ■  Si  je  dcbure  par 

Ices  cinq  Traitez  ,  dit  M.  Guy9t 
à  k  Êii  du  Sommaire   qu'il  2 
fait  lui  -  même  de  fon  Livre  , 
c'cfl  parce  qu'ils  mefontromb^s 
le  plus  fous  la  main  ,  par  les  dif- 
»fercntcs  affaiTes  que  l'y  ai  cuc'S  , 
ou  dont  j'ai  été  confcii  ,   &  -piif 
Its  diffcrcntcs  que  fiions  cjae  l'on- 
m'a  propofces  fur  ces  matières. 
Après  tout  (  contiriiie  l'Aiireur  ) 
ce  Traité  des  Fiefs  ,  fi  je  l'achc-. 
vc  ,    n'aura    d'autre  difformiré 
que  fa  llruAure  ,  5c  fera  en  cela 
femblablic  à  pluficurs  Coutumes, 
où  Icsâiticlcs  ne  font  a0urémcnc 
pas  ranges  par  ordie  ,    mcinê 
dans   leurs  titres   itparés  ;    Se 
qu'importe  »  fclon  moi  (  ajoûtc- 
c-il)   (juc  ce  Traité  commence 
pârk  foi,  kdénoitibrtment  ou* 
autre  \   comme  ce  n'eft  pas  pour  | 
la  feule  Coutume  de  Pari* ,  il- 
pourra    s'accomplir    fans    être/ 
aftrànc  à  l'ordre  alphabétique 


Ik 


^m^ 


ifi     Jeumaî  âti  Sfavâm  l 

De  la  mdnkrç  de  poitrfHiVfi  Ut 
crimes  dam  kî  Mjferetjs  Tr'ièiUJ4Hâ 
dft  Royawmf  ^  avec  les  Lois  crimi- 
acllcs  depuis  ix^6.  jjufqtt  a  prcfcnt. 
Sur  la  coin.pdtGfice  des  Jfu 
RoysQK  i  ctilc  çîcs  Juges ,  des 
fneurs ,  &  des  Prevôrs  des  M'aré- 
chatix  j  foir  en  preaiîerç  inftance  ,■ 
fojt  en  caufed'jppcl,  tant  finiple 
^HC  comme  d'abtis ,  conflits ,  ité- 
glenrcns  de  Juges  ,  &c^  oii  plu- 
iîçurs  qiiertiotis  font  rraitées  pajp 
«pport  à  la  pour  fui  te  &  a  la  piinj- 
tion  des  crimes.  Le  tout  iuiv,iïit  U 
Jurifprudcncc  Ftinçoifc  ,  Civile  & 
Canonique^  fie  l'Ordonnî^cc  àt 
rtfyo  Cbez  ÂicMchft  ^  à  l'entrée  dç 
U  Grand'SjHc  da  Pai-vis ,  à  k  J^ufti- 
ee  ,  ^  Prmli  pcrc  ,  Qyai  de  Géy 
Vjrcï  ,   1 7  î  ? ,  *ff-4*.  i  y  of,  >' 

La  Vciivc  de  ttaurem  le  Cante  ^ 
Qu2i  des  Auguftins  ^  a  la  Vïllc  de 
Montpellier  ^  dcfetc  uneféimpref- 
ilon  du  DiWonrjaire  'Botunt^He  0" 
Fharmacenù^HS  ;  cfttitenant  les 
principaks  propriété»  des  .miné- 
raux *  «les  végQcaux  $c  des  ajainurui 


Jémter  173  jî  ri^ 

îgf  ,  avec  les  pfcparatîûns  de 
pharmacie  inrcrnes  &  exrcirnes  Ic5 
plus  ufirées  en  Mcffccinc  ôi  en  Clr!- 
rurgie.  Le  tout  rir^  des  intiUeiiTS 
Aureurs  ,  fur-tout  des  modernes , 
t'e.  ijit,  in-H",  Cet  Ouvrage, «li 
fwgçîficnttîc l'Editeur,  &  le  L'ivre 
êc  h  Medtehie  ^  de  la  Ckirurgit 
dtt  fauvt^f^  imprimé  l'année  palfec 
&"  qui  fe  trouve  cher  le  mcmcXi-' 
braifp  ,  feront  pour  Its  jenncs 
Ftiidiansen^  Médecine  ,  une  pet^re 
Btbliothéquc  portitrivc  ,  ou  ils- 
frouvcfom  en  aWége  ce  «ju'il  y  * 
de  meilleur  dafi^  les  Livres  <\\\ï  ont 
pam  ftir  ce*  matières  dc^ttrisplu- 
ficurs  années. 

flifimts  de  Gimç'hifcAn  &  df  ton* 
U  la  Din^fhe  da  Mvngm-  fèf  Succef- 
f«wt  ^  Cimifuer^mt afe  la  Chine  y  tt* 
r^  de  n-lîftcsiteCiîtneïfc  ,  S:  ff»-' 
duirc  par  le  R.  Pcre  Cauéil  de  I» 
Compagnie  de  Jefu«  ,  Miflîoiîiwi'- 
re  à  Pck-ing.  Chez  Brit^n ^  ru& 
S.  Jacques  ,  Se  Piget  ,  Quai  des 

Suit*  dt  U  iiftnfè  de  fFgli[(f  «* 


tft      Joftritaî  det  SfJttfAHS  ^ 
Troye  ,  ftir  le  Culte  qu'elle  fçrfïTs 
S.  Prudence  Eveque  ,   dclTmpri- 
merie  de  Otaries  OfmoHt  ,  rue  Saint 
jacqufs  j  i  roiivier.  1738JW-12. 

Ziêj  Bufes  de  Guerre  de  Folyen  , 
traduites  du  Grec  en  François  , 
avec  des  notes ,  par  D.  G.  A.  L.  R. 
B-  D.  L.  CD,  S. M.  contenant  en 
abrégé  les  faits  les  pjus  mémo  râ- 
blés de  tous  les  grands  Capitaines 
de  i'Antiquicé  ,  &;  de  qiielq«es 
Femmes  illuftrcs.  Avccks  StratJt- 
gêmes  de  Fromin,  Chez  Gamau ,  n 
S.  Jacques  ^  vis-à-vis  S.  Yves 
$«  Loiiis.  1735.  iVf-ii,  z  voh 

Ht^fyire  etu  A-Jimjîere  nia  Cardin^ 
Ximetiii.^  Archevêque  de  Tolcd& 
&  Rcgcnc  d*Efpagnc.  Par  M.  de 
MétrfaUsr  ,  Chanoine  de  l'Egliic- 
Cathédrale  d'Uzez.  Nouvelle 
Edition,  corrigée  &  augmcn 
cée  par  T Auteur-  Chez  Lotiis  Du- 
puii ,  rue  S.  Jacques ,  à  k  Fontal 
d'or.  ï7  j  3  /ff- 1 1 ,  t  vol. 

Jacifues  0of4fîtr ,  rue  S.  Jacquc 
au  coin  de  k  ruS  de  U  Parchemi- 
iwric ,  à  i'Ecu  de  France ,  vend  les 


] 


I 

I 
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Tomci  i,4,y,  8.  9.  10.6c  ii.dci 
Réfiixiem  AÎi'ttmires  &  Fol'niqutî  , 
rraduLtes  de'  l'Efpjgnol  de  M.  f* 
A^^r^uis  deSanu-Crttz.de  M*r7je~ 
nttdff^^tt  M.  de  Fergy.  1 75 S.  /ff- 1 1\ 


/Wf/  à  corriger  d^ns  le  Jourfutl  4f 
Dîcembre  17  jj. 

PAgc  1153.  ligne  13 ,  procure  ; 
//y^c  prouve*  Page  z  157. ligne 
i4.  à  ia  pricrc  de  C-  iifeK.  ,11» 
pricrc  de  D.  cV^-it  -  dire  de  i>^/^ 
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T  A  B  L.  E 

DES  ARTICLES  CONTSNl 
Jans  le  Journal  de  Janv.  17  jj 

COntintimhn  du  Traité  de 
Police^  ôcc.  Tof»,  tW^    pag 
Le  Mèchmsfmî  du  Flutffur  Amon 

Btjimre  MéîaU't^Mt  àei  XTit  A 
•'  v'mc^ft  def  P^s-Sas ,  &c.  ^ 
lie  HûîUndùts  ,  ou  Lettres  far 

PidîoMde  ancienne  &  modéra 

&c.  î 

Idifioire  yincietmt  de  M,  RollÎ! 

&:c.  Tom,  XU.  I 

DifcoHfS  de  Ut  nature  du  Feu  &': 

fa  prapagathn ,  &c.  i 

Recueil  des  Ecrivdns  <t Italie ,  5 

Tm.  US,  Part,  IL  t, 

Leur»  de  M.  D,  L.  M,  far  Part 

canferver  la  famé ,  6fc.  Xi 
Nenvelies  Litterairet , 

Fin  de  U  Tïbk, 
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O  U  R  N  Al 

DES 

SÇAVANS, 

P  ou R 

VJNNE'E_    M^    DCC.    XXXIX*_ 
FEVRIER. 


A     PARIS, 

0ïtt  CHAUiEftT^i  remrée  du  Quajr  d» 

Auguftins»  du  cité  du  Pont  Saint  Michd, 
à  U  Renontmêe  &  â  la  Ptudencc. 


M.  DCC.   XX  XIX. 


VEC    PJlJf^ILEGE    1>VJ     «.<>*' 
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JOURNAL 

DES 

SCAVAN 

i 
FEV.  M.  DCC.  XXXtX. 

coNsvLT.rrtoNs  de  me- 

BECiNE  ,  ^itr  Ai''  Loàtt-hm 
le  ThieaUttr  ^  Ùdl«ur~Règint  de  ia 
fac/Uré  de  AitdHtHi  ,  4m  i  "Univtr- 
Jtté  de  Pdriî^  ConÇtUUr  dn  Rù  ^ 
Atedteim  de  S*  Mafifii  en  f9m 
Grand-Cofffeil.  &  Piris  ,  cher 
Charict  Ofimnt^  rue  S.  Jacques 
à  rOlivicf,  17} 9.  Volume  tff~ii\ 
pag.  4«'(f. 


%l 
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■N  «omtwrcconiidefable  d'cx- 
cctlcns  AMCeiufs,  tantancicus 
que  modernes ,  &  dont  nous  nous 
abftîcndfûns  de  rapporter  les 
noms  ,  pour  cvîtcï  un  trop  long 
.détail;  ont  doDné  pm  Public  des 
[Confithations  de  Médecine.  Les  ^ 
praticiens  trouveront ,  fans  doute^^jflj 
'que  celks-ci  peuvent  erre  mtfes  à 
coté  des  Ouvrages  de  ces  grands. 
Hommes ,  &  les  regarderont  con> 
me  dpsrichelTcs  nouvelles  dans  ce 
qui  concerne  le  genre  d'écrire»  M. 
Cbicoineau,  premier  Médecin  du 
Roi  ,  &'  M.  Heivcdus  ,  premier 
Médecin  de  U  Reine ,  ont  part  à 
quelques-unes.  De  ce  nombre  IbnC 
les  deux  Suivantes ,  dont  nous  al- 
lons faire  la  mitiçtc  de  notre  Ex- 
traie. 

Il  s'agît  -dans  la  première  »  d'une 
Dame  appliquée  aux  Sciences  ^  la- 
quelle par  fcs  efforts  d'étude  ,   s'pft 
attiré  diverfcs  ir.commoditez  ,  qui 
l.paroiffcnt  d'autant  plus  difficUj^s  k 
"guedr^  qu'elles  prelentent  d'aboj^^ 


Ttvmr  17^9;  19^ 

oçs  indications  abfoiunicnt  oppo- 
fècs  ,  mais  indications  ,  tîcnt  k 
contraricfé  ,  comme  on  le  va  voir, 
n'impofc  point  à  norrc  Auteur. 

»  ta  diverfitc  des  fymptisnits  ^• 
m  dit-ft  j  qu'emprunte  la  maladie 
»  de  Madame  de  **  ne  peut  p.is  en 
*>  import T  plus  Hir  fon  vtai  caTac* 
M  tcrc  que  fur  fcs  caufcs,,  &  U  reu- 
3»  nion  qui  fe  trouve  d'îtidicaridns 
39  Se  de  contre-indications ,  ne  pcf- 
i>  met  pas  cependant,  de  varier  fur 

*  U  cure.  Il  paroîtroic  qii'unc  dâ- 
»  t«  ancienne  de  pluficurs  ficci- 
ï>dens  4  une  irift;ulatifé  dans  les 
»  tcglcs  j  ccTtatns  êcoulcrtiens  de 

*  couleurs  blanchâtres  ,  donc  la 
"quantité  redouolc  avec" violence 
■  quinze  jours  après  le  t^iîs  ordi-- 

*  naire  ,  un  cpuifciiient  exceffîf  , 
"  une  diàtThcc  fréquente  avecdou- 
«  leurs,  des  mouvcnicns  convulfifs 
»  à  l'cftomac  ,  une  ardeur  &  unt 
M  fluxion  dans  toute  la  tcte,  mais 
«  plus  marquée  vers  l'occipui  ;  en* 
"  iîn  une  privjtîon  totale  de  fom- 

*  mcil depuis  deux  mois,  autQVii\t 


iH^ft 


d 


at.des  caufes  difficilesàfïécouvrif  ^ 
»î*5£  iaifferoient  des  refîourcçs 
»  ii'auîant  plus  bomces ,  que  l'ufa- 

V  ge  de  diffeicDS  remèdes  a  ctc 
«long-tems  tcnré  fans  fuccès  ;  mais 
»  il  fiitîit  de  fe  reprcfenrcr  un  vice- 
»  dans  les  digeftîons ,  (  gctmc  de 
3»  là  niûUdIc  )  &  le  ïcle  de  Mad 
»  me  pour  les  devoirs  domeft 
»  €]ucs  3  avec  fon  goût  déddé  pour 
»  t'écude  fin  différentes  Sciences  ^ 

ï*  qui  demandent  une  é^ale  fie  cûî^' 

V  tinuelle  conrentlon  d'cfprir ,  f^Ê 
»»  fiiffir ,  dis  '  fç  j  de  fc  repr efente^^ 
3'  toutes  ces  chofcs,  pour  prononcer 

i*  avec  certitude,  fur  ce  qui  a  pu  dc' 
»  terminer  tous  les  fymp tomes  ex- 
3»  pof^s  ,  &  fur  les  voyes  propres 
M  à  lesdifnper*  ^| 

Après  ces  réflexions  ,  M,  I^^ 
ThieuUiei  dît  qu'il  regarde  les 
jnauvaifes  digeftîons  cpmmt  cau/i 
j/remiers  de  la  maUdte  ,  8c  il  ap- 
puyé (on  fentîmcnrfur  Vobferva- 
tion  que  M.idamca  faite  cl!e-nnê- 
me,  i*.  >'  Qu'elle  n'a  commence  K  \ 
^j  ûmir  tous  ks  maux  dont  elle  fc 


Février  iyi$:  î^9 

Aplamt  à  ptcfcnt ,  .qu'apici  avoir 
»long-tcms  fouffertdans  le«  tçn)*, 
»  et  digeftidn ,  j'.  Qiie  nion  feule-» 
»mcnr  les  nourfitutes*  mm  Içs 

*  remèdes  lui  excisent ,  dçs  :do^fi, 
«ieurs  rant  qu'ils  fcjourncnt  d^jis 
»l'eftûwiCt  5'.  Qu'ils  nxn  forcent 
»  qu^avcc  pctne  i  ^  ^m  H  ^Jdf^t 
«xjuccc  que  M^<lâfne  appelle  bau 
siiterticrit  de  cttte  partie ,  ett  pa 
»  moiivemciit  coftyiilfif  Mns  ic* 
»  fibres  i  qQc  Ce  môuvemcM  j^c- 
»  vient  le  mal  dominanc ,  foit  quM| 
»  fc  décUtc  fcul  ,  foit  qu'il fc  JQii- 
»  gnç  àd*autïcsfyni£'tomcs.  Ciinc 
»  CCS  preuves ,  il  éjomt  aneot^f^  qu'il 
»  cft  lifé  de  comprcndic  qUe  les 
»  vifccies  deviennent  bien-tôt  fuf» 
9  cepdblrs  d'obftriKftiotis  àh  que 
»  le  ventricule  ne  fourbit  qu'une 
■  réproduéVion  conmiiictle  deftfCS 
«  cruds  ,  JndigcnifîiSc  grodicrs ,  ca- 

*  paWc*  de  procurer  un  épaiflîflc- 
»»  xîient  dans  les  liqueurs*- 

M.  le  Thieiïllîcf  foin  lie  ce  r*i- 
fortncnîcnt  ,  en  remarquant  qiic 
'î  des  difpofirions  lî  préjudiciablci» 


a>fonc  ungetmc  qui  fe  développa 
fiçti<dort-  avec  plus  d'dtîtion  ,  lorf* 
*ou'c11l»'  font'  fécondées  par  dcst 
«eïtaâifudes'ou'cxigc  une  vie  pé» 
ainiblej  •&  «es  exercices  forcé* 
liqiie  demande  un  emploi  volon* 
«taire  à  la  vcrké  ,■  mils  dans  le* 

*  <jud  cependant  le  corps  8c  Tcf- 

*  prlrf&nt  danS'  des'  agitations  con^ 
*t'ftuç]les,  fojt  pour  agir  patfoi4 
i-linemé  i  ûu  pour  commander.  ■ 
"-Kèf«s  o-vons  remarque  tout  ai 
l^héure  que  la  mahdc  doncîls'a^ 
gîf  j  s'appliqueaux  Sciences:  i'^u» 
rctjr  rt 'oublie  pas  de  tir  en  de  là  un 
foitJatgunienr  pour- rendre  taifoa 
de*  l'épuifcmcnt  où  cUe  fc.  trouver 
»lôrs',  dit-iif  qu'à  une  fituation 
ïi  aufH  captivante^  on  joindra  une 
»  étude  confiante  de  différente» 
»  Sciences  qui  demandent  uncfor- 
n  te  appticatioii  ,  U  tie  fera  pas 
»  permis  de  douter  qu'il  ne  Ce  fifTc 
»  unedifperdition  confîd érable  des 
»  parties  balfamîques  êc  fpiritueu- 

*  les  des  liqueurs ,    qui  pour  lors 


j»  cl 


Icpoiiiilées  de  ce  qui  les  «et 


uaôc  ;  demeurent  tcrreÛres  & 
MgrolTiercs,  en  forte  qu'elles  fe 
i»di(trtbuenc.  d'une  manière  irès- 
ai'languifTÀnrc. 

Notre  Auteur  fait  une  defcrip- 
donexadc-des  dcfotdrcs  qui  pro- 
viennent de  cette  foorce.  *  L'cla- 
«•ft-icité  des  folides  ,  dtt~tl ,  cft  di 
i»  terée  ,  les  fluides  deviennent,'. 
ai  pour  ainfî  dire  j  folîdes  eux-mê- 
»  mes ,  les  couloirs  s'engorgent  , 
»  Us  levains  fc  dépravent ,  la  lym- 
nphe  devient  d'une  confiftancc  ^é- 
»  htineufe  ,  &c  prend  une  qualité 
»»pcefque  vitriolique,  capable  de 
** procurer  des  agacemt-ns  aux  par- 
»  tics  fur  lefqueUes  elle  fe  porte  i 
I»  là  bile  fe  filtre  imparfaitement 
#>  dans  les  glandes  du  foyc  ,  &ac- 
»quiert  une  cowfiftance  tefineufc  , 
»  qui  ïui  lailTc  un  mouvcmcnc  de 
«fermentation  înrcftfnc  fur  elle* 
lï  mcme  ,  mais  lui  ôtc  fa  difVribu' 
n  tîon  légitime  par  le  caïul  choly- 
•>  doquc  >  de  forte  que  les  matières  ' 
»  qui  font  le  plus  fouvent  aqueu- 
»  m  \   prennent  une  coalev^i  <Lt.'^- 


xo  1       Joftrflâl  des  SfOVjtm  , 
»  iiét  ou  tcmhf unie. 

Le  point  dccifif  qu^esaminc  à 
pTcfent  M.  le  ThiculJirrjeft  de  fça- 
xoït  »  fidans  uneconjondureauiTi 
«ifircrclTaTite,  l'indicition  de  pré- 
»fcrcnce  confifte  à  s'occuper  de 
a  l'épu'tfemcne  dans  lequel  h  mala- 
»  de  fe  trouve  ,  ôa  s'il  con vient  dé 
n  commencer  d'abotd  par  lever  les 
»emb;}tras  formés  i     par  confc- 
I)  quent  s'il  faut  commencer  pat  un 
a»  régime  qui  répare  ,  ou  par  des 
»  ïemcdts  qui  évacuent  :  or  voici 
«comme  il  traite  laquefîion.  U  cft 
vrai  ,   ^it  -  il  ^    que  Madame  fe 
I»*  trouve  dans  une  cfpece  d'aban- 
U>  don  &:  de  dcprcfllon ',  Que  les 
Wbc foins  de  fe  nourrir  font  fré- 
!*,  qucns  ,  qu'à  peine  les  a  -  r  -  elle 
farisfaics  par  qiTcîquc    aliment , 
[*>  que  fon  anéantifTcmcne  lui  fefoit 
»  chercher  la  même  Tcffourcc  fik 
difficulté  de  digérer  ne  Taïrctoit; 
Il  eft  vrai  qu'un  état  <ju'ellc  ap- 
pelle vuidc  de  cerveau  ,  la  m 
dans   une     apprchenfîtm   cord 
tiiicik-àc  fiKCOmbcr  i  cjuc  ce** 


à 


r 


;owlemtns  bl.  r 
»  redouble  quinze  jours  après  les 
«régies  ,  &  qu'elles  précèdent  de 
•»  huit  jours  i  cju'un  feu  dévorant 
i>  qui  Uconfumc  ,  paroîtrott  jufte- 
I»  ment  écarter  toute  idée  d'évacua- 
»  rion,  fnr-toui  dts  qu'on  fçaura 
»  que  l'cftomâd  tcfufe  le  p^^^ge  è 
j»  une  infinité  de  rcmcdes ,  auilî- 
K»  bien  qu'aux  alîmcns ,  ou  ne  l*ac- 
ir corde  aux  uns  6c  aux  autre*  , 
»qu'Au  prix  de  beaucoup  de  relî* 
»  ftances  ^  de  douleurs  \  mais  pouff 
»  peu  qu'on  fjffc  attention  zux  em- 
«  Dirras  qu'ont  pu  caufer  des  indi- 
»  gcftions  rèpctccs  depuis  pluflcurï  • 
»  années ,  à  une  obftruâionmar- 
»  quce  au  foyc  par  une  tumeur  qui 
»  y  cft  encore  circonfctÎTC ,  à  cclJc 
»<iu*on  obfcrve  au  mefcnrerc  , 
ndonc  les  ghndct  font  fcnfibJe- 
»  ment  encorg^cc^  ,   iious  cro^ 


4 


engorgccs  j 


yons 


w  gue  loin  de  pcnfcr  à  l'ufa^e  des 
»  rortïHans  ordinaires  ,  il  cft  bciu- 
n  couf»  plus  prudent  de  brifer  ^  - 
w  d'accenucr  des  liqueurs  épiirtics  » 
»  de  Les  mettre  en  état  de  ijjaXCct. 


As\ 
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«chacune  pajc  1«  couloirs  t^ui  lui 
?»  font  propres  ,  de  leftitucr  aus 
»  fibres  ,  liiégitimc  élafttciré  qu'el- 
»lcs  onr  pejrdiib* ,  de  rc^Ttifier  le« 
i»  levains,  de  lever  les  obftjcudioDSj 
»  pour  mettre  Madame  en  état  ds 
«  profiter  des  fecours  qu'on  doU 
"  .irtcndre  des  reparans  ,  parmi 
»  lefquels  on  doit  choifir  les  ali- 
jî  mens  doux  &  d'une  facile  dige* 
»  ftion  ,  ayanrfoin  d'éviter  toute© 
u  qyi  étant  fpirirucux ,  porteroit 
»  encore  l'incendie  dans  un  fujct 
»  dont  l'état  cft  prefque  roiîjours 
»>  inflarnmatoire. 

Telles  font  les  vues  que  notre- 
Aurcur  fe  propofe  pour  parvenir  4 
lagucrifon  de  i\  malade  >  il  s'agît 
de  les  remplir,  &  dans  ce dciTcia 
ilconfeiUlc.,  »  après  les  prépara- 
»  rions  générales  ,  de. donner  à 
»  Madame  les  eaux  de  Vichi ,  dans 
»  «ne  quantité  proportionnée  à  la 
»  facilicc  avec  laquelle  elles  pafTe- 
«rontj,  de.  faciliter  leur  d>ftribu- 
i*  tion  par  un  fel  doux  ,  tel  que  le 
wpoiycfefte  de  la  Rochelle, de lc« 


I 


w  continuer  douze  jours,  &  mc- 
*  me  plus  i  félonie  befoin ,  &  cîç 
>  finir  par  purger  ,  félonie  plus  ou 
»*  moins  d'atilion  défaites  e;iux. 

Ces  eaux  cependant  ne  paroifîenc 
pas  fuBifantes  à  M.  ie  ThieulHer 
pour  répondre  à  fcs  inrenrions  \  il 
veux  <\vîon  pm^fe  infuiie  k  i*nfags  des 
eaux  de  Forces  ^  afin  ti" achever  de 
rendre  4ux  fluides ,  lur  confiftancc 
légitime ,  &  auxfolidet  leur  élaflUi- 
té  i  il  veut  <^i*'or$  accompagne  ces  re- 
mèdes e^un  régime  ex^d,  ,  fmr  coh- 
duin  Madame  au  lait  dans  tafaifm 
conyifiaifk  ,  même  coupé  avec  l'eait 
de  Forget  »  fthn-  les  remartfues  ^h'm 
Aiimi  et*  liett  défaire. 

Il  avertit ,  aurcflc  ,  qu'il  prcn- 
dr*  avec  piaifir  pour  tcglc  de  (à 
conduite^  la  méthode  qui  hit  fcfa 
pfopofécpar  M.  le  premier  McdtJ- 
dn  du  Roi,  Il  rapporte  en  mèrae 
tcms  h  réponfe  de  M<  le  premier 
Médecin,  addtcflec  a  la  malade.,, 
&  q^  voici' 


i 
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^REPONSE  DE  M.  LE  PREMIER. 
Mkdëcim  j  adresse'e  a  la 

M  A  L  A  D  E. 


MADAME 


i>  Il  eft  vrai  <jue  j'ai  tieiîré  d'ctre 
»  inflniii  avec  çxaâitudc  de  lana* 
»»  turc  &  des  caufes  de  vos  indifpo* 
-•»  fitions^  aufli-bien  que  des  remc- 
«des  <5ui  ont  été  mis  eîi  «fage 
«  pour  tâcher  de  vous  en  délivrer, 

*  dans  k  dclTcin  de  profiter  de  cet- 
w  te  occafion  poutrcconnoître  pat 

quelque  endroit  les  foins  obli- 
gcans  que. ...  veut  bien  fe  don- 

«  ner  en  wvcur  de mais  j'a- 

*»  vois  ignoré  jufqu'à  prcfcnt  que 
»  vous  fuilîez  entre  les  m.tiiis  d'une 

*  pcrfonnc  de  la  profellion  ,  auflî 
«écJairce  &  aufTi  expciim«nîée 
»  qu«  l'cft  M.  1«  ThieulUcr,  dont 
i*  û  réputation  6^  k  capacité  font 
»  généralement  f  cconaucs  >%  êc 
»<{uandm6mc  je  n'aurois  pas  ,  cn^ 
»  pardculict  ^  cet  avantage  3,  U  te- 
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Ution  cju'il  a   prîs  la  peine  de 
dtciftv  f  &  que  j*ai  lue  avec  at- 
tention touchant  vos  infirmitez^ 
>*$c  qui  renferme  les  moyens  qutj 
lui  paroifTcnt  ks  plus  proptcs  à' 
les  corrii^er  (OU  à  ks  doniprer  ,< 
>j  icroit  plus  que  funifante  pour  me 
convaincre  de  fôn  habileté  &  de  : 
»'fon  difccrncmcnt  danslaThco^ 
•»  rie  &  dan?  h  prariqoe  des  mala-' 
tdics  les  plus  difficiles  à connoîrrc] 
Se  à  tfaifcr  ,  &  qu'il  n'cftguéresi 
poflïbte  de  ricïï  ajouter  à  ce  q^a'ilij 
fi  établi  far  le  caraderc  êc  fur  fa* 
I  méthode   la     plos    convenable  ^ 
pour  vtJûs  fouUgcr  ,  o«  pour* 
parvenir  au  bue  d'une  parfaite^ 
guéri  fôn. 

Apres  Ci  début ,  M.  le  prcmîcrl 
kdecin  entre  en  matière  êc  parle- <^ 
en  h  manière  fuivantc  à  h  malade:^ 
»  En  effet  ,  Madame  ,  pour  pcu'^ 
»  t^n'on  réffcchilTe  fut  la   natQre 
»desaccidens  dont  vom  ères  akcr- 
rj-narivcmcnt  atteinte  depuis  une 
*»  qutnzsinc  d'années  ;  (çavoir ,  fur 
»*it$  fréqucnii  dçvo5«^lc^3lS  ^  ^"«^ 


»Ma  perte  habituelle  immodérée, 
»»  fur  Us  inquiétudes,  les  irritations 
»  &  les  douleurs  cjui  (c  font  fentit 
»  à  la  région  de  l^eftoniLJCj,  fur  les 
»efpece5  de  tiraillemens  oude  mou- 
»»  vemcns  convulfifs  qui  vous  touf- 
y^nientcnt  vefs  le  même  eiidroitv, 
fur  les  Auxions  èc  les  ardeurs  quî 
jt  occupent  la  tête  par  intervalles , 
»  fur  cette  fâche ufc  Se  continuelle 
n  infomnic  furvenuc  dcpiiis  deux 
«  mois  ,  maïs  fur  -  tout ,  fur  cet 
«  épuifemcnï  général  qui  fucccdc  à 
»  la  plupart  de  ces  accidens  ,  qui 
»  en  eft  même  commc'une  fuite  ^ 
"  ncccirairc  ,  &  qui  vous  fait  enfin 
»  tomber  dans  k  crainte  de  fuc^ 
tr  comber  par  un  funcfte  abbatc- 
»  ment  ;  ptJUr  peit ,  dis  -  je ,  que 
i>  nous  fatfions  attention  à  cette 
»»  multiplicité  de  fymptomes  ,  -à 
»  cette  divcrfité  ou  contrariété  de 
Jt>  fituations  aufquelles  Madame  fc 
^*»  trouve  fuccciïivement  .i(fujettic, 
nous  fommes  obliges  de  penfer 
<  comnic  M,  le  ThicuUicr  ,  &  cou* 
«formhiaem  à  ce  que  vous  mç  f|i- 


I 


tes  l'iionneur  de  me  maïquer  ^ 
w  que  cette  variété  ou  oppontiou^, 
«dans  ktiaturedcs  fymptomcSy 
■•  ruppofe  auilî  de-  la  diver^cc  daas- 
nlcs  cauf«  ,  qui  prcfenfe  différent 
»  tes  vues  ou  indications  à  remplir^ 
»  &  tout  de  fuite  paroît  exioer  A^b 
n  reoicdes   ou    des  méthodes  de 
»  guerifoîi  d'un   genre    oppofc   ,. 
»  puifqii'U  cft  évident- qirc  les  grait. 
»  des  an]àetez\,  les  trenchces ,  le» 
ï^doukurs,  les  irriradûiis,  les  ti- 
■  raillemcns  ^.Ics  mouvemens  oon- 
»■  vulûfs ,  les  info  m  nies  ^  &c.  mat-- 
»  quent  un  caîatftéïe  de  fang  ïtCim- 
>»  ncux  j  c'eJl-à-direaLifc,  gluant  ^ 
j»  aifc  à  s'enflammer  ,  &  en  mc- 
M  me  rems  les  fibf  es  nerve-ufcs  ^  & 
M  rendineufcs  trop  tendues  ,  tiop 
"  fonûbles  ,     &  fufceptibles  des 
j>  moindres  impfefïions  ^   ou  trop 
»  faciles  à  s'ébrankr,&  demandenl 
»  par  conféquent  des  caïmans,  des* 
M  adouci ffans ,  des  anodins,   de»- 
whumcdlans-,  &  des  relâch*n& , 
»  tandis  que  les  èpuifemcns ,  les 

abbatemens  ,   les  pertes  &  leS' 


Ho     Jottmd  dis  SfaVâni  }  

jv  évacuations  immodcrécî  ^  tt^ 
j»  indigclltons  &  IcscinbarrâiS  ,  BC 
*  i*obftriiélion  dtu  foye  notable  Sc 
n  tirconfcriîc  ,  qui  font  occafion- 
»  nèi  pai  le  défiuc  du  reilorc  dei 
»  parties  fciidcç  ,  par  k  pénurie  1 
.  «des  fluides  balfamiqucs  6c  fpiri- 
i>  rucux  ,  par  le  relâchement  des 
f*  fibres  motrices  ,  &  pat  une  cir- 
*i  culatiûn  mrcrronïptic  ou  lauguif* 
wfatite  ^  indiqtient  des  reniçiks 
»  oppofés  àrcux  dont  nous  vendons 
,  w  de  parler  5  fçavoir,  des  Cordiaux, 
»  ftorriachJques  ^  des  apcritîf^,  des 
*»  fondans  .  en  un  mot  tout  ce  qui 
»  eft  capable  de  fortifier,  d'animer, 
»>  de  divlicr  les  liquides  ,  &  de  , 
»  redonner  ?.u\  folides^,  leur  claft^^l 
a  cité  naturelle.-  ^^ 

Ces  principes  pôfcf ,  M.  le  pre-     ^ 
ttiiet  Médecin  eonclud  ,  »  qu'il  eft     I 
«bien  ^ifé   de  comprendre  qu  il 
»  n'cll:  gucrcs  pofliblc  de  farisfaîre 
**  en  même  tems  par  la  voycde*     j 
»  remèdes  à  des  indications  Ci  op- 
"j  pofécs ,   pnifquê  ceux  ,  dit  -  H  , 
«qui   coîiviçnnent   à    Tune    des 


Fe^rkr 


ï73r.' 


il 


norabJf 


X,  augmcnrcroicnt 
»  ment  les  aecidens  cjuî  forment  le 
«contraire,  de  forte  y  àjouts-t-il ,' 
s  que  nous  ne  pouvons  que 
«approuver  k  parti  propofé  pil 
»  M.  le  ThîeulUer  de  cortimencef 
»  par  travailler  à  rétabUr  les  digc- 
»  fiions  par  un  bonréj^imCj   avec 
«  d'auranr  plus  de  raifdn  j    qitc  ÎC 
»  défaut  de  ces  digeftions  doit  etre^i 
=■  confidcré  comme  h  première  êc 
i»  principale  Iburce  de  routes  les 
j)  autres  infirmirez  >  &:queksTe- 
«  mcdes  ne  i^juroient  agir  fî  on  nei 
»  meri'cftomac  en  ctsir d^cnfoûtc- 
»  nlr  l'impreffion, 

M.  le  premier   Mcdetin   prc* 
voyant  ici  que  h  mnl.ide  poutroîc 
croire  quM  fuffiroir  dciecourir  ï' 
des  alimens  doux  &aifés  à  digé- 
rer j  pour  parvenir  à  une  enticrerj 
gucrilbn  ^  l'avertit  •)  qu'il- cft  une^ 
*  autre  partie  du  régime  ,   encore 
"plus  importance  que  celle  de 
»  nourriture  &  de  la  fobrieté  ,,  qai 
M  n'étant  pas  obftrvcc,  dit-il  ,  ren- 
Ltoûjours  les  méthodes  de  gué' 


rifoti  ks  plus  efficaces  abfblt»*^ 
»  ment  inutiles  ,  Se  mcme  plus 
n  nuiiibles  que  lalutaites- ,  je  veux 
«  dire  yCcmjnitc-i-tl ,  qaefi  vous  ne 
t*  pouvez  vous  relâcher  de  CLtre 
**  application  comitiucUe  à  Tctude 
»  de  certaines  Sciences  ,  &  que 
*»  vous  vous  livriez  fàtis  ménage- 
fi  ment  ,  à  cette  contention  d'ef- 
»  prie  affîdue  qui  a  été  la  cau£: 
»  originaire  évidente  de  routes  vos 
«indjfpofifions ,  &  qui  necc/Te  de 
s>lcs  fomenter  en  fufpcndant  les 
j*  fondrions  naturelles  de  la  dige- 
ftion  ,  de  b  circulaton  &  des  fc- 
s*crccions,  ou  de  Ja-  dépuration 
»i  des  humeurs ,  en  rnttrrompanc 
»  auffi Celle  de  k nourriture  j,  &:  d« 
»  h  formation  &  de  Ja  diftribution 
»  des  efprtts ,  &  en  détenant  cgalc- 
«  ment  les  nerfs  dans  une  rcnfion 
»  &  une  rigidité  qui  doivent  ne* 
»  ce  flair  ement  être  fui  vies  de  rab- 
at bstemcnt  &  de  l'épuifcment  i 
»vous  rie.pouveZj  dis-je  ^  dans  une 
»  pareille  iicuation ,  vous  flatter  de 
M  îêcablir  ,   ni  même  de  corrigeit 
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•les  <^iecftions  ,  ni  paf  confcquenc 

»  les  autres  fondions  dont  nous  vc- 

»  nons  de  parIer,daos  t'état  naturels 

Apres  cet  avis ,  M.  le  prcmict 

Médecin  entre  dans  un  détail  patci- 

culier  du  régime  qu'il  juge  conve- 

^  rabic  à  la  malade-  »  Il  eft  eflcntiel ,' 

^nlhi  dit'U  ^  de  renoncer,  du  moins 

»»pout  un  certain  eems ,  à  toutes 

«CCS   occupations  ,   iSc   ne  vous 

»  nourrir  fjuc  de  potage  bien  trem- 

»  pé ,  du  Douiili  &  da  rôti ,   fuir* 

H  »  vant  les  loix  de  la  modération  ,' 

^P»  qui  dans  l'ctatoù  vou$  vous  itou- 

»  vcz ,  psrorffenc  exiger  que  vous 

»  n'ufiez  qu'une  fois  de  ces  dimens 

»  dan5  les  14  heures  ,  fçavoir  au 

«  repas  du  dîner  i   &  comme  le 

^j>  fommpil  cft   encore  une  partie 

B>*  du  régime  ,  fans  laquelle  les  fof- 

a»  CCS  ne  peuvent  fe  rétablir  ,  je  fc- 

»  rois  d'avis  que  û  vous  ne  pouvez 

B  vous  le  procurer  par  les  moyens 

«ci-dcfTuSj  fçavoit  en  cefTant  de 

«j  vous  occuper  ,  ^  par  h  bonne 

»  nourriture  prifc  une  fois  le  (<*ùr," 

»  jl  ieroit  à  propos  de  çrcndrc  un 


i.«4       hurfial  dit  Sfjnfént  ^ 
«  jour  6c  l'autre  non  ,  à  l'heure  diC 
viommcU    ,    quelques  anodins  ^ 
»»  comme  les  piUules  de  Scarkîus  ^ 
«  à  k  dofc  de  dix  it  douze  gr^ins^J 
u  ^  it  elles  ne  font  pis  ilfcz  efHci^| 
M  ceSjVous  aurez  recours  aux  gout^^ 
«  tes  anodines  ^  depuis  quinze  à,,   i 
»  vingt  jurqu'à  trente  ,    avec  uoid 
v  cuillerée  de  fyrop  de  capillaire .    n 
w  Se  autant  d'eau  de  fleurs  d'oran- 
iB  gCj  dans  deux  1  trois  onces  d^eau 
i*  de  melitTe. 

Ce  que  M.  le  premier  Médecin 
propofe  icijUe  lui  paroît  pas  cepen- 
dant (î  cexcam^qu*]!  ofc  en  garantir 
abCûliiinenc  le  fucccs  ,  Se  dans  ce 
doute  il  dit  à<  la  malade  »  que  N- 
frfuvs  eUi  nmedts  dmt  il  iÀgit  ^  té 
tnmrn  m  itM  de  juger  fi  Me  peut  les  I 
P^rfndrâ  t9Hi  Ut  fairs  ,  ffendam  fHtt- 
fHes  jmrt.  Il  alTurc  néanmoins  qu^- 
»  il  y  a  toutlieu  de  préfumer  qu'a* 
i>  près  avoir  obfeivc  tm  tel  régime 
vpcndanc  quixizc  x  vingt  jours, 
«leftomac  pourra  foûtenir  lesre- 
"  medes  propofés  par  M.  le  Thieul- 
»  lier«  Qu  rtrmdes  ,  pouifuic  -  il , 
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me  f^iffîm  aujfi  ht  flut  cùnvtni^ 
hles  ^onr  tempérer  ^  four  hume£ler  ; 
pi>H>^  adoucir l*4creté  (Us  humeurs^  &* 
jpoUf  corriger  tn  csnfiimim  refintuÇê 
d€  ta  map  ânjéng ,  &  trt  même  terni 
fom  ouvrir  &  déh^râjfer  Ut  coubirs^ 
/knt  pourtant  trop  animer  ni  cchauf- 
fenf^nvainn  premier  Um^  Us  eaux 
de  yiehi  en  ^H#mtté  prsponimnie  k 
Im  facilité  avec  la^ueie  elUs  pa/fcrvnt^ 
ér  la  manière  dent  vatts  Us  faMtien~ 
Jrfti  &  fmv4m  Us  effets  ^n'itUt 
fH»dutrmt ,  ce  ^nifirvira  a»£i  de  rù 
gU  peur  déterminer  U  cvMrsdeJemr 
afage  ,  &  pour  facituèr  Umr  dijhiku^ 
tioR  ,  a»  pourra  employer  U  premier 
OH  U  dentier  ftÉtr  ,  Uffl  pvtytrefle  dt 
U  RochilU. 

M.  k  premier  Medecm  dit  cP 
prrer  à  k  malade ,  que  ces  eaux 
pTÇpTeront  lei  voyes.  à  celles  de 
^OTgc  »  »•  qui  font ,  dit'it ,.  encore 
«mtcusc  indiquées  pour  redonnot 
9  iiix  humeurs  leiu  Auidiré  niri»- 
*  -relie  f  Se  pouc  conigcr ,  peu  i 
»  peu  leurs  mauvaifes  quaBcez ,' 
.p  um  caufer  aucune  fâcheufe  àlte^ 


i 


I 


Itère  c!i^ 


^i»  ration,  «  U  termine  fa  Lettre 
.confeillant  à  i;i  malade  ,    d'alloc 
'boire  les  eaux  fur  les  lieux ,  &  de 
iufpendre  toute  applrcation  d'eC^ 
^rit.  Voici  Tes  termes.  'I^Ê 

»  Comme  fuivant  les  principes^ 
*  que  nous  avons  établis  /le  fucccs 
>^»  des  remèdes  dépend  abfolumcnt 
»  du  régime  marauc ,  je  veux  dire 
.  dcles  bieti  obfervcr  ,  ivkt  -  touk 
.^7 pour  ce  ^iri  concerne  l'article 
»  des  occupations  :  vous  me  pei^H 


^»  metCïCï  encore  »  Madame 


w  vous  reptclcnter en  finiiTant^  que 
•M  jpour  faciliter  l'exécution  d'iij^H 
»  rembllat)le  projet ,  ôc  pour  mieu^^ 
jiconftfttcr  Ja  nattire  des  évcne- 
»  mens,  il  faudroic  aller  boire  hs 
^icaax  fur  les  lieux  ,  uns  cette 
»»  précaution:  il  y  a  tout  lieu  de 
j»  craindre  que  la  contention  d'e^ 
wpritfufpendiia.  l'ââion  des  rcmô» 
w  des  êc  celle  de  la  bonne  nourri-i^ 
»  turc.  J'ai  Thonneui  d'être  ,  avec 
9  ia  cQtniîderation  la  plus  rcfpec^ 
«  coeaiç , 


4 


M&iïik.K.ç; 


Vofre  trèi-humWp.^ 
A  Verfaitlet ,     tîès-obci(Tant  Servi- 
ce i4  SMiliet      teur.  Signé ,  Cmi- 
«735- 


t 


C  O  I  N  l  A  U. 


Après  avoir  ïapportc  cette  tfoq- 
ble  confulration  de  M.  le  prvniiet 
Médecin  ,  &  de  M.  le  ThicuUier  , 
il  ne  nous  tv^^  plus  ,  pour  rem* 
plir  ix  paicJe  que  nous  avons 
donnée  ,  cju'à  «ipporccr  auffi  U 
double  confuliation  de  M,  Hclvc- 
tius  &:  de    notre    Auteur.  Cellç 

3a'on  vient  de  vgir  ell  la  premicrc 
u  Livre,  &  la  fuîvante  eftla fj- 
xiéme.  lls^y  agit  d'une  enflure  mie-» 
rtiAUufi,  M.  le  Thicuilier  ceric  fut 
ce  fujct  à  M*  Helvétiu^:,  Do^acur- 
Rcgcnt  de  U  faculté  de  Mcdecmç. 
de  paris,  &C  premier  Medcci»  de 
la  Reine.  »»  J'ai  appris  ,  i*ti  m^nie^ 
M  tJt ,  que  M.  M. . . .  Miitrrc  dec 
»  Comptes  ,  avoit  fnuli.iitc  votre 
»avis  fui  foa  indiipolition.  ,  nuis 
février.  \  ^ 


I 

i 


^1%      JâUMaï  des  SfaVdtii  ; 

É>  que  vous  n'aviez  pas  jugé  k  fHfoî 

s  pos  de  vous  ouvrir  fat  Its  rcme- 

»  des  convenables  ^  fans  êweaupa- 

»  ravant  mftrùît  de  l'état  des  vilce- 

«  res  du  bas-ventre  ,  Se  de  k  qua- 

«Htc  des  cvîcuadcins»  Vous  pcnfc^ 

»  ïcz  aîftment    qu'étant  ami   du 

Confultant  &c  du  con  fuite  ,  je 

fuis  cTiarmé  d*obligçr  M. ...  en 

i  faififlant  roccafîon  de  vous  tc- 

nouvellet  ics  afTurances  de  mon 

»  attaihe'fticnt  ;   il  ti'clft  pas  non- 

,^  veau  à  M.  notre  malade ,  d'avoir 

la  jambe  droite  enflée  les  foirs, 

•  C'tft  tin  événement  qui  ne  lui  a 

fT>i' paru  frappant  que  par  les  ^tttn- 

I  tiens  de  Tes  amis  ,  dont  le  nomi* 

»  bre  ne  pouvant  être  que  confide^ 

I  lablc  j    a  dû  ,    par   conféqucnt 

[io  mvilfi^liiér  fes  inquiétudes  &  fes 

«  réflexions.   ïl  y  a  quelques  an- 

l>  nées  j    ctthtiHttt  M.  Thieulîisr  ^ 

ji»  qu'une  enflure  légèrement  oedé- 

M  mateiife  marque  le  foir  depuis  les 

l'«  Yndléotcs  jufqu'aux  mollets  ,  & 

r^  que  le  matin  les  chofes  prennent 

i**  leur  état  tttdimif  c  -,  cette  fojs-ci 


I 

I 

I 
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•l'accident  n'a  paru  plus  férieax 
-*>  que  parce  qu'il  a  été  prcccdc  d'une 
»  ér  y  fi  pcle  qu'on  a  cru  ém  prude  m- 
»  inempOuvoirguérir  avec  IVau  de 
M  lavande.  S'étant  enfin  porte  à  k 
»jjmtïc,  on  l'a  douché  avec  l'eaUjôi: 
t»  un  peu  d'eau-dc-vie  ;  je  fins  aloïs 
•  appelle  ,  &  trouvant  le  pouk 
»dur,  le  vifageenflAmmé,  f'or- 
»  donnai  11  faignéc  du  bras  qtii 
nnous  fournit  un  fang  coenctnc 
1»  dans  ks  deux  prerorcrcs  poifllct- 
-»  tts  ,  8l  îicâu  ditis  I3  troifiénie  , 
o  quoi-qu 'également  bien  forri  dn 
rtvaifTeiu-,  routes  chargées  d'une 
»  férofîté  bilieule. 

M.  le  ThtcuUicr  marque  «ju'il 
rrut  devok  s'en  ccnrr  «  cettt  pié- 
ciotion  ^  &  qu'il  parweafon  mâU- 
de  ivec  un  lîmplc  minorârif  i  <juc 
depuis  cette  purgaiton,il  a  cntr.tc- 
tm  li  liberté  du  vcnrre  p*r  dent 
verres  d*infalîon  de  firnicrerre  dans 
ic  petit  lait  »  comprinc  prepjrcE 
4c  mtUdc  à  Tiifij^  d'un  bouitlon 
|.    qu'il  fc  ï/ropofc  de  communjqiict 

L. 


J 


lîo  Journal  det  Sçuvam , 
a  n'a  obfervé  aiicuue  dureté  ni  au- 
»  cuji  fignc  d'cmbarrasdans  le  foyc^ 
»  par  le  toucher ,  non  plus  que  par 
wk  cjualite  des  évacuations  i  Que 
»  tout  le  bas-ventre  ell  égakmenc 
»3  foLipie ,  que  le  mabdc  n'y  fent 
«  aucune  douleur  j  que  tas  urines 
«font  de  la  plus  paifaire  qualité  , 
»  que  leur  quantité  cft  légitime  , 
i»quc  Monficur  va  fégulicrement 
»  à  la  gardc-robbei  que  tout  le  vice 
»»  paroîtconfiftcrdans  ttn  cpailïîire- 
n  ment  commencé  des  fluides,  que 
«  k  lymphe  fur-tout,  devient  gela» 
»  tincufe  &  donne  lieu  à  fa  tiès-lé- 
3»  gcre  infiltration  qui  {c  fait  dans 
»  les  cellules  giaifleufes.  //  Mt  enfin 
»  ^M'il  ne  doute  pas  que  des  dîge». 
»Âions  anciennement  viciées  » 
»  n'aycnt  donné  occafion  à  une  rc- 
»  prodmftion  tépétée  de  fucs  grof- 
"  fiers ,  capables  de  déterminer  cet 
u  épaiflifTc  ment  dans  lesBuidcs. 

Puis,  venant  à  ce  qui  concerne  la 
cuïc  de  11  maladie  ,  il  déclare  , 
»<3U*il  jugeroit  convenable  de 
»  donner  a  Monfîcut  .  ti 
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c  madn  à  fou  rrvcil  ^  uji 
"bouillon  fak  avec  unecî:mi  -li- 
vre de  foucllc  d,c  veau  ,  &  une 
lOncc  cls  racine  de  patience  faa- 
vagc  >  lj  colaturc  vcrfcc  fur  une 
vingcainedc  cloportes  lavés  ,  cf- 
fuyés  &  écrafcs',  paiTcr  Se  preiTcr 
pour  un  bûiiillon. 
»  Si  le  bis  -  ventre  n'étoît  pas 
âlTcï  libre  ,  on  le  foUiciteïoit  Je 
rems  en  Knis^dit^tl ^pir  V^ddmon- 
d'un  gros  de  fel  ^e  kwlrn^  ce  qui 
fcroir  continué  félon  le  bcfoin. 
M.  leThieuilicT,  uniqyemcBC 
CCUpÉ  de  ce  qui  concerne  U  gué- 
Ifon  du  malade  1^  s'âbflient  ici  de 
Emt  difcours  inutile ,  &  finit  fini- 
plcmcnt  fa  Lettre  par  les  termes 
Jiiivans  :  »  Qiiant  au  réi^ime  ,  je 
ne  croiroispas  devoir  rien  chan- 
.j>cr  dans  celui  que  MonHcurob- 
fcrvc  3  prefent  -,  fa  fageflc  lui 
vaut  un  Médecin  pour  la  con* 
duitc  J'attends  votre  dccifionj 
qui  fcri  toujours  une  loi  rcfpec- 
table  pour  moi  ,  qui  ,  fans  fça- 
voir    faire  ma  cour,   &   vous 


:    «•*'C«>'-*""X 


Ftux  ou  trds  jaurs  l'un  ,  du  fei 
»  iïi^Hitltt;  cpmiw  vous  le  prc^po- 
«  fcx.  Il  f.iudM  lui  e»  faire  cQwi- 
wnufT  l'ufsge  Ipng- tcms  ,  & 
»  purgçr  àç  cems  en  rems, 

W.  Htlvinysi,  ^pçts  Avoir  dlit 
fon  ffiiriment  fur  ce  tjui  conceiino 
le  boiiillon  oïdonoc  pkir  M^  le 
Thicvdiieï  ,  ou-vrefon  ^yjs  ivçG  la 
aiêmc  fincèrircjfurce  qui  rçgaiile 
le  tràitcmcnr  de  l'éiy^pelc  furve- 
nuv  à  là  jambe.  Il  pitétcnd  quo^  k 
cuir  9U  b  peau  de  U  jarnbe  pcu| 
çvoir  perdu  1*  plui  gRnde  p^rtiç 
de  foD  TçiTort-  pAT  k  l9nj^t«nn*<|iii 
t'cft  écoulé  depub  lecomm<rBGe- 
xnenc  de  TcoRure  ^  Sci»-  àcif^  il 
êonfc<llç  À  Ni,  k  THiculliçr  d'en. 
3gct  le  mabde-  à  pocr^  pqn4aa| 

«ïqiie  tems  ^  des  W  de  pcâu  4b 
chien  »  doat.  Vcflci  coniîftc  à  fow- 
cenic  h  peau  £<  à  Qmpèchcr  qu'cllq 
nç  ptètç  tcop ,  4c  manicrjc  f^nç  k4 
Mqucurs  ne  peuvent;  plus  y  féjour* 
ntt»  6;  qu'cUc  rfpr«;rHl  infeiiJibler 
oient  foji  Tcflort  nacuiel. 

Ce  conl'eil  donne ,  U  î,<;w.ç^^>«.'' 


114  /"«''»'*/  d'i  Sçavam  ; 
M.  le  ThicuUier  de  fcs  marques 
d'amitié  ,  &  le  prie  d'erre  pctfuadc 
qu'on  ne  peurêrteavfC  plus  d'efti- 
mc  Se  de  confidcrafion  ,  Ton  rrcs- 
humble  &  trè,";- obéi  fiant  fervJtcur," 
Hehitmi  -  à  VcrfaiUes ,  k  ii  No- 
vembre 1735. 

Voici  k  recette  du  boiiillotï 
èiovit  il  eft  parlé  dans  la  Lettre  : 
cette  recette  confîfte  à  prendre  une 
demi-livre  de  loueîlc  de  veau  cou- 
pée par  tranches ,  une  once  de  racU' 
ne  de  patience  fauvage  ,  un  gro» 
de  racine  de  grande  chélidoine  ; 
deux  gros  de  limaille  de  fer  cnfcr- 
jTiée  dans  un  nouct  de  linge  ,  fuf- 
pendu  dans  le  pot,  H  à  faire boiiil- 
îir  le  tout  dm?  un  pot  de  terre 
tvec  trois  demi -fcpticrs  d'eau  , 
mcfure  de  Paris  ^  réduits  à  moitié, 
purs  un  moment  avant  que  de  retU 
tcrle  pot  du  teu,  à  y  faire  boiiil* 
Iir  un  inftant ,  des  feuilles  de  chi' 
Corée  fauvage  ^  d*ortics  piquantes 
&  de  crc;fron  ,  de  chacune  une 
tire  poignée  ,  ^  à  palTcr  enfuite 
tout  cnfcnible. 
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cortful  cation  s  de  ce  Livre 
oncent  à  quarantc-fix  ^  &  toutes 
des  fujcts  trcs-irtiportans,Victv-  i 
nent  enfuitç  divcrfcs  Lettres  &  di--< 
verfçs  relations  qui  ne  font  pal 
d'une  moindre  conféqucncc»  L'Ati* 
tcur  promet  un  fccond  Volume  de 
îon  Livre  ,  dans  lequel  il  donnera 
un  Traité  abrégé  de  l'Bydropinc. 
Ce  premier  Volume  eft  approuvé 

{)ar  deux  Médecins  1  commis  par 
a  FâCultéjpour  l'cxaminet.  Le  pre- 
mier qui  eft  un  ancien  Doileur 
donne  Ton  approbation  en  termes 
ordinaires.  Eumî  nommé ,  dît-il  ,« 
p^r  la  factilié  ,  ftow  i'ixAmen  dm 
AiSanHfcrk  de  M.  U  Thieullier  ^  wù* 
t»lé  ;  Consultations  o£  MtoEci*. 
E  ,  f'attefle  n*y  Avotr  rien  truHvé 
mtn  lafùne  praU^tie  de  Médecine^ 
'^  qu'tl  eji  par  cofsfiqtt-m  ^  digne  de 
Viniprtjftoif.  Le  fécond  qui  cft 
un  Doi^eur  nouveau  ^  donne  U 
fiennc  en  un  ftylc  qu'on  ne  trouve- 
ra peut-crrc  pas  moins  nouveau.  Je 
centre  .  dit-il ,  ^hc  tAtuet$r  m* a  p4' 
ru  iitnftrvi  de  termes  hk  çe*^  ^^^ 


jî^i»  tr  ^  iniUi  d-ailUurs  n*a.voir  rien  ■ 
imio'vé  dans^apratiiftte  de  Aiidtc'tHe. 
M,  le  ThieuUicr-,fijr  h  fin  de  fon 
OuvHgc ,  avertir  qu'il  a  cni  devoir 
feùvreie  confeil  qui  lui  a  été  donne 
«Je  renJre  publk  le  diTcours  Latin 
(u'il  a  prononcé  le  dix  du  mois  de 
1  SiEpCcmbrs  dernier  à  U  vcfpcïie  de 
M.  Dioaia  y  alors  Liccntié  en  Me- 
écciiic  delà  Faculté  de  Paris,  &  a 
prcfcut  Dodïçuv'Rcgent  de  lamc- 
iwe  Faculté  ,  &  d'y  joindre  siilli  k 
LThéfe  deChiriHTgie  qu'il  acompo- 
■fée  (  lui  M.  le Thieullicr  )    &  à k- 
qiiellc  il  a  préfîdé  \t  50  Mars  1734. 
Il  ajoure  qu'il /if/îi/  glaire  ttavotter 
çiw  dntis  l'twe  &  diWi  l'anti^e  ^  il  a 
tmpfittité  la  aHtmtez  les  fluf.  refp^o* 
tahtes  ,    no»  fenUment  ^  ■pour  fixe* 
fimfftremem  tes  préeeptct ,  mais  JKmr 
les  juflifitr.    Ces  deux  pièces  méri- 
tent d'êrïe  lue*  i  il  feroit  à  fouhsî- 
rcr  que  rAuteuic  les  eût  accompa- 
gnées d'une  Tradutition  Françoin:. 
11  tft  vrai  que  nous  poumons  fup- 
piéer  ici  à  ce  défaut  par  u»  abrège, 
maii  WU^  £:tuaiE  ell  d.6ji  aiïn> 


» 
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étendu*  Nous  nous  contCQtefons 
de  dite  que  dam  h  Vefperic  ,  M. 
IvTbirullLcr  cx.pofe  les  principaux 
devoirs  du  Médecin  ËC  les  travaUK  - 
qu'il  fiut  efruyer^ûoi  remplir  dt- 
grtc  ment  cette  probtilîon, 

Qaant  i  !a  Thcfe  ,  elle  a  pouf 
Qiieftion  -  Am  duhia  HtpAtis  in  a(^ 

perforafto  ;  fçavoir,  jT/ar/^w'iw»/»»^- 
pnne  «n  ahfçiian  fvyt  ,  éfant  faire 
Im  f9n^ion  avant  l'm^tfi'ff.  L'Au- 
teur conclud  pour  Taftirmative  : 
cette  Thcfe  fuc  foûteoul^  avec  un 
appbudiflemcnrexrraordinaire,par 
M,  BougoLir  Bathclicr  en  M-dcci- 
nCj  homme  d'une  fciencc  finijulie- 
le  ,  &  que  h  marc  ïcftlcvèà  U 
fleur  de  ion  âge  ^  ce  qui  cft  uoc 
v«yc  petcc  poup  h  Facilite  de 
Ivlcdecine. 

Ces  CottfuUwions  au  rcftc  fone 
fans  Préface,  5£  l'Auteur  donne  fut 
ce  fu/i't,utj  averrJKcrncrt  que  nous 
croyon'S  ne  devoir  pas  oraetcre, 
»  Quelque  étonu6 ,  dit-U  ,  qu'on 
jr  poUfc  ctrc  d'&boxd  ,  àç  u'i  ^d\Tvx 


^ 


1 1  g  Journal  du  Sçoffant , 
*>  trouver  ici  de  Préface  ,  on  mo 
»  pardonnera  de  m'ctre  fouftraîr  à 
»  h  règle  ordinaire  j  quand  l'aurai 
«  fait  part  de  quelques  réflexions. 

1»  i".  Tout  Aflteurpeuf  afpirerà 
ï>  fitisfaire  les  Ledcurs ,  dans  un 
»  Ouvrage  de  faprofeflîon  y  lorC- 
17  qu'il  en  fait  fon  unique  étude, 
»  Mais  il  faut  des  quditez  parricu- 

*  lieres  pour  le  bien  annoncer  j  de 
«  forte  que  le  goiit  du  Puidic  fe  Je- 
»  cidç  quelquefois  fut  la  feule  Prc- 
«  face. 

"  z°^Dcuxinconvénîcns  ^«joitts 
17  Mm  li  Thiftttlier  ^  fe  prefcntcnc 
m  fur  cela  :  donner  un  Livre  com- 
wmc  plus  inftruifiit  &  dans  un  ar- 
a>  rangement  plus  régulier  ,  c'cft 
«  fou  vent  fe  rendre  coupable  d'un 
»  crime  que  la  prévention  ne  fçaîc 
»  jamais  pardonner  :  &  demander 
w pardon  au  Public  delà  médiocri- 
»  te  d'un  Ouvrage  ^  c'cft  éroufFcr 
M  en  foi ,  une  cfpece  d'amour  pro- 
"  pre  dont  l'Auteur  le  plus  ittode' 
»ré  n*a  jamais  pu  légitimement  fe 

*  t/rpouiiler  pûut  coniçofcr.  Enfin^ 


»*»'Prcfacc  doit  csEpofer  U 
«  q ai  ont  déterminé  à  tra 


Février  1739.'  J29 

«  ctneUi    M.  te  Thiedlier  ^   une 
tes  moei£t] 
traiter  ccr-1 
»  taines  matières  ,    Se   dans  une! 
.»  Langue  plutôt  que  dans  une  au- 
'»  ne  i    or  i!  me  iuffit  de  dire  guc* 
'«  j*|)  dû  répondre  en  François  ^\\% 
>sExpofcs  François  qui  m'onc  été 
»  adrcfîcs.  L'ufage  nie  difpenfe  de 
»  rendre  d'autres  comptes. 

C'cft  par  cet  Avertiiremcnt,qufî 
M.  leThieulIicr  commence  fon  Li- 
vre ,  &  c*cft  par-là  que  nous  en  fi- 
nirons l'Extraie  \  après  avoir  re- 
marqué routefoisj  cjuc  Ces  Conful- 
urtons  font  écrites  en  termes  natu- 
rels j  nobles  ^  ^  éncrgi<jues ,  qui 
ne  peuvent  cjiic  mériicr  l'approba' 
tion  de  ceux  à  qin  le  ftylc  des  con* 
'   utionsn'cft  pasinconnu. 


i    ^^ 


ijo      Journal  dft  Sfavans 


M.    T  U  L  L 1  î  OftATlONES  , 

Notis  Ôc  DUTcrtationibus  illu- 
ftravit  Nicokus  Dcsjwdins  , 
Rhccoric^e  Profçrtbr  Emcritus  $C 
Colkgu  Auguftse  Vkotnaniiuo- 
Tum  Gymnafiarchus.  Tomus  f, 
Parifiis  ,  apiid  Petrum  -  Ftancif^ 
cunaGifTart^  via  Jicob.tâj,  fijb 
SignoSanitaeTherefiai.  173  3. 
G'eil-i-iiire  :  L^î  Orâifom  de  Cice- 
ron  ,  avec  des  Notei  &  des  Dtjfcf' 
tatiom  j  p-Ar  Nicolas  Defjardfm  , 
Mmisn  Prafejfeur  de  îtbétoriqtts^  & 
Principal  du  Collège  de  S.  Quen- 
tin. A  Pads  j  chez  Pierre-Ftan- 
çots  Cijfart ,  rue  S,  Jacques  ,  2 
ri  mage  Sainte  Thcréfc.  1738. 
vol.  in-^°,  pag,  748. 


NO u  s  avons  parlé  de  cet  Ou- 
vrage dans  k  Journal  d'Odû- 
bre  173  S,  mais  nou»  nous  fora  mes 
bornés  aux  Norcs  ^  &  nous  avons 
remis  à  un  autre  Journal  à  parler 
des  DUTertâtions,  C'ell  ce  qu'il 
nous  fefte  à  taiie  ici,  M.  Desjar- 


n 


K 


Il      Wi 

r 


âins  t  dans  les  Dificrtacions  de  ce 
Volume  j  explique  un  j^rand  nom- 
bre de  points  importans  ,  peu 
connus  oe  la  plupart  des  Ledleuis, 
L©:  dont  il  cft  nccclûire  d'avoir  une 
feonnoilTance  parfaite  pour  bien 
entendre  les  Oraifons  deCiceron. 
Il  y  explique  ce  que  c*eft  que  :  v^s^ 
vadari  ^  vAdimontHm  ,  fatijdatio  ^ 
ffonfis  j,  atrium  ^  T'ahuin  fexùé  ^ 
f^diria  ,  AygsmArii  ,  lex  in  férrict- 
dus  j  not*  nHmtralet  :  Viennent  cn- 
fuite  pluficurs  Obfervations  dent 
voici  les  titres  :  de  pecnniâ  vetcri , 
dt  repctuHdis  ^  de  feenUt»  ,  de  Pr4* 
rum  ncmine^  origine  ^  S<c.  De  hfftJ9- 
tfihns  divinis  Praconjuliiffts  reddsfàlîf 
tif  j  de  pHdiciém  &  ordine  exeyan^ 
donim  Jk^icioruw)  ^  de  Servis  fat 
mmJtM  HierodHÎts  ,  de  reptimmM^l 
ia ,  <dlr  Oatro»is  <#*  advùcatii ,  &c. 
Ce  aetnier  poinc  n'eft  pâs  ui 
do$  moins  impoitans  à  dcmcl 
pour  l'intcliigence  des  Oraifons 
dont  ii  s'agit  j&  M.  Dcspidinscj 
ïy«t(ic  cxprcttemcnc  :  Imtw^  djt-ilj 
ht/H/fi  Cteeronii  OrftU^wwm.  V*ut- 


2  j  1  Jmmâl  d(i  S f avant , 
pràatianis ,  verifa  dn»  fktram  tK'pU~ 
candet ,  ifUA  ad  Oraiionesfiri  ttmvgr* 
fai  fertmtm  ,   ta  fttm  advocMm  & 

Nous  allons  rapporter  le  plus  en. 
aWégé  qu'il  nous  fera  podlbte  ,  ce 
que  l'Auteur  remarque  fur  ce  fiij:c. 

On  appelle  depuis  long'îcms,  du 
nom  A'jiv9CAt  celui  qui  phidc  en 
public  h  Ciufc  d'un  autre  ,  mats 
chcx  hs  Romains  ,  lorfquc  leur 
République  ctoic  flori^Tante  ,  ce 
nom  avoit  une  autre  ilwnificaTJon  i 
on  nommoïc  Avocii  quiconque 
appcU^  par  Ton  ami  pour  Jc  prc- 
fenrcr  avec  lut  devant  ks  Juges  , 
paroi  {foie  devant  eux  pour  leur 
marquer  par  h  prcfcnce  qu'il,  s'in- 
cercHoie  à  la  caufc  de  cet  ami.  Ccft 
en  ce  fens  qu'il  cfl  dit  dans  Plaure; 
Rit  magna  amid  afutdfùrtm  agimr , 
à  V9h  ire  ,  adv9Caius.  C'cft-à-dire, 
conime  l'explique  Lambin  •  v9h 
ti  fré^ê  tfe  0"  (jus  ca(t/€  favirê 
tAciius.  Ctft  au  même  fcns  que  Dc- 
mipbon  dans  le  Photmîon  de  Te- 
rcocc  ,  dit  :  inàe  th  adfortm  ,  M^ 


I 

i 
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^Hf  aJi^ttût  mihi  amkoi  advùctth  ad 
hanc  nm  qm  adfnt  ^  &c.  c'eft^à- 
tfire  ^ui  atljtnt  miht  nd  kutnc  rem,^ 
Ceft  aînfi  encore  qu'on  Ut  cîans 
Tite-Livc  ,  Liv.  j.  Cliap,  47.  Vir. 
fitiius  fordtdatHi  ptiaififkam  ùhfùîetÀ 
vrjîe comtiant'dm  ^l/^Hot  Mdtronss  ^ 
eufn  ingsnii  advùcationt  m  forum  dt- 
dutii,  C'cft  -  à  -  dire  ,  cum  ingénu 
comurfit  cii'mm  ,  ^«a;  in  comifera- 
fiomwfui  coUegerat  m  fhi  ade£int, 

M<  Desjardins  paflc  ici ,  en  fa- 
veur de  U  brièveté  ,  une  infinuc 
d'exemples  qu'il  pourroit  lappor- 
ler  U-delTus  de  Ciccforij,  &  iJ  s'en 
ticTir  au  fait  fuivanf  qu'il  tire  de 
Macrobc.  Vercranus  cjraiOTane  le 
jugement  «jui  de  voit  erre  porté  de 
Jui  dans  une  caufe  importante  , 
A'adreiïa  en/public  à  Cifar  ,  &  le 
pria  de  vouloir  bien  Taidcr  de  fon 
afllftance  dans  cette  afiairc,  rogAvtt- 
^Mt  m  (ïhiadeffst.  Céfar  aufïj  -  rôc; 
pour  fc  rendre  à  k  prière  de  Verc- 
ranus, lui  donna  un  ^tor^f  qu'il 
choifrt  parmi  fes  Courrifans  »  &  il 
recommanda  a  ce  CouttiCiî\  dît  Ce 


i}4     SaumAl  des  S^m'oans  , 

trouver irAuiiicnce  poui  favorlfes 
par  fa  prefcnce  Vttéranus.  îUf  »à* 
v^atum  i^uem  ex  cumttatit  [ho  ekgs^ 
rat  ^(tne  rmrâ  diSf^  («ftnmenda^vit- 
jMf  et  litigatorem,  Aloifs  Vécéranus 
clevânt  fa  voix ,  dit  à  Céfar  :  Prin- 
ce^ quand  il  s*eftagi  de  combarrre 
pour  vous  dans  k  buaiUe  d'Ac- 
tium  ,  je  n'ai  donné  cettr  com- 
mîiîîon  à  perfonnc  ,  mais  j'ai  coni' 
battu  moi-mcme.  At  nnn  tg»  ,  Ca* 
fior  j  fftrieUtante  n  ^êîi^cA  Beth  , 
•Dkarium  qvéïfim  ^  fed  pxù  le  ipfe 
fugnavi.  Après  ces  p^iroles  il  dé'' 
couvrit  les  deâcrices  d-  5  bjeffincs 
qu'il  a  voit  rcç  es ,  &  Céfarc&nfus 
à  cette  vue ,  vint  lui-mcme  iffifte? 
au  jugement ,  en  qualité  d'Avocat, 
I)eiexttfiie  F'ftâratJHS  iwprejpts  cica- 
îricft  1  eruèuit  Cafa^^  mnit^ne  in 

ADVOCATIONFM. 

On  voit  parfousces  exemples, 
que  le  mot  4  -ivjc.ims  che»  les  Ro* 
mains  ne  fignifioit  point  ce  qi 
i'oîi  entend  au|ouçd'hiii  par-rtii/wi 
mm  fcuJement  celui  qui  votilar 
Ùixc  fU\Cn  k  fon  anti  ^  ailiftoic  d( 


* 
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TMir  les  Ju^cs  pour  leur  recom- 
mandcr  t.icitcraê:oc  k  caulc  de  foi 
lâDiK  Aitid  donc  du  rems  de  Cice^_ 
ton,  le  nior  Advocaim  ne  ftgnî-' 
fîoit  point  celui  qui  pLiidoit  U 
ciufe.  Mais  du  tems  de  Qiiiu filiez 
il  fc  prenoit  fouvent  dans  ce  fc«s. 
Nous  devons  appclkr  avocats ^  dît 
Vîpictï  ,  tous  ceux  générfilcmcnc 
qui  font  profrflîonde  pUider. 

M-  Tycsjstdlni  ^  aptes  cet  expofc 
fur  la  fîgnifî cation  du  motyidv9C4r 
m  ,/vient  à  rcxplicaàon  du  «lot 
AdvocAm  ,  &  il  remarque  que  ce 
motf  ipiès  la  décadence  de  UEé' 
publique  Romaine  ,  a  fouvent  été 
pris  pour  ce  qu'on  entend  par  tfpA- 
C€  ds  tems  ,  par  retarde  me  m  ,  par  lY- 
mife  à  nn  «utre  Jonr.  Ceux  ,  dir-il , 
qui  fe  chîrgeoicnt  de  U  dcfenfc 
d'une  ciiife  ,  &  qui  n*étoient  pas 
ifftï  inftruits  de  l'affaire  ,  avoient 
coutume  de  demander  du  tems 
aux  Juges  pour  confulrcr  des  per- 
fonnes  éclairées  ,  &  pour  fc  pré- 
pirec-  £i^i<'d  tU  tm  atttnet  advo^atio- 
nei ,  ^u4  in  Jure  peieèatitttr  ^&  <\m*î 


'ilS     Jaurnal  deî  Sçâvdfis  , 

■^etenùbm  datHrum  fe  edîBo  fus  Vrê* 
\  tor  pdïUctbaiHr  ^  eé  mn  refcrmd^ 
fum  ad  ccttum  ^Hxihantuim  amko  - 
mm ,  t^uafi  eos  FfAior  colUgcm  ipfe^ 
no  grat'tpcâinrm,  Ssd  advocath ,  hoç 
fenfn  Jtg»ificat  fputium  &  r/iomm, 

M.  Desjardins  vient  à  yrcfenf  à 
ce  qiui  concerne  le  mot  Potrotiu;  ;S 
U  croit  j  après  pluficurs  Auteurs  ,^ 
<jue  ce  mot  cire  fon  orii^ine  de  Pit~ 
ur  ^  parte  que  ceux  que  l'un  .Tp pel- 
le Patri}m  ^  font  comme  Ic^  PcreJ 
I  de  Icufs  Cliens.  II  fait  remonrcï 
jufqu'à  Romulus  ,ï'oxlgine  dont  il 
s'agir.  Ce  Fondateur  de  Romcj 
dir-ii ,  crait;nant  que  les  prtits  ne 
fuffene  opprimés  par  les  grands  ^ 
èc  que  ce  defordrc  ne  causât  des 
féditions  dans  Rome  ,  comme  il  y 
en  avoir  dans  les  autres  Villes , 
chargea  les  Patriciens  d'être  les 
protc<fteurs  ou  Patrons  du  Peuple  , 
6c  fit  «ne  Loi  par  laquelle  il  croit 
permis  à  un  chacun  de  fc  choifiï 
[parmi  ces  Praiciens  ,  tel  Patron 
qu'il  fouhaireroit.  Notre  Auteur 
jcnvoye  U  -  de  (Tus  à  Denys  d'Hall*     i 
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CirnafTe  ,  Liv.  i.  Chap.  4. 

De  U  même  ofiginc  fortcnt  les , 
Oritcuts  qui  par  leur  éloquence 
dcfendent  h  caufe  des  foibles  *,  ce 
Kfonc  proprement  ces  OratcOrs  qui 
^font  appelles  patroni  ou  C^nfidici , 
&  comme  ils  éroienc  tous  Togati  ^ 
ce  qui  revient  à  ce  qu'on  a  coutu- 
me  d'exprimer  en   François  par 
Gtm  de  Rshe  \  il  cft  ariivc  de-là 
que  dans  les  Livres  des  Jurifcon- 
iiikes  on  entend  par  Togaù  les 
Orateurs ,  &  pat  To^^a  l'éloquence, 
&  que  Ciccron  même  ne  donne 
point  d*2UC£C  feus  à  TogA  lôïfqu'il 
H  die  : 


Ctditut  ama  Te^d  .  csnetdat  Lan: 


red  //«g, 


Hâ. 


for  quoi  notre  Auteui  cite  aufli  c< 
Vcrsd'Aufone  : 

m         Tohf4. 


4b^S  Jaimtdî  das  Sçxvanf  ^ 
'  tïFbn  de  .parler  du  nam  de  Schùtd' 
fii^ttt  qu'il  dit  avoir  ccé  donné  aux 
Orateurs  ou  Avocats  par  l'Enipc- 
rcur  Coïiftantin,  lorf<:|iiccct  Em- 
perewr  kwc  a  défendu  d'exiger  au- 
<klà  d'ane  cerraine  fommc  Arrêtée, 
iï#  ^tttd  OfficiaUi  vel  Scht^Ufliei  ^ 
I  _pr^er  folemnm  txigJtnt  k  PrâVtncitt^ 
-UbHS  ^  fur  quoi  notre  Auteur  d  t 
queCujas,  cti  parkncde  cette  Loi, 
prend  avec  r^ifon,  le  mot  de  Scho- 
iaCliqucs  pour  celui  d'Avocats. 
^4  qutm  hcum ,  dit  •  il  ^  Cuiacius 
rsSts  aceipis  Seholafiicos  fro  Advo- 
eaiis.  On  n'en  demeure  pas  ici  à 
cette  remarque^  on  obrcrvc  que 
It  mot  de  SchoU0i^ne  a  an  fcns 
«ncore  piu«  étendu^  Se  que  dâAS 
Ses  derniers  tems  an  l'a  appliqué  i 
tous  les  Profefleurs  des  Sciences  , 
que  d&-là  &ne  venus  ks  noms  de 
Philofophie  ScboUftiquc,  deThéo' 
logie  Scholaftiqiie  ,  de  Dodteurs 
SchobUcques  4  mus  pour  revenir 
à  k  Loi  de  Conftantin  par  bquejlc 
ii  eft  défendu  aux  Avocats  d'exî- 
^gcr  âu-deifl -d'une  ceiuine  l'amti%e , 
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H.  Dcsjaréins  condud  de  "  ïï  qae 
'honoraire  des  Avocats  ctoiralors 

&glé  ,  &  il  dbferve  fur  ceîa  quô 
bns  les  premiers  tems  de  h  Ré- 

iblîquc  Romaine  ,  les  Avocatt' 
ïlaidoient  gratuitement   &  ne  te»* 

^voient  jamais  de  Jbors  Cliens  le 

loindrc  prefcnt ,  mais  qite  ddrife, 
fuite  le  Patrtirtat  qui  étolc  la  fonc- 
Boti  des Parriéierr^,  ayafntpartc en- 
trc  les  manisde  gcîis  irit^refles  qtif 

Ifajlojcfir  une  profeJîîon  parricdie-? 
K  de  phidcr  ,  k  chofe  toarna  ca 
Ktâtcrie  j  fie  devint  un  efnploiftj 
ferdidc  ,  qxie  TaT»  de  îlomc  54?. 
fcincius  ,  Tribun  da  Peuple  ,  fit 
Bne  Loi  nommée  h  Loi  Manirale^ 
par  îaqiicflk  il  défendit  ailx  Avo- 
cats de  recevoir  aucun  prefcnt  Cat 
on  voir  par  un  palTage  de  Tirc-Li-^ 
ve  ,  qu'alors  c'étoit  î'ùfage  pantiil 
js  Cliens,  d'aller  tous  les  ans  chez 
its  Avocats  ,  leur  porter  en  cet' 
tains  jours  ,  des  prefens ,  ou  de  Ici  i 
ituï  envoyer.  Etcomfnc  ces  pre- 
fens t'toiervt  fouvcnt  plus  forcés 
^uc  volontaires,  parce  <\acksi  K* 


1 


Ï40  Jatirttal  dei  SfétUâH!  ; 
vocitsles  exigeoicnt  d'une  manîi 
le  criante  :,  la  ProfelTîoa  d'Avocat 
devine  une  Profenion  bafTeSi  vén*- 
le  ^  contre  liqueJle  Cincîus  crut 
devoir  i'élcvçr.  Il  vint  à  bouc  de 
réprimer  cec  abus,  ^.il  rendit  ï 
l'clocjacncc  fa  première  fplendciir. 
L,igis  Cînçtét  v/  ^  c^mpr^Jfa  Avarstiàf 
ftttts  ehcfftsntU  timr  tttnÀem  (fl  refii" 
t,»tHs.  M.  Des  jardins  die  qu'on  vie 
alars  des  Or:itcurs  déHnterelTcs 
fjire  retentir  de  leurs  voix,  les  Ti 
bunauï  ^  fans  fe  propofcr  d'au 
rccompenïc  de  leurs  bons  o0î 
que  l'honneur  qui  y  ccoit  atcach 
Les  termes  dont  il  fc  fert  pour  cXt 
primer  M  -  deflus  fa  penlee  ,  naéri- 
cent  d'être  rappc>rtcs.  FUrturunt 
ehff^nttA  prifc£  pAtrecimis  TnkanA- 
lis,  Orntormn  Idèor  in  prhaiârum  pe, 
ricHlii,  €€pit  cafiè  integrçiftie  vcrfari^ 

jum  prêter  ingcninm ,  fidem  ,  CdpUt 
ornamenta^He  dicendi  atittierum. 

Si  les  Orateurs  ou  Avocats 
ctotent  alors  fi  généreux  ,  il  faut 
avoiiçt  aulîî  que  Cette  gcncrofîtç 

écoit 
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^Toir  bien  evcitce  par  celle  tjinls 
trouvoienî  en  fncmc  tcms  dans  ie 
^  Public,  on  ies  éicvoir  aux  plus 
'-grandes  dignirez  ^  ôc  !i  fontftion 
d*Oratcur  étoit  le  clicniin  le  pJus 
afîuré  pour  parvcHiraiiï  honneurs. 
Rapporroni  encore  fur  cela  les  ter- 
mes tic  norre  Aiiretw. 

Ejufdtm  y  dit-il ,  pnvuta utilîtat't 
qtiit  rtfgttgt>7!tor(S  fueruttt  ,  hoc  tm- 
Hnfitti  &  eMmtdattkt  j>^-4mmm  eh  k 

iu^HS  &  hcHfjlm  la  for  hoHOnèttf  ^diC- 
iitatihm  ,  ^  fplendirt  decgraïui  cjfj 
imferia  ,  M-^gfi*^ttts  ^  fafcet  ^  tegii 
W*  ,  dttffte  piffulo  ,  mtrces  fngruffA 

L'cloquence  floï-iffoit  iinfî ,  loff- 
que  k  République   éroit  dans  fa 
fpîendcur  „    mais  quand  cette  me-*  1 
inc  Rt'pubU<!jiic  vint  à  tomber  cn,| 
décadence  ,  &  que  les  mcmes  ^  on» 
neurs  ne  furent  plu^  rendus  à  >  €\xx\ 
qui  lesmcritoicnï  C\  Icgitimfm  nr, 
l'cloquence    des  Oratvtrrs  devii.c 
une  féconde  fois  vénale  ,  &  f«^*.  «i 
rEmpetcur  Claude  il  fut  pcn.it 
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1^1     Jmmd  des  Sfovam , 

Avocats  de  recevoir  de  î'ar- 
jent  j  {  ainfi  que  le  rapporte  Taci- 
te ,  Ann,  XI.  7.  )  quoique  Augu- 
fte  eût  renouvelle  la,  Loi  Cincia  ^ 
dont  l'obreivancc  s'ctoit  déjà  beau- 
coup affoiblic  ;  mais  enfin  ri  fallut 
fe  conformer  au  tems ,  réloqucn- 
te  n*ctoit  plus  lecompenféc  par  les 
honneurs  ,  i[  fallut  fouffrîf  qu'elle 
fe  dédommageât  par  l'argcnr. 

La  fontfcion  d'Orateur  palTa  dçs 
Nobles  aux  Roturiers.  VteUtfttin- 
fia  de  fit  s£i  via  qaâ  parvenir  ent  ad 
homres  ,  à  Ntih'dibui  tnmfiit  ad Ple- 
^iioj,  Cçn^-ci  étant  pauvres  ne  pu- 
rent foûtentr  les  travaux  de  la  plai- 
doirie fans  en  retirer  de  Targcnt  ; 
IcÈ  Empereurs  qui  fuccedercnt  à. 
rEmpereur  Claude  furcnc  obligé^ 
de  fuivre  fon  exemple»  &  à  l'excep- 
tion de  Ttajan  ,  ils  ordonnèrent 
que  les  Avocats  fcroicnt  payés  dç 
leurs  Q.icns  ,  ufagc  qui  dure  de- 
puis plu  fleurs  iîécics  ^  &c  que  Mit" 
tial  fuppofc  bien  introduit  de  foo 
tems  lorfqu'il  dit ,  que  Diodorc  le 
S^Iiiideur  a  k  goûte  aux  pieds,  m^^ 


■ 


i|itctie  donnant  tien  à  fon  Avocar»; 
OQ  pjcut  dite  qu'U  &.4u(U.  la  goûcc 
aux  mains» 


On  pmcnd,  f^ion  notre  Atireur; 
<ju*  .'îpfttpiiQn-it.tmtit*fitti  eft  Ici  pre- 
mier €\m  aiirecu  die  i'irgertit  popc 
Avofr  pUi'ié  une  caufc  ^  miis  cet 

Pi^ntiphoo  ,  ccmEempoïiifit  de  Tb^ 
miftod-s  &  d'Ariftidc,  croitGTec^ 
&  il  Qe  ^^gic  KV  que  des  Orateurs 
Latins. 

La  profcnioo  d'Avocit  lyanc 
aiod  dcgiriicrc  ,  on  tfoiLvai  pro- 
pos ,  dit  notre  Atttc  ui ,  d  cri  g^  t  ci  et 
CoUcgc»  d'Avocats  ^  le  nombr  do 
ces  Avocars  fut  rcî;iê  ,  &.  on  iCi^U 
jilfqu'Etu  tcnas  ,  pcndanr  l.qneJ  ils 
pourraient  pirler.   Po.npér  en  l'ut 

I^oî.  lie  Rome  ,  born*  ce  tems  àl 
l|]iclques  iiciuc«  icukitt^Jit ,  &  ce 


144  J^ftf»^^  ^  S^avAm  i 
tcms  Tr  nicfuroit  fur  la  Clcpfidlre  7 
d'où  eft  venu  le  mot  ad  Clepjtdram 
dkere. 

Quand  lâ  plaidoirie  étoît  finie  ^ 
&;<^uc  les  deux  Avocats  avoienc 
parlé  chacun  pour  fa  partie ,  un 
Huifîîer  prononçoit  à  haute  voix  , 
itfi  ONT  DIT  ,  dixerum  ,  &  alors  les 
Juges  s'abouchoicnt  pour  dcUbc- 
jfcr.  Souvent,  tandis  eue  l'Oratcuf 
parloir,  irl  écoit  interrompu  parles 
acclamations  de  fes  auditeuïs ,  ce 
qui  ne  fe  faifoit  cependant ,  qu'en 
ceftAins  tems  marques.  Uq  OfR^ 
cicr  ,  qu'à  caufe  de  (à  fonâion  j 
QVk  nommoit  Mefùchurc  ^  &  qui 
étoit  place  au  milieu  de  l'Auditoi- 
re ,  donnoir  un  certain  figne  par 
lequel  il  marqiioïc  que  ceux  qui 
vouloicnt  faire  des  acchmarioîis  le 
pouvoient  faire  librement.  C'cftce' 
qui  fc  voie  dans  les  Lettres  de  Pli- 
ne »  Liv.  1.  Ler.  14. 

M'  Desjardins  remarque  que  la 
forinulc  ordin&ir^  d'acckmarion 
étùït  celle-ci  :  Eug^  .  Belle  ,  Rfde  ; 
OU  bien  ;  0  Homimm  liiteratma  :  ^ 
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lue  c'eft  à  cette  formule  qu'Horace 
taitralîuflondaDS  fon  Art  Pocciquc, 
|oTfqu*il  dit  :  nalk\p^n  frtndr»  un 
homme  anmiitsu  defijoye  pmr  i^ii 
réciter  vos  vers  ,  il  ni  mmi^Hera  paf 
de  fe  récrier  ^  ah  I  ^ae  ccU  eji  he^H  , 
^m  ceU  efi  charmant ,  &c, 

Nùlit9  Ad  verfus  tiki  ft^cs  ductre 
\  fknum 


I 


2*4tit!éietamahn  ensm  pulchrc ,  bc 
ne  j  f  tt(5tc. 


Nous  voudrions  pouvoir ,  fans 
rrop  nous  ctendrc  ,  rapporter  icL 
des  exemples  des  aurrcs  DitTcrta^ 
fions  de  M.  Des|irdms,  mais  nous 
croyons  celui-ci  lulTîfar>t  pour  don- 
ner une  id^e  de  l'érudition  &  de 
l'exaditude  d^c  ce  f^avant  Proftf*] 


;ur. 


a^ 


t,  V\<\ 


^ 
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POETARUM  EX  ACADEMlA 

Gallica  j  qiïi  Latine  ^  atit  Grsrcè 
ScriprcTunc  ,  Carmina.  Parifiis  , 
aputi  Anronmm  iîoutlet  ,   viî    , 
Jacobxâr  ^H 

C*eft  -  à  -  dire  •  Toejki  Latines  «^^ 

CréqttiS  y  compoféfs  par  divers 
1.  ^Htcnn  de  tjicadème  Françoife, 
A  Paris,  chez  Antoine  Boudct , 
rue  Saint  Jacques.  Ï738.  /»-tii 
pag.  3^-^. 


A^ 


CE  Volume  efl  adi^fTé  à  U 
de  l'Académie  Françoîfe,  par 
titic  cotirte  Dédicacé ,  écrite  fous 
le  nom  du  Libraùc.  Mais  pcrfonne 
Jî'y  fer»  trompé.  On  y  rcconnoît 
d'abord  réltganre  &c  pure  L:icinité 
de  l'Editeur  ,  M.  l'Abbé  d'Olïvct* 
U  y  fait  relTouvçmr  ces  iiluftres 
Académiciens  ,  q«'cB  cultivanc 
avec  le  plus  grand  fuccès  U  Langue 
Françoife  &  la  perfeillionnanc  au 
point  d'être  ayfour'd'hui  la  Langue 
prefquc  univerfclic  de  toute  l'Eu- 
rope i  il-ï  ont  eu  parmi  eux  un 
gund  nombre  de  %\\p&  j  (\ui  ne  fe 
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>nrp3S  moins  lîgnaîcs  dans  k  Lîc- 
:nturc  »  foit  Grcqiiej  foît  Larine|i- 
que  iiVAcadcmic  Trouve  dansfâfj 
hic  des  Corneilles ,  des  la  Fonui- 
îe  ,  des  Racines  ,  des  DcfpTcauXi 
tUc  pfut   connpter  aiifïî  des  An,i- 
rcons,  des  Carulles  ^  des  Honces, 
les  Virgjles ,  chez  qui  le  Sel  Atii- 
guc  &:  l'Uibanité  Romaine  rte  fe 
fcnt  pas   moins  fentir  ,  que  s*ils 
cufTenr  écrit  dans  les  beaux  ficelés 
d'Athènes  Se  de  Rome,  te  Icavanc 
Editeur  ne  s'eft  nu  lie  nie  ne  propofc 
de    les  raflcnibler  tous    dans  ce 
Kccueil.  Il  n'y  a  fait  entrer  que 
cciiK  qui  ont  fleuri  fous  krcgnc  def  ^ 
Loiiîs  XV.  &  qui  paroilfcnt  ici  auf 
«ombre  de  cinq  ,  dont  le  dernier | 
cft  encore  plein  de  vie»  Qiic  ne 
m'cft-ii  permis   (  s'écrtc  ici  le  prc- 
fendu  Libraire  )  d'y  joindre  le  Poc-*l 
itic  d'un  fixicme  Académicien,  que'( 
fon  trudicion  cxquifcen  tout  genre- 
ne  décore  pas  moins  que  la  pour- 
pre.   C'fll   de  V  ^nûlmrecf    qu'il 
veut  parler   ,   Pocme  arrendo  & 
Ibulmcé  depuis  il  lon^-  t^va^  \'^* 


24 s      Jonmal  des  S^AV^ns  , 
qui,  atiju|»em.ent  du  Libraire pici 
(iemodeftie^  mérite  ci'êrre  rcfervc 
pour  une  Imprinicrie   plus  digne 
cjue  la  fîennc.  Donnons  à  prcicnt       I 
Cjiielc^iie  dcjt.iil  des  différences  Pic-      , 
CCS  que  rcntcrme  ce  Volume.         ^H 
On  y  voit  à  k  rête  les  Poëfies  j^^ 
■tant:   Latines  que  Gréqiics  du  fa-       , 
meus  M.  Htttt  ^   aiacicn  Evèquc      ! 
d'Avr<inches.  Elles  y  font  publiées 
povir  li  Ccptiérae  fois.  La  plupart 
avoient   été   imprimées    pour   \x 
première  en  1^71.  à  Amftcrdam,       ' 
chez  Ell^vicf  ,    par  les   foins  de 
[Théophile  Hogers  ,  qui  les  ccnoit 
^de  l'Aufcur  même  (  qu'il  avoit  fré- 
quente familièrement  à  Cacn  }  &C 
qui  les  mit  au  jour  conjointement 
avec  les  fienncs.  Ces  Poclîcs  de  M.. 
Hit't  reparurent  eii  HolUnde  pouc 
là  rroilïéme.  &  k  quatrième  fois  e» 
1^94.  &  en  1700.  àUtrccht,  chez 
Braïdeler  ^  avec  des  augmentations. 
.connderablcJ-,  &  ces  deux  Editions 
•'foin  dues  au  célèbre  Gravita  ^  cjuî 
joignit  à  U  fin  de  h  féconde  des 
BQZçs  de  l'Auteur  fur  TA  lithologie. 
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îréque  ,  Icfqiiclles  n'ont  point  été 
hnpriinces  ailleurs.  M-  l'Abbé  d'O- 
livct  procura  une  cinquième  Edi- 
tion de  ces  Poëfics  beaucoup  phu 
ample,  beaucoup  plus  corretSe,  6c 
mifes  en  m  ei  lie  ut  ordre  que  tou- 
Ktcs  les  ptéccdenrcs.  Elle  vit  le  jour 
~cn  1709.  à  Piris  ,  chez  Jacques 
Etienne  (  pent  tn-ii.  d'un  trcs-joU 
caradtcre.  )  Vixigt  ans  .iprès  ,  c'eft- 
à-direen  1719.  M.  d'OJivet  rendit 
le  même  office  aux  Poelîés  de  cec 
illuHreami.  lelqucllcs  il  fit  imprii 
mer  à  paris,  chez  Dîht  (  granc 
m-ia,  )  augmcBt.cs  de  cinq  nou- 
velles Eclogucî  du  même  Préht ,. 
fçavoir  L-tr/ipyif  ou  k  Verluifintj^ 
^  rAl]oiietre3ppclléç(?eî/f»'iM  ,h5tf- 
taj/)an-iye  ^  Aftmtts  ou  le  Miroir, 
Aiéiijp  ou  l'Abeille  j  &  ce  font  au- 
fjBt  d'ingéntcufcs  métamorpholcs, 
Miis  rÈditeut  accompagna  ces- 
Pocfîes  de  celles  d'un  aune  ami  ,, 

Kqui  ue  lui  étoit  pas  moins  cKcr  i  & 
.  c'êroient  celles  de  M,  VkhhkFrd- 
gHter  ,  dont  il  donna  un  Elit^c  Li' 
lin,  quimintc  d'cuc\^l.\\\Qvy^\^. 


lis  Dif'     ' 


2  jo  yûHffuti  det  Sçirvétm , 
aux  Pocfics  de  cet  Abbé  trois 
ftrratîoHS  Latines  du  même  Attrcur 
fur  /*  Démon  de  Socmte  ^  fur  ['/"O- 
isie  de  ce  Phihfophe  Sc  îurfiî  mœurs. 
Nous  avions  annoncé  cette  belle 
Edition  dans  norrejournal  de  Jan» 
vicr  Ï71?.  Ceile-ci  U  furpalFc  do 
beaucoup  à  tourcB  fortes  d'égards. 
Les  Picceî  de  Pocfie  de  M.  l'Ab- 
hb  Fraguierfont  ici  au  nombre  de 
çîncftJintc  ;  entre  le  fqu  elle  s  fe  di- 
ftjngucnf  pfindpakmcnt  l'Ode 
adrelTée  à  M.  I/uit  ^  fur  la  confcr- 
varinn  de  fa  fantéi  quatre  Endcca- 
fyUabcs  contre  Charles  Perrault , 
cemempteur  des  anciens  :  la  Fable 
(lu  Cygne  &  des  O^es  j  sdreJTcc 
5U  P.  BnuhokêTi  :  quatre  autres  pcri- 
Tes  Fïibles  ,  contre  le  Préfidenc 
Coufi»  :  une  Ode  au  Pape  Innoceiïf 
Xll.  feizcPieCcs  adrctTc'es  à  M.  Hî- 
moni  %  une  autre  écrite  à  Defpytaux 
fwr  fi  convâlcfcence  :  la  F-ible  des 
Abeilles,  écrite  à  M.  l'Abbé  BignMX  " 
r£looe  de  Madame  Ddcieri  des 
Regrets  fur  h  mort  de  l'Abbé  Sif- 
^mct  det  Murâii  '•  uiK  Ré^.onfa 
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pout  M.  Rimofid  à  une  Lctt-e  cit 
vers  C|ue  lui  avoir  écrite  au  tu  je  c 
d'Homère  &  de  Phfon  M.  Z>/- 
èniti.'.  une  Elcgie  à  M.  Dacitr(\M 
la  mort  de  fon  6poiife  :  l'Epit^phe 
dii  Peintre  f^ntatH  ;  un  Pocjne  cit 
H  vers  Elcgiaqucs  qui  rEmplîc  ici  ztf 
piges,  inticulé  Aîopfus  ou  l'£c9/e 
*^#  i*/«/«; ,  adretîc  à  M.  k  Chance- 
lier Dagtiifrau  &  Jjns  lequel  l'Au- 
teur CKpoic  h  Doélrine  de  ce  Phi- 
Jofophc  fur  h  perfcdion  de  l'hom- 
me ,  &c. 

Parmi  tant  de  Picces  de  dilferf  ns 
caïaâcrc*,  il  n'y  en  a  aucune  cjuî 
ne  fc  faflÀ;  lire  avec  pbifir  &  qui  ne 
fàfîc  honneur  au  génie  du  Pocte. 
L'Elégie  à  M.  Dacier  fur  la  more 
de  fon  époufc  ,  cft  une  de  celles 
<^ui  méritent  une  particulière  at- 
tention. Rien  n'cft  plus  tendre  ni 
plus  touchant  que  la  manière  dont 
l'Auteur  y  décrit  rentrée  de  M"'" 
Vacicr  dans  les  Chimps  lîlifécs ,  fa 
JH  rencontre  qu'elJc  y  fait  d'abord  de 
■  fa  chère  fille,  puis  de  l'ombre  d'Ho- 
mère f  €j^i  victit  %M  àt\î^T\r  ^^'î. 


èi  la  comble  d'éloges,  Noustrani*" 
ctirons  ici  ce  beau  moiceau. 


1 


F_c]uconjug(o*  Daceri,  cui  nobilis  uxofc 

Acijidat  famé  bmina  tanta  Ibx  ! 

£1  nunc  Elyfiiira  tenet  atque  in%nibiis- 
iimbriï 

'  MJfta  ,    pios  oriiat  ,  dignior  umbrav 


H 


t^tiï  ,   Amul  ttt  viridës  întravtc  candida 
lucos, 


Obvia  fit  paflls  pulchffl  pucîlà  comis , 

V  Klia  j  .qur  prima  nuper  dcmeiïh  juvetttà 

Fkcibus  alïîtiub  eau  fa  percnnis  erat. 

ycnifti ,  geoitrix  cariflinias^tixit;  &  îUî 

Lacrïma  gemmatÂ  tnult»  rïtrc^bataqul 

Stant  ainm£  circum  j  qiix  «luni  pkta 
niovtntur 

Virgiiiist   &  fan£ï;ï  gamiia  matris  a^ 
mant  1 

VJcino  egïcditur  fal  tu  priftaniiV  Ht)merL 

Placata  Tpccies  xquiparantta  Jovi. 

Ce)tna  geric  fccputiin.VeInmur  tempoi 
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Totafiibitvatutn  ponè  fccuta  cohors.- 
HïC  elt  Anna  laborum  ,  inquit ,  tutcja 

I     Anna  conies  famx  fubfidiumqiie  nicsi 

Qaod  TÎci  regnoque  »   tuuni  cfl  j   ncc 
Zojlus  ultra 

Nomcn  ab  opprobrio  qiixret  înanc 
tnco. 

Tu vcri cuftos ,  rcdje  tii  regnia  mentis; 

Et  lâptt  ingcnio  Gallk  tota  euo. 

Apres  les  Poëfics  de  M*  Hua  & 
de  l'Abbé  Fritgttier  ,  viennent  cel^ 
ccilts  de  M.  Boivt»  k  cadet ,  qui 
avoienc  déjà  paru  en  petites  fcuil» 
les  vohnres.  Elles  confillent  en 
neuf  Odes  Gréqucs  ,  d'un  caridc- 
le  tclicment  conforme  à  celui  d'A- 
nacréoii  »  pour  k  verHiicaEtoii  6c 
pour  le  ftyle  j  que  fi  ce  Poëtercve- 
lîûic  au  monde  ',  il  croiroit  les 
avoir  faites.  La  prcmiete  de  ces 
Odes  roule  fur  une  partie  d'cchccs 
perdue  pat  le  Pocte  contre  Madi- 
nie  h  Cbanceliere  Dagueffèau  :  la 
ficcondc  intitulée  U  çolm  «^  r<RW^ 


l"5'4  Jottmal  dei  îçavuns  , 
eft  une  fi<îtionrrès-ingcnieiife  lurla 
pcticc  vérole  de  h  même  Dame  '  U 
lui  demande  ,  dans  h  troifiémc 
quel  nom  il  doit  donner  au  jeune 
enfant  qui  vient  de  lui  naître  :  la 
quatricmc  eft  uti  compliment  au-^ 
,  bulle  de  M.  le  Chancelier,  qui  doit 
i  prendre  pkee  parmi  ceux  des  Sages 
I  flc  la  Grèce ,  >  dans  U  BilsUothéque 
de  M.  de  f^alirtcourt  ',  h  cinquième 
cft  une  Epichalame  pour  les  noces 
de  M.  le  Comte  de  Chétdus  avec 
Mademoifcile  DaguefTeau  :  h  fi- 
xiéme  eftadrclTce  an  fils  aîhc  de  M. 
le  Chancelier  :  U  fcptiémc  eft  une 
plainte  d'Anacrcon  fur  h  mort  de 
Madame  Dacier  :  h  huitifrnc  cftle 
portrait  de  Soct-ue  ,  &  la  neuviè- 
me une  Traduiflion  de  l'Ode 
d'Horace  fixiputllis  nuper  idontus, 
A  la  fuite  de  css  Po^fics  Grcqucs 
on  lit  une  Pièce  Latine  en  vcrî 
ïambes  ,  où  l'Auteur  fait  les  im- 
précations les  plus  atroces  contre 
le  Sacrilège  qui  a  volé  pludcurJ 
Manufcrits  de  U  Bibliorhéquc- 
Ko/aie» 


I 
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Le  petit  Pocmc  Ladn  de  M. 
l'Abbé  Majfteu  intitulé  U  Caft  ^ 
n'cft  pas  la  Pièce  de  ce  Recueil 
la  moins  inrcrcflinte»  L^Autcuc 
en  fie  autrefois  la  Icdurc  dans 
UDc  des  âfTcmblées  particuliè- 
res de  l'Académie  des  Belles-Let- 
tres ,  où  cette  Picce  tut  générale- 
ment appUudie.  Elle  n'àvoit  point 
été  imprimée  jufcju' ici  :  îl  en  avoic 
feulement  oouni  quelques  copies, 
L'Editeur  en  a  recouvré  une  plus 
complète  que  toutes  les  autres ,  fie 
dani  laquelle  on  trouve  une  dou- 
zaine de  vers  ,  où  eft  décrit  le 
moulin  à  csrfé  ^  &  sjue  le  Poète  y 
avoit  ajoutés  après  coup.  Il  fe  pio- 
pofe  d'y  rechercher  d  où  no««  eflr 
venu  le  Caffc  ,  cjuclîe  cft  la  nature 
de  cette  boiiTon  ^  quel  ufagc  on  en 
fait ,  &  quelle  eft  fa  vertu  pour  re- 
médier à  dïvcrfcs  maladies  j  ccqitc 
M.  Mafîîcu  exprime  par  ces  vers  ; 
qui  font  l'Exoide  de  fon  Poème  : 

]tJt  p^inum  in  auflras  Cââsuoi  vcncsic 
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îyS      Journal  des  SfAvaRS  , 
IDIvint  ladcis  qux  Cit  mtuta ,  qms  ufus  >. 

Quam  praifens  homini  contra  gcniis  ora*- 
nc  m  ai  o  ru  ni 

AuxUiiini  fciatjWnc  facilictL-fcribcrc  vcf- 
•     fu 

Inapîâui.  Vos  ô  blandi,  vos&pcUqu 


ns 


yiiTi  tîulcem  cxperti ,  (î  nunquamvcUra' 
Tefellit 


I 


Vota  ,  ncc  cventu fpes  veitras  lufit  înan j, 
£fle  boni  1  &  noUcis  faciicindare  canti- 
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l'Auteur  j  aprcs  avoir  décrit  clé- 
gammcne  6c  très  -  exadcmcnt  U 
manîcri?  dont  on  doit  brûler  le 
Caffc ,  le  broyer ,  lui  donner  dans 
i'cau  bouillante  le  degré  de  cuifTon 
ncceiTairc ,  prefcrit  avec  le  même 
détail  toutes  les  circonftaiices 
qu'on  doit  obfervcr  en  le  prcnan^^j 
ce  qu'il  fait  en  ces  termes  :  ^H 

Axte  coqul  débet  bjandus  Ijt^uor,  âfte 

bibcndus  * 

J^on  <iao  more  fôlcntalîos  Iiauiirc  Ihjih^ 
ses. 
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ïimqiie  ubi  fumant  cm 


735. 


^i7 


ïpido'fubcnxe* 


K 


It  fênfim  funtîo  fasx  tota  fefedetiïûtjo  ,^ 

Kun  illum  Impatiens  uno  libaveik  hau^i 
ftu: 

Sed  potîiis  forbe  paulatini ,    intcrqiie  bi- 
bcndum 

Dulccs  nefïe  moras ,  Se  longis  tiadibus 
haiiri 

£xugcn5  ï   dut»  fcivct  adhuc  »  uritL|uc 
paJatum, 

une  eteniin  mclior,  tune  intima  pçij-, 
ineat  olTa , 


Et  fefe  pcnicus  prxcordia  îiiima}  meduii 
kfîjiie 

Iniïhuans ,  vejreto  mcmbra  in-igac  omiiîa 
fucco. 

e  ctiam  è  fundo  {jiue  fur fum  puriar 
aura 


Kcp. 


Bxiliit ,  totîs  JKain  exccpcre  trahentcs 
Nsdbus;  tn  dsld  tanu  cA  nidore  volup- 


■ 


tus. 


Parmi  les  bons  effets  du  Cjffc  ; 
celui  de  ri'pandrc  dans  les  cœurs 
k  joyc  &  k  vivâcuc  eu  clu,(t3^\^Uk 


:ïriftcfrc  j   n'cft  pas  un  des  moitig' 
fcélébïcs   pir  norre  Poc-ce  i  voici 

comme  il  s'etiexpliciiic  : 


moitig^^ 


Nec  minus   &  trilles  pclUt  de  pcâore 
curaïj 

Exliilafatque  animoî  almi  7ts  blanda  Ji-' 

Vidi  alîquciii ,    diiîci  fe  Te  eu  m  neâaTC 
nonduiu 

Ffolucjrat,  lento  ucitufnMm  mcçderc 
greflTur 

Ttiflc  fupcTcilîuïn  ,  Si  retricîs  firons  a 

Idem  vix  diila  guttiirp^Truderat  îwuftu 

Haud  mora ,  contruâi  fugicbanc  nubîla 
frontfs, 

Gaudfbaf que  oiimes  fallis  aÇpcfgere  die*  _ 

Kon  tainen  hi  qucmtjumn  cfit  allcâanmr 
amaro , 

Nec  liijiior  innocuus  Isedcndi   infpirat 
atnorcm. 

Virus  abcO  blaridtque  placent  Sne  fclle 
cacliinni. 


h       1 


H'^urcur  nous  fait  ctifuite  une 


M 
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agréable  defcriprion  de  ce  qui  fe 
pifTc  dans  nos  Caffcz  publics  ,  à 
Jî{]uclJc  nous  rcnvoyonï  ,  ainfi. 
iju'au  refît  du  Pocme  t^u'il  faut  lire 
d'un  bout  a  l'iurre ,  pour  y  admi'- 
rcT  h  plus  hcureufc  &  Ja  plus  élé- 
gante facilité. 

Au  Pocme  fur  le  Caflfc  fucccde 
l'Ecloguc  de  l'Eclircu^fiii'  l'origiflc 
«Jes  Salines  de  BourgOi^e.  Certc 
petite  Pièce  fut  imprimée  au  cE>m- 
mcnccmenr  de  l'année  1738.  & 
paroît  dans  ce  Recueil  pour  h  fç- 
coîide  fois.  L'Auteur  l'avoit  adïtf- 
.fce  à  feu  M.  rAbbéFraguicY^  pat 
CCS  beaux  vers  ^ 


KomanjF  Sâlcen  cithaix,    quo  fbfpite 
prifcas 

Ntmi|unm   barbaries  înîJBtca  fugaverit 
attes  : 

O  uûnam  do&z  ponSm  dulccdîne  vocii 

/k/IitJuum ,  qtd  tccnicîat  ^  mtilccre  dolo* 
fcm  ! 

Quanqnam,  (î  DftlTctit,  aniaixpafsop- 
tiina  nolirx , 


Wragvicn  y    îmmucs  ieç<3\eit  t»sw*s»' 
uorbos  ; 


-iSo      Imrnal  des  Sçavam  , 

I  Quâm  mcK  centat  openi}    meltor  m. 

Mufa  dtdilïert 

J^in  tua  ,  qiis?  Fl^cd  fuci^t  priùS].  at^iia 
CartiJi.  " 

Std  ta-rieii  hîs  vacuas  piatbcbis  cantibus 
aii'es 

Faulirpcf ,  tenues  nec  dcdignaberc  lufus. 

yera  loqH'.r  :  patna  ûimitùm  in  va^c 

Napae  is, 

Ind/ia  mutarx  canerent  cum  Tata  Sali' 
'Audivî  ptier ,  &  numerocac  vcrba  nota- 


I 

M 


VI, 


Xentus  m  umbrofo  recubans  '|iix  gratnïrft , 
piillor 

Corricibiis  deferipta  legît  j^m  grandibii 
Oliin 


Me  tent-Tis  mcmîni  mirantem  incidete 


lîrtei 

I 


Cette  Eclogue  roule  fur  ur 
fidjon  trcs-ingénicufe ,  qi-ic  voici 
en  "peu  de  mots.  Le  Soleil  com" 
muni  que  â  une  iille  aimable  qu'il 
avoic  eue  de  \^  Nymphe  Phyllo- 
docet    ic   fccxct  d'ôî«  vx  fcL  £i 


p 


hoîrceur  en  le  blinchifTant:  &  eJle 
y  téuiîk  au  point  tle  mériter  par-U 
le  noni  de  Stlme.  L*0ce3n ct'iébre 
lanaiflance  tic  Vénus  par  un  mag- 
nifique banqiicc  ,   où  fe  trouvent 
les  Dieux  de  toiis  ks  farauds  Fleu-» 
vcs  ,  que  le  Poète  a  foin  dec^rac- 
terifcr,  Ncprunc  y  vient  aufll.  La 
Deeflc  pour  qui  fe  fait  la  Fête  y  pa* 
roîr  accompjgnéc  de  tous  les  A-!* 
mours  i^  y  tient  la  première  pla- 
ce. Là  Nymphe  Sa  Jine  y  brille  parles 
grâces  de  fa  perfonnc  ,  &  furrtout; 
p9f  l'éclat  &  h  faveur  de  fûn  ftl 
Wanc ,  qwc  tous  les  convives  rrott* 
vVftKÏélicieux,  Le  Doux  ,  Fleuve' 
dillinguc  ne  peut  reiiftcr  à  tant  de- 
cliarmçs  ,  &  devient  amoureux  de 
h  Nymphe  ,  qui  de  fon  côté  ne 
tarde  guéresà  rt'ffentir  ks  mcmej- 
it^%.  torfqu'on  en  cltau  delfert  j' 
Çiipidôn  dennandc  du  (îicre  poiiff/ 
aflftifonncr  des  fraifcs.  Neptufic  pac  ' 
n>llfee  les  couvre  de  ici  blanc  ,  au  ' 
Ifeudefucre.  L'Amour  trompé  pâï 
leur  ,  en  mange  aviikment  ,* 
VSC  k  inct  h  it'U  â  U  boucbf  Se  à' 


xfl     Jdttrtiât  dei  Sçdvms , 
la  gorge.  Pour  fe  vanger  de  Neptti- 
.ne  ,  il  lui  décoche  une  flcc|ie  qui 
U  rend  amoureux  deSahne,  &pu 
uneauirre  qu'il  décoche  i  la  Nym- 
phe ,  il  b  rend  infen niïle  ^our  ce 
Dieu.  Elle  le  fuicj   &  accompa- 
gnée du  Fleuve  fon  amant ,    elle 
s'efforce  de  gagner  avec  lui  le  cbar-i 
niant  Pays  qu'tlâriofe  de  Tes  caui^H 
fécondes  &  où  il  règne  aflez  fouveil^ 
rainement  pour  la  mettre  en  fureté 
contre  les  pourfuites  du  Dieu  de 
U  mer,  &  pour  s'unir  avec  elle  pat 
Us  doux  ti<£u4s  de   PHyracnée.  I 
Kcptune  qui   le»  luit  enveloppé 
d'un  nuage  de  pouflicïc  ,   s'îrritg ,    , 
contre  les  deux  amans^  &  les  &ap^H 
pe  de  i^rx  Tridenc  l'un  &  l'autre^^ 
Xn  vain  le  Doux  s'efforce  de  fauvei      i 
f^  maîtrcfle  en  rembraffant  ccroi- 
Tçnnent:  :  cUe  Ce  liquéfie  entre  les 
bças  du  Fl«u,ve ,  &  devient  une 
ft^nt3:ii^c  falée.  Apollon  tpucbc  du 
fon  de  fa  allé,  &  dânsTimpuifTan- 
ce  àz  l'en  affranchir  ,  orne  ce  lieu 
de  tous  les  agrément  cUamipêcr es  ^ 
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<^vCelSe  fcta  une  Fontaine  des  plu» 

timcufcs ,  S<.  que  ks  btavcs  Sé- 

|uanot5  bâtiront  dans  fon  voi/îna^ 

^e  une  Ville  de  Ton  nom.  (   Salint] 

en  Franche  -  Connté  ,    patrie  df 

l'Auteur.  )  Ccft  par  la  defcriprion 

de  cciicii  que  M.  l'Abbc  d'OJivcî 

termine  fon  petit  Poëme.  Nous  ne 

y^jUTÎons    nous    empêcher    <i'ei\ 

^Kranfcrire  ici  les  derniers  vêts. 

^■Quod  Tupereit,  natjr  cumtilo  tjecusad* 
ctcie  curai  [  Phœbus  j 

Urqnc  locum  vidit  (  bîâdo  mons  atireus 

Colle  petit  :  coUcm  rdidvite  coronat 

liber  :  atmmedio,  vaUIs>  qu&  limita^ 

rccumbJr  » 

Prata  virent  :   Ixm  ptngumiir  Roribi 
hofti  î  ) 

Msc  tibi  lu  Tcdcs  ,  ait  ;  &  erudclû|j 
^uanJo 

'•»»  fnbaat  •  prîmamqtte  tibî  jâm  rcd4c-! 
re  fojTuiAia 

00  opis  c^  noftr^.  (om  cfiow  l^cc  tua 


« 


5.?+    hHfnd  des  SçÂftam  ; 

i-ympha  pcr  ingtatos  lâltus  &  Taxa  perï- 
bit. 

Fonti  ftabit  Iîobos.  HÎc  olini  Sequamis 

urb&in 

Ponct  :  cquisac  Marte  poiens,  navuJqite 
laborum 

Scquaniis  ,  Heroum  foboles  :  urbîque 
Salînx 

J^omen  eiîr.  Tum  >  na«3 ,  tibi ,  regalia 
quantum 

Teftanîtentj  grandi  forgent  penecralia 
lûmptu 

Ardua ,  marmoreos  latè  fu^penfa  per  ar- 

HÎC  tutts  arte  latex  nivcos  dtvatusin  or^ 
bes  > 

Aquoret  famani  falis  j  &  Neptiinîa  vin' 
cet 

Miincca  :  necradlîsceflkbomitibuslftas 

lUuflrarc  plagas  •  darauicpic  ab  origine 
f amant 

EEtuarciinif'  mcmorabunt  fata  Poëtac; 

Cette  "Eclogue  eft  fuivie  d'une 
Lettre  Latine  de  M.  l'Abbé  d'Oli- 
Vef  j  écfirc  à  M.  fon  fterc,  Con- 
cilier au  Parlement  de  Befanjon, 

de 


^ 
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Ftvrter  T73J.  itfy 

te   dans  1ji.]^c^1c   l'^nt   contcnu« 

-  id'ex celle ns  avis  pour   l'cducarioil 

des  jaincs  i^cns ,  par  rapport  aus 

Btilcs-Lc'tfres. 

On  trouve  aprcs  cela  l'Epîtïé 
Dédicatoire  de  la  première  Edirioû 
des  Pocfîcs  de  M.  l' Abbc  FrJ^^irlcr^ 
adrcfîce  a  M.  TAbbl-  de  Rothehn  ^ 
&i  tcrmiry^  p:\r  i*tlt>;^r  du  défunt. 
Viennent  eîi h  11  quek^ties  P©clîc« 
de  M.  i^e  l»  Aiofimye  ,  non  crtore 
imprimées,  C:  font  d'abord  fepï 
petits  Contes  ttè?-  ngcnicufenu'nc 
tournés  ^  fçivotr  i*.  le  m^ûfre  ava- 
fc  &  fon  valet  :  1".  Lycorîs  piquée 
par  un  «ou (m  :  5".  k  j;oiite«x 
ivmrne  :  4*.  Heiius  -  EobiniH- 
Hcifus  blefTc  au  nez  t  \^*  le  Juge 
MarCtrit^  :  ér".  Cnmiis  &  Jupiter  : 
7°.  Jules  11  &  les  Aitem  ns  Ce 
font  enffciitc  deux  Ê'pH_5.!mmi^5 
l'une  Latine  &  l'aurie  Gic'cjue  , 
adrcfTée  à  l'EdiKur.  C'cft  en  troi- 
/îcme  lieu  tiwt  vcrfron  en  vers 
Grecs  de  l'Epure  de  D  fp>'ti>^vX 
l'Abbé  det  Rncket,  Nouv  dnn  c- 
rons  ICI  »  poiuf  ccha^cillondc^  pc- 


iéé      Jourfiat  des  Sfavunf  ; 

tks  Contes  ,    celui  du    goiiteu? 

ivrogne, 

Tcntaium  podagra  fcncm  Vacer^m  ) 
"Kcc  vSni  mm  en  abftîneniiorem  , 
Vifens  Archigcncs:  Atnicc,  dkit» 
Cadoparcere  ,  fi  fapis ,  jnemento  ; 
Forts  dl  illc  iwx  unicus  podagrx- 
Audivît  pUcidè  fenex  monentcm , 
%t  grates ,  fpectc  probaniîs ,  çgit. 
VcniJij  poft  aJitjuot  dics  reveifus 
Adsgruin  Mediciis ,  fcyjihos  ut  illuiu 
yertcntem  rcpçtk  mtraciorcs , 
£ho  rjmd  facis  >  inquic,  Ac  Vaçcrra  t 
Fontem  £cco  mez  i  ut  vides  pod^giz. 


i 


Les  crois  DilTertatiofis  de    M. 

TAbbé  Fraguict  furSocratc  tcnn[i 
ncnc  ce  Volume. 


^|ft|7 
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mSTOFRE  GENERALE  DES 
Jouteurs  Sacrés  &  Eçdeji.tflt^Hes  \ 
ijHÏ  contient  leur  f^u  ^  le  C^tnfégtis^ 
fa  Critiifuty  U  ]ug<mef}t ,  Ici  Chra- 
noiegit^  f  ^nalyfe  ^  <?"  /*  dc»«ni- 
hcmem  d(s  dtfertrttei  Editions  4f 
ienrf  Onvragis  \  ce  tfu'tls  rtpfer- 
mtm  ds  phis  intereffant  furk  dof^ 
me^  fur  ta  morAle  t  &  ftr  !a  difci- 
pline  ds  l'E^îife  ;  t' Hifiâire  dej 
CoMcitef  tant  gtnérAHX  fne  part k h- 
il  ers  ^  tf*  tes  ^Bes  dm  fis  As  A-far- 
tyrs.  Pitf  h  R.  P.  Dm  Rmy  CeiL 
lier  j  BèftéiiBin ,  de  /<*  G>ngrega- 
tï4n  de  S.  Fmne  &  de  S,  Hydaî^ 
t>he  ^  PricufTitnîaire  de  ^lav'igrty, 

C'-  Terne  fff.A  Paris  ,  cliet  la  Veu- 
Ife  le  McYûier  j  rue  S.  Jaccjucs  , 
P-^%is-à"-^is  S.  Yv/îs  ,  l  S,  Ambrûifc: 
1738.  //1-4".  pag,  747.  fans  com*- 
pter  la  Table. 
E  Voîume  ne  contienrque  7 
Chapitres  -,   H  \t%  Aiirciirf 
^*iui  en  fonr  ie  fujct  fbnt  S;  Ctt^ifi 
àt  NaïîaniC ,  S.  Am^hiltu^M  ^  ^x.^ 


l't^  J^  ^1 


itf  s     Journal  des  Sf^tvafts  ; 

chf  vcquc  d'Iconc  ,  Ç.  T*hèbade  , 
f  vê-qiic  d'Amen  ,  S.  j^mhroifè  ,  Zïrê- 
^rtf  ,  Evcque  de  Tarfe ,  S.  MwcaS' 
rfd'Egyptt  j  Inflitunurd€sSoli- 
'  tatrcs  de  Scttc  y  &  Didyme  Tavcu- 
^Ic  ,  Docteur  de  rEgHfed'Alexji 
^riç.  Les-  Chapitres  de  S.  Gregoh 
j&:  de- S.  Anib*^tu[c  devoknt  erre  J 
^lus  étendus  i  &  ils  le  fonr.  Illl 
comprennent  même  prefque  toi 
jçe  Volume. 

Nous  avons  a  (Fez  fait  connoîfi 
Ja  tnéthode  4ç  :!?•  Ctdiier  dans  le^ 
Extraits '^];iie  no«s  avons  doon^ 
des  Tomes  prcccdens.  Nous  nous 
bornerons  donc  à  rccLicillif  quel- 
ques-uns des  traits  les  plus  remar- 
quables &  1rs  moins  connus  dt  k 
vie  &' de  la  Doâri ne  de*  Auteurs 
Ëodefiaftrques  i  quç  ce  Volume 
ODiis  offre. 

I.  S.  GrfgQtn  naqiwt  fousTEpif- 
copat  de  loti  père  (  ils  porcoient 
tous  deux  le  même  nom  },  Danstm 
de  les,  Poe  me  s  il  lut  fait  ^dirc  cdfi 
paroles,  //  y  a  plus  de  icms  qus  ^3^4 
■dts  Suçrfjkts  i  ftt'Hny  en  4t  y««  vp**j 
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httoHmattit,  La  difcipUne  Hel'E- 
glife  a'ctoit  pas  umtorîTie  *3?ns 
rOricnc  au  fiJ?iep  «tu  c«iibat  de^ 
Pierre»  >  ni  même  de*  Evoques. 
S.'i'^ruii  dir  que  djrii  VQricnt!  \t% 
if  véqiie«  s*abfleoeient  pqur  k  plyts 
part  de  l'uf^^c  du  m^ririgo  ,  î«ai^ 
fins  V  être  tbligés.  AuJïi  plu{li'urs 
ne  v'cTi  abftenoitut  pas.  Lcpcfcda 
5.  Gregs^tré  fut  |'4tt  Êvêi^iic  de  N»t 
sbn^e  en  32^.  On  h«  pei)t  donc 
placer  plutôt  h  n-^JifTance  de  Ton 
çl^  i  mais  çn  «'en  %ak  pas  prcçi- 
fémcnt  l'anncc.  ;^ 

$.  G*  le  père  fut  fAÏç  Ey^uc  Î 
50  ^ns^  4  ans  après  fpn  ba-i^fC^iâ) 
Il  4voit  embr^Jîe  le  Chfifti.irnJmô 
çn  5 1  j  il  vécut  environ  ceoi  ans. 

Les  Clirétiens  de  ces  tems-U  i** 
trpuvaiit  ccvifooné?  de  PayLiis  Ô4 
4'Hérctiquçs .  ivs  Sernipns  &  les 
autres  Ouvrages  des  Pcpes  lou- 
iojent  fouvcnc  fur  la  dJcfciife  de  là 
foi  ,  &i  fur  il  rçf'utation  des  ef* 
Kurs.  Cependinr  ils  s'occupoicnt 
encore  pluî  de  h  mor;ilc  -,  &  S.  G. 
4V47tit  Icî  FiiJikfi  que  le  moï«a  de 


I 
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270      Jsiir^at  ^es  Sç/ttfOtit  l 
fiiie  fou  fa  lut  n'écoit  pas  de  p 
des  choies  de  h  Religion  en  tout 
fiérns  ^  en  tout  lieu  ^    miis  d'ob 
férvcr     les    Com  m  an  démens    d 
rheu  ,   de  donner  Tau  mon  e  ,  d'e 
xcrcer  rhofpitalité  ,    d'à  fiî  fier  les 
}n)lâdc$  ,   de  réprimer  h  coJérc  , 
«le  veiller  fur  fa  langue  ,  d^c.  Il  y  »■ 
tu  dans^  tous  les  tems  des  dévot 
fuperbcs  ^  médifans ,  immorcifiés 
êc  qui  par  de  beaux  difcours  fur  h 
Religion  j  ont  cru  pouvoir  fc dit 
|>enfer  de^  bonnes  œuvres  qu'eUj 
prcfcrk. 

'    On  fçalt  que  S.  G.  fut  fait  Eve 
que  de  Conftanriiiople  ,  &  qu'i 
quitta  enfuite  cette  Ville  où  il  s'é- 
toit  élëvc  beaucoup  de   troubles^H 
L'Empereur  Thêsdaff  le  pïcfïîinrdfl^^ 
teftcr,  notre  Saint  iwi  dit  :  »  Ac-      " 
!io  cordçï-moï  de  cedet  à  l'envie.  Je 
»  fuis  odieuK  à  tout   le  monde , 
»  même  à  mes  amis ,  parce  que  je 
"  ne  pais  avoir  ésrard  pour  perfon- 
■i^nc  que  pout  Dieu,  "  Voilà  une 
<îe>   principales   railons    qui   fvit 
JTJîaindzc  aiîi  Saints  les  e 


i 
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I 

I 

I 


vriit  tji^ 
plois.  Pour  y  être  utile  j  il  faiiJroic 
le  faife  aimer.  Mais  il  cit  difticjle 
«le  ne  fc  faire  pas  beaucoup  d'enne- 
mis j  quand  on  veut  remplir  exac- 
tement tous  fcs  devoirs.  Au  rcfte 
il  ne  faut  pâs  trop  cr;i!»dre  les  hai- 
nes iujuftcs*  Le  mépris  (ju'on  s*ât- 
tireroit  par  une  conduite  t'oiblc  ^ 
auroit  encore  de  plus  mauvaifcs 
fuites.  L'homme  en  phcc  qui  fe 
fait  méprifct ,  eft  bien  moins  en 
état  d'être  utile  ,  que  celui  qui  en 
fc  fjîfànt  hiir ,  Te  fiit  eftimer  & 
rcfpcnfler,  D'a,iilcurs  la.  haine  paQc  *» 
mais  on  ne  revient  guéics  du  mci 
pris. 

Dans  les  deux  Difcours  contre 
jHÎien  j  compofcs  peu  de  t&vni 
après  la  mort  de  cet  Empereur ,  il 
y  a  autant  <i'érudifion  que  d'clo- 
qiicncc.  S.  G.  y  parle  au  nom  de 
S.  BafiU  de  même  qu'au  ficn  ,  ce 
qui  donne  lieu  de  croire  cju'tls 
avoicnt  travaillé  cnfcmble.  Ils 
avoicnt  fort  connu  ce  Prince  à  A- 
'  éncs  ,   &  Us  étoicnt  en  état  de  le 


phe*!  de  fon  Fems  ditrchoicnt  àjvp^ 

fttfi.r  les  Fables  cîu  P^^anifme  piir 

iics  aStégories  ;  fur  quoi  S.  G-  dit  ; 

S'jl  y  a  cheveux  f  les  Payent  ) 

une  aurrc  Thceîog^ie  ,  qu'tmnous 

5»  la  moiïtre  à  tiurt ,  afîn  que  nous 

k  comb-ittions.  S'ih  eliienr  qtic 

'  roatrs  ces  ehofes  ne  font  que  des 

'*>  Bétîons  des  Pocfts  poitratrircr  le 

'.«  peuple  par  la  Fàblr  &  p.u  k  Mu- 

'it  JKjne  ,  pourquoi  donnent-ils  des 

>h  loiitanges  fi  outrées  ,  &  rcndcnr- 

»i!s  de  fî  grands  honneurs  à  ces 

*)  PoiitcSj  au  lieu  de  Iw  punir  com=- 

»  me  ^es  Hnpie^  quï  ont  dît  des 

»  chofcs  fi  outrageantes   contre 

«doire  de  leurs   Dieux   1    Noi 

»  avons  auûi  parmi  nous  imc  do< 

^  rrine  cachée  ;  mais  ce  qui  pire 

>ï  n*;i  rien'  d'indécent  ,  &  ce  qi 

»  l'on  cache  c/>  uicrveiUeus.  C'ej 

w  un  beau  rt>rps  dont  J'h^bic  n'e 

»  pa<  méprifable.  Pour  vos  Fabl 

fc'lcur  fcns  ciché  c/ï  incroj 

fc  &  l'écorce  dl  pernkicufei' 

■  -   Le  Saint  Dod-eur  finit  fo' 

Difcours  pir  dïux  avis  in 
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qu*il<3oniic  auK  FîdcJe^-,  le  premier 
eiç  ptotûcf  des  maux  qu'ij.s  avoicnt 
&uricjncs  pendant  la  jcwrf  cutidn  de 
Jalica  ^  Si  de  la  rcij.irdcr  comnie 
\m  chacune  ne  de  Dieu  fur  fcs  cti- 
£àns.  Le  fécond  de  ne  U  pos  pré- 
valoir du  tcms  pDUT  fc  vtnger  df s 
Paycns  ,  mais  de  l-s  vaiitcre  par 
k  douceur.  >i  Que  la  facilké  db 
»  nous  venger ^  dit-  U  ,  ne  nous 
»  fa  fie  poinc  oublrer  les  devoirs  de 
-♦ïla  modéfatioti,  Ke  faifons  paroî- 
a»  rre  ni  aigreur  ni  amcrtun\e  â  i'è- 
»  gardde  ceux  qui  nous  ont  ourrâ- 
p  gés  ,  pour  nç  pas  tonriber  nous- 
»  mêmes  dans  Icîi  fautes  que  nous 
w  avons  cond;anintcs  dans  les  au- 
jïCtes.  Eloignons  de  norrc  efprlt 
»  la  penfcccb  Itur  rendre  les  mÔ- 
»  mes  traitcmens  que  nous  en 
»  avons  reçus. ,  . .  J.  C  i'eft  acquis 
»  par  fes  fouffrimres  la  gloire  donc 
nÛjouir.  Mais  il  a  fur-couîtrioîit* 
■  pbé  de  fcs  ennemis  ^  en  ne  leur 
«uifanc  pas  fcotir  l;i  fora»  de  fa 
»  puilTancc.  Ewndons  par  notre 
*»  clémence  le  m-yftçtc  At  C^  çcv*^*.- 


1 


174  3ournd  du  Sçavdtîs, 
«  ricortlei  i  .  >  .  Ne  fongcons  ni  i- 
»  confifqacr.  les  biens  de  ceux  qui' 
«  nous  onc  ofïenfes ,  ni  à  les  traî^ 
n  ner  devant  les  Tribunaux  desi 
«  Jugps-,  pour  y  être  bannis,  en 
»y  fouffnr  ks  tourmeas  qu'ils, 
»  nous  ont  fait  ea durer.  Rcndonï- 
»lcs  plus  doux  &  pitts  humains: 
M  par  notre  exemple.  Si  l'on  a  mat- 
»  traité  le  fils  ,  le  père  ,  Icpoufe ,. 
»  le  parent ,  l'ami  de  quelqu'un- 
«  .d'entre  vous  »  lailïez  -  lui  h  te* 
.»  competife  entière,  de  fes  louffran- 
"  ces.  f*  Voilà  le  véritable  cfprîc 
duChrsftiani£me  ,  &  la  pure  doc- 
trine de  l'Antiquité. 

S.  G.  diîus  un  autre  de  fcs  Dif- 

<otirs   déJîgne.  les    Moines  par  le 

nom  de  Phiiofephff.  En  effet  le  vrai 

Pbilofophei'cft  plûtor  par  le  cœin: 

&  par  les  mœurs  ,  que  pat  i'efprii: 

;&  les  connoi (Tances ','&  c'eft  pref- 

•que  un  abus  d'avoir  donné  le  beail 

j7om  de  Philofûphie,  d'amour  de 

^la  fagede ,  à  la  recherche  des  f(M 

•  crc:s  de  k  nature,  recherche  qui 

v'a  /ou  veut  pou*  principe  que  I4 


I 

I 

I 

I 

r 


curiofîcê  ,  la  vanité  ,  ou  rintcrci:. 
On  fçair  les  loiiAnjTçs  cjue  Ciceron 
donne  i  Sacrale  d'avoir  ramené  U 
Philofophieà  l'étude  de  la  morale. 
Ce  n*cft  pas  que  celle  de  U  Pliyfi- 
quc  doive  être  négligée  j  elle  a  trop 
d'avantages.  Lorfqu'un  PhyficicQ 
s'attachera  à  ce  que  cette  Science  a 
d'utile  ,  plutôt  qu'à  ce  qu'elle  a  dc 
jimpkmcnt curieux,  perfonne  ne 
fera  plus  digne  que  lui  du  nom  de 
Philofophe, 

Outre  le  talent  de  Icloquencc.'' 
S.  G.  avoit  encore  celui  de  la  Poë- 
fie.  Mais  il  en  fie  peu  d'ufage  tan- 
dis quM  fut  occupe  des  fondions 
de  l'Epircopat  j  &  prcfque  tous 
fes  Pocrmes  font  poftericurs  à  fon 
abdication  j  encore  dit-il  qu'il  ne 
f^ifoit  àts  vers  que  pour  mortifier 
fa  chair  par  ce  genre  de  travail  , 
dans  lequel  il  avoiie  qu'il  rroitvok 
beaucoup  de  peine.  U  crt  furpr^ 
nanc  qu'avec  un  pareil  motif,  & 
dans  un  âge  où  fmi  imaginAtion 
dcvoit  être  atïoibiic  ,  il  aie  pu  taire 
jua  il  grand  nombre  de  !t  \>z\\x%. 
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vers.  S.  A'fo'/w  5f  ShUas  lui 
ti'ibijcnr  mente  mille. 

Il  r.ipporre  des  chofc^  émri' 
des  Moiiiev  d^ns  un  de  ces  Poï™ 
«II  7'  tn  a  ,  dit^d^  cjui  pitt 
»»  y»ngf  |o  irs  tntîers  fans  man'aei 
3»  qui  louvcn:  dans  le  f^ftc  du  m 
*»  n'ufçnt  pas  (Bcrne  de  pûilTons 

•  nritFc  E'^life  de  Nizianzf  a  p 
»  duir  un  homme  d'une  abliine 
a-Çy  cxtrâordin,îirc.  Il  y  en  a  qu 
»  font  condamnés  à  un  (î  rig( 
»  rcux  (îlcnce  ,  qu'ils  ne  chanï 
«niê  ne  qu'en  efprit  tes  ioirart 
M  de  Dieu.  Il  y  en  a  cfui  palï 
n  ks  armées  entières  à  prier  D 
«  datis  les  Eglifes  ,  5:: ,  ce  i^u» 
»prcft|u'incrû>yabJt  ,  ùrti  n\i 
3>  fermer  les  yeux  pour  doiTK 
3>dcFn€iirant-3in^  en  ii  prefend 
»  J.  Ccofumedes  pierres  vivai 

*  àc  animées  ôfC.  «  11  ajoure  q 
y  avoir  des  Solir^ire^  ,  5c  il 
condainne  ,  qui  potiîTaieert  I 
ai^lc  julquà  fe  f.ire  mourir  9 
munies  .  ies  uns  parle  frr ,  les  i 
tfc5  par  la  cor<ie  »  pluâjutus  -€£ 


le  flacant 
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'  précipitant  des  rochers, 
d'icqutrif  par-U  kracïitcdu  nui^ 
tyfc ,  ou  voûtant  fc  -délivrer  4çp 
danj^ers  de  ccrte  vie  U  prie  DieU' 
de  p,udûnner  .1  kur  ij;FiOrance. 

Le  Pocmc  tf  5'  tll  lElagç  deS^ 
B'fils  tn  foime  d'Epiraplie.  S-  G. 
jic  craint  point  de  d;!re  •»  que  cpm- 
»fne  il  n'y  a  qu'un  Dku  ,  fon  fic- 
»»de  n'avoir  connu  qu'un  Evêquc. 
»  qui  crok  S.  ^j/Zr .  Or  fçair  que 
norrc  SaiHt  n'a  pas  cpargpc  daps  féï 
vers  les  EvequfS  de  Îùd  teras.  On 
peut  voir  entr'Autrc^  les  Poemef 
11  ^  it. 

Le  ioixante-fîiiémc  eft  ub  Re- 
cueil de  7i  Sentences  ,  dont  clîa- 
cune  eft  renfermée  dan*  un  Difti* 
que  ïambique.  Voici  une  de  ces 
Scnceticcs.  "  On  doit  agtf  *veç 
"Ceux  qui  ont  lue  te  dure,  &  qui 
»  ne  peuvent  rien  apprendre,  com- 
9  me  on  agir  envers  tut  CAïUott , 
W'd'oa  l'on  tire  le  feu  ,  a  întct  de 
M  U  fr.vpper.  «  Cette  Sentence  a  été 
traduite  en  ktin  dans  le  Dif^iq^^c 


'tyî      JoHrnd  dis  SçAVdftt  ; 


Percuflus  ignem  condpît  ferro  fiîex  jt 
Ducuiii  cmJitLir  peâus  acri  verbcrc 

Le  Poëme  fuîvant  eft  à  peu-pri 
du.  même  genre.  Ce  font  aulTî  des 
ma  si  m  es  inorales  ,  mats  nn  p 
plus  ccentiues.  »  Noos  devons  pi 
=  tôt  nous  étudier  à  imiter  Dieu 
»par  une  vie  fans  rcproclie  ,  qu'à 
•  défeacirc  fa  ciufc  par  des  dif- 
*»  cours  aufquels  ôR  trouve  toû- 
«  jours  de  quoi  lepliquer.  Ou  ter- 
«  nous  -  nous  dans  le  filence  ,  ou 
M  perfiiadons  pat  la  pureté  de  nos 
»  moeurs.  Mener  une  vie  conrraire 
»  à  ce  qu'on  en  feigne  ,  c'cft  artircï 
»  d'une  main  &  repoulfcr  del'au* 
"tre.  Quand  ou  vie  bien  ,  il  y; 
lï'  moins  de  befoin  de  parler. 

Voici  h  Traduittion  Latine. 


Non  ram  tticri  c|Ham  fcquî  cura  Deum^ 
Adverfs  verbîs  verba  funt  -,  vilx  nihil. 
Vei  ne  doceio  ,  vel  doctto  moribus. 
•Jilu  trahas  inc  m  manu  ,  pcllas  at  hac» 
ÎCJE  ioguendura ,  fi  probe  v'vas  »  au: 


I 
I 


»  Cette  vie  j  continue  S.  G.  eft 
»>  comme  un  marché  continuel  , 
»  où  ,  quand  on  fçiif  Bégocîcr ,  on 
»  peut  tairç  un  échnnoc  avantageux 
«des  biens  pcriffaMcs  d'ici -bas 
»  avec  les  éternels. 

Hanc  clTe  vitam  numitnascredas  vdim;- 
Negotiari  (î  Ccas,  loccum  fcrps  » 

Oduca  muTans  cominodispcicnnibits. 

On  prend  plaiiîr  à  écouter  h  me- 
difancci  &  c'ed  ce  qui  Êiit  qu'il  y 
a  tant  de  médifans.  nLojfquc  quel* 
»  qu'un  ^  4it  notrt  S^iifit ,  parle  mal 
M  d'un  autre  en  votre  prefence  , 
»  irtiaginci-vûus  que  c'cft  de  vous 
»  qu'il  médit,  &c  fon  difcours  YOi© 
»  fera  déli^grcâblc. 

Cum  qui»  cavîllls  altcrum  pcrtt  ,tiln 
Pbkîerc  credenSi  te  puces  îpfum  peu. 
Sic  difplkebît  pluiimum  hic  fer nio  tîbî, 

A  cc«  Pocmcs  il  fjut  joindre  les 
il8    Epigrammçs    recueillies  par 

*  Toutes  CCS  TraJuftîons  (ont  très- 
clégaAtcs.  Aulfi  font-tUcs  d' At4t  Mw.*-.- 
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-rfV      Totirttal  des  SfAvans  ^ 
^{.  Afaratm.  D,  Cf|l//fr  en  a  eS^^' 
r^oit   ce  <^u'c!l«s  coftticmicnt   de 
jfilii  s  remarquable.   Ce  font  plu  toc 
«les   PtftSis  diverfes  que  des  Ep: 
■giaoïmcs  prgprçniGnt  dite*. 

Nous  ne  diipns  riçn  des  Ecri 
Th;jologi«^iies  de  S.  G.  L'Oiivr^g 
dons  nûus  rendons  compcc  ,  en 
donne  une  idice  rrùs-exacte.  O 
fçak  que  ce  Pcre  a  été  furnomn: 
1g  Théologien, 

.    IL  La  prudence  &c  h  fermeté 
EpifcDpaks  loni  le  carii^erc  paitî- 
CuUot  de  S.  yimbroife.  U  a  vole  fait 
|>reiivc    db:    ces  quilttcz  pendant 
qu'il  étoit  dans  le  fîéclc.    Les  dit 
fecenccs  Magiftraturcs  qu'il  a  voie 
CKCTcécs  2.vec  éclat  ^  l'avôicnt  fof- 
mcicct  efprit  de  gouvcrncnricncfi^ 
aecelTaire  à  un  Evcque.  M^i^  ^^^^1 
probité  ,    &    aux  connoifïance^^ 
profanes  rejoignirent  bien  -  rot  la 
pieté  ,  &  la  Science  Ecclefiaftîque, 
en  forte  qu'ii  n'y  a  peut  erre  jamais 
eu  d'Evc;.]ue  qui  ait  réuni  ijn  plus 
grand  nombre  des  qualitez  &  des  ■ 
"vcf rus  quiç  deaiandc  l'Epifcûpjiî. 


Pcaritr  i-)^f,  a8ï 

e*en  (alloir  pas  rooiits    pouï 

i attirer  le  rffpcd  &  rdlime  d'un 
ftufïi  bon  juge  lia  mérirÈ  que  rtioit 
S-  A»^fifitn  y  3t  voilà  encore  un  des 
endroits  par  où  S.  Affihr^ift  cft  le 
pliis  prtxieiix  à  l'Eglife.  Elle  doir, 
«ommc  on  fçait,  rEvcqued  Hyp- 
ponc  à  TEvccjUe  de  Milan* 
En  effet  les  Sermoûs  c^e  celui-ci 

tttoicnt  cgalcnienc  foiîdeâ  Si  rou- 
chanv.  Ctrpendanr  ,  comme  t'efV 
rordin^ire  ,  ils  fâifoknc  bç^^JCOUp 
mojnt  d'imprcflioni  fitr  fon  peuplç 
<]ue  furies  étran^<ïs.  Pat  exemple, 
jljivokrun  grand  ?clç  pour  U  vir- 
ginité -,  &  il  ff  liirpiiîûiit ,  tjuand 
il  rraitoit  cetre  mari^rc*  Âuilî  fur 
If  feul  htuit  de  fcj  dil cours  on  lui 
^  an^fnoir  un  gr^rd  rombiede  \\ct- 

■  gçs  de  Pays  fo)T  çloî^nts ,  pou» 
W  recevoir  de  fa  mai  a  la  confeera- 

■  «ion  ai  le  vottc.  l!  n'en  croit  pas 
H  tout-à'fjit  de  mtmc  à  Mil-m.  U  tlt 
^  vrai  cjitç  pluncurs    nieres  crtipo- 

■  choient  leurs  bliivs  do  vci^ir  cuter- 
drc  notre  Saîiu.  Mais  enfin  il  nç 

^  pToduitbit  pas  tcuc   le  fiùit  o^'il 


^ 


'iSi  lomltAÎ  dsi  Sfavam  , 
auroiî  foiihaité  parmi  celles  quî 
i'cncendoienf  ;  ce  qui  lui  faifoit 
<îirc  agréablement  qu'il  vouloir  al- 
ler prêcher  ailleurs ,  pour  touchei 
fesDiocéfains, 

Voici  quelques-uns  cîes  traits  le$ 
plus  remarquables  des  Ouvrages 
de  ce  Pefc. 

Dans  rHéxamcron  ,  ou  Traite 
fur  les  fix  Jours  de  la  Création  , 
S.  A.  rejeté  avec  mépris  non  feule- 
ment l'Artrologic  Judiciaire  ,  mais 
encore  les  opirvions  vulgaires  tou- 
chant les  changcmcns  que  la  Lune 
aperce  au  tcms.  »  U  y  a  quelques 
»  jours  ,  dit  ~  (l ,  qu'étant  befoui 
»  de  pluyc  ,  une  certaine  pcrfonnc 
»dît)  voici  la  nouvelle  Lune  qui 
»  en  donnera.  Mais  j'ai  eu  la  joye 
»  de  voir  qu'il  n*cft  pas  tombé  une 
n  goutte  d'eau  &c. 

Dans  fon  Livre  fur  le  l'aradis 
Terre ftre  ,  S^  Amb.  ne  dcfaprouve 
point ,  quoiqu'il  ne  rembraile  pas-, 
l'opinion  de  ceux  qwi  prenoicnc 
^ans  un  fcns  figuré  tout  ce  qui  fe 
^i[h  c/Jtrc  k  Serpent  & 


J}^"    ccrrc  d/rn^      "^^  °P'"Jon  rft 


'.me ,  v^ 


1S4  Joumd  des  Sçavam , 
CU.Hes  dans  le  fi  con4  ;  &:  me 
l'on  en  croit  notre  Auteur  ^  le 
Texte  en  a  ctc  corrompu  en  quel- 
cjucs  endroits  par  les  Hcrcric|ucs  ^ 
éi  cfitr'auircs  par  ks  Pcljgtens, 
»  S.  A.  après  avoir  décidé  nrrre'^ 
p  ment  dan^  le  Nombrç  7^.  du  Ch. 
H II,  qiTC  perfonnc  ne  monte  d?ns 
i>  le  Ciel  que  par  Je  S,icrcn>ent  de 
w  Baptême^  &  avoii  dîcl i^'  diîit  " 
»  nombre  84  du  même  Chiip*  q 
»  les  enfan»  mêmes  ne  peuvent 
it  entrer  que  par  ce  Sacfcnrent  , 
n  ajoûcc  au  même  endroit  &  tout 
»  d«  flûte  que  Ici  enfans  qui  lont 
»  iimyrs  fins  baprlroe  ,  ou  ceui 
»que  h  neccfi'tP  a  mis  dans  l'im^ 
»  poflihilitf'  de  if  rec  voir ,  font  au 
»  moins  exempts  des  peines  ;  fi£ 
»  qu'il  ne  fçait  pas  même  s'ils  n'au- 
»>  lont  pai;  l'honnuiir  du  Royaume 
vi  du  Ciei.  H.%h(imt  t^mrn  tlUm 
n  apert4m    pûenjtmm    jmmtiniuHrm. 


ce 


^     -.d^ 

irics.  1!  en  ert; 


Ces  Ouvrajres  font  remplis  d*i!^H 


pli  cation  s  allc?ori 
m^mt  des 


jm  fur  //4.1c  Â; 


fkvfier  ffifl  ttf 

^nceb ,  où  iî»  A»  tmioc  «u  long  de 
l'a  me  &  de  h  mort.  Les  j  derniers 
,ChAp.  d-u  Livt-c  (^«  èfi'w  £^f /rf  vn^rt  ^ 
ft^FL-gardcni  l'ciat  des  âmes  iepitces 
"des  corjH.   Le  fâinc  Do<5tfur  ftip- 
pofc  qu'elles  font  jitfqu'au  jour  du 
K  rjugement  rfjns  des  demeures  invi- 
'-iîMcs  ,  où  eiles  attendent  hgioirc 
ou  lii  damciâdon  étorncllCj  les  unes 
y  fcHtrfraac  dcja  une  paffic  de  la 
fçlttç  qa'rlks  nïéritent.,  &  les  au- 
tres y  gooranr  quelque  cbofc  du 
Wnheur   qui  kur  cft  dcftiné.   Il 
Ivoit  ^iiifc  te  fcTtrimcntdansie  4' 
Livtc  t\'Ef^rAt€,  7.  f*.  1 1.  îi.  S^A. 
cite  &  loiic  ce  Livre  cnfliisd*«n 
i      Iku.  D^ns  le  quitric-mc  .hcdc  on 
B:'!^  'c  rc{]^vr<d€ir  pas  gcnèralemcor 
COîFime  iapocf7j)hc, 

»<3tï  voit  pAr  oncn^ôitilaLi- 

»i«rc  du  Pitïiarçbc  ^of',ph  (jp,^6) 

•  tpic   lorfquc  S.  A.  le  coTipo€i, 

,      n  C.tUigfue  ^  gMod  CiiMDbeilàn  £c 

^k>),pr«rnicr  Eunuque  du  jcUnc  ^«> 

W^>  i*miiHm  j  avo^f  eu  h  icte  ttsa»- 

•»c.héc  pour  oftcricnc  donc  ilicm- 


'ïîë    JsumAl  des  Sfovâm , 
»  capable.  «   Cela  arriva  vers 
587. 

Dans  VApoiagk  de  David  S 
parlant  de  SAhmon^  l'appelle  fs 
ne  doutant  pâs  de  Ta  pénircnc 
<ie  fon  fal«f. 

Parmi, les  Lettres  de  S.  A.  il 
a  deux  (  la  15'  &  la.  t&^  )  adrc 
à  ua  Magiltrat  ïiommé  Stn^ 
C'cft  une  lépanfe  à  laqueflion 
te  par  ce  Magiftrat  trop  fcrupui 
fî  les  Juges  Chrétiens  pouvc 
condamnera  la  mort.  Le  faint  ] 
teur  prouve  par  S.  Pauî  qu'i 
peuvent.  Il  ajoute  <|uc  l'Eglif 
jamais  cru  devoir  leur  intei 
i'ufage  du  glaive  ,  ni  les  rerraR 
de  fa  communion  pour  s'cri 
fervis.  Néanmoins  il  confeilie  s 
diks  êc  à  tous  les  Magiftrats  Si 
licrs  de  ne  point  ufcr  de  ce  1 
.  voir  ,  loiiant  ceux  qui  s'en  abi 
.  ncnt  pour  imitcç  la  clémcno 
J,  C,  dans  le  jugement  qu'il  n 
-à.  l'égard  de  la  femme  adulter 
cette  occaifîon  il  s'clevc  avec  i 
contre  les  EnîIc^ucs  Uh.a,cion^ 


ft 
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foiiiciroienc  la  mort  des  PrifcilUa- 
niflcs. 

Les  Ouvrages  de   S.  j^mbrùife 
ont  écrits  avec  beaucoup  <ic  maje- 
ftc  ,  de  force  ^  de  vivadcé  ,  &  en 
mcmc  tems  avec  beaucoup  d'agré- 
ment ,  de  douceur  &  d'ondion." 
on  ftile  cft  précis  &  ferre.  Tous 
îcs  TrâiC!;z  de  morale  font  excel-, 
Icns-,  maisilî'cftfurpafTc  Uii-nicrnç 
dans  TcYplJcarion  du  Pfeaumc  1 1  S;  | 
On  voit  autant  d 'ex a<!litudc  que  dci 
fcle  dans  fcs  Ouvrages  fur  la  Foi. 
"les  Lettres  font  éeritcs  avec  beau- 
oup  de  politefTc  j   &  on  y  rcmar- 
ue  aifemcnc  le  ftiic  d'un  homme  i 
ç  naitTançc  &  èjcvc  à  la  Cour» 


P. 


LETTRES  PHlLOSOPHiQV  ES 
fnr  l'âge  ctor  ^  &  ptr  le  honheur, 
A  Londres,  173 S-  Brgcb. /»-i a., 
pag.  î<ï. 


CE  s  Lettres  font  au  nombre 
de  trois»  Les  deux  premières 
traitent  de  l'âge  d'or  y  &  k  croUiè'i 
pic  du  Bonheur. 


itS    humAÎ  dit  SfotMm^ 

Qy'cft-cc  que  cet  âgcd'orta 
ehâticé  par  les  Poètes  ?  Sous  lec 
Loix  et  Sàinme  ou  d'J^fiytt  les 
hommes  ont -ils  uni  U  i^lidcéà 
l'innocence  l 


Ou  ce  tegne  iî  favorable 
N'cH^iJ  qu^un  pitantotnc  agréable  ^ 
Kcde  nos  imptiiiTans  delirsT  * 


1 


Ccft  la  qiicftion à  hcjuelle  notre 
Auteur  enrrcprend  de  répondre. 
On  fenr  qu'il  a  voulu  conformer 
fon  fttiî  à  fon  fujct  ,  en  traitant 
avec  agrément  une  maticcc  agréa- 
ble, ïl  dévoie  donc  anHi  k  traiter 
avec  faiçeiîe.  La  convenance  n'en 
eût  été  que  plus  parfaite.  N'étoit- 
tn  pas  bien  fage  dans  l'igc  d*or  î 
'  Avant  que  de  combattreen  Phi- 
lofophe  rexiïtence  de  ce  prétendu 
ficelé  fortune  ,  l'Auteur  le<lécric 
en  Poëte.  Alors  réducation  n'avoic 
aucune  part  aux  vertus.  On  i* 
montroit  point  aui  hommes  àiïrre 

f  M.  i&hMom,  Ode  à'JJÎrt'e. 

bons. 
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t»ORS.  *>  Un  peu  de  raifon  ^  &  urt 
Minftinft  plus  ffiï  encore  j  leur 
17  TCRoit  lieu  de  Code  &  de  Digâ* 

*»  (le U  n'y  a  voie  enrr'ciuc 

»  d'aurrc  dépendance  que  celle  da 
»  cœur ,  établie  fui  la  rendre  rc- 
»  fonnoî  (Tance  des  fer  vices  reçus , 
*  Ou  fondée  fur  cercc  douce  fympz- 
*•  ihic  des  âmes  <^ui  forme  les 
•»  noeuds  de  l'amiric  ,  ou  les  cliaî- 

»  nés  de  l'amour On  trou- 

»voit  desplâjfirs  dans  la  vertu  ,  Se 
m  U  verra  ne  dcfendoic  pas  les 
»  plaiHrs  &c. 

Quel  que  foît  Saturne  fous  lequel 
on  place  rage  d'or ,  dès  qu'il  cft  le 
premier  ëc  le  père  de  tous  le*  ' 
Dieux ,  il  cftdifticik  de  concevoir 
que  les  hommes  aycnc  été  fort 
beureux  de  Ton  rems.  Les  inven- 
teurs des  Arts  les  plus  communs 
£ck$  plus  neccffiires  ,  invcnccurs 
déifiés  fous  les  noms  d' Apotion ,  de 
Cérit  &c.  n'cxi Soient  pas  encore. 
Ainfi  les  fujets  de  Saiurne  dévoient 
fort  rciTcmblcr  3m%  Hurons  &  aux 
Ifoquois. 

février,  \  "H 


'  Il  n'y  2  pas  lieu  et  juger  plus  fâ- 
«oràblcmertt'dc  Jçur  thnoccncc  (Juè 
ilc  leur  félicite.  On  fçair  li^îftoirè 
Jâe  !a  famille  àc  Stituym.  Elle  eft 
remplie  de  cdmcs  de  cous  les  gen- 
res. 

On  flc  peut  (îônc  trouver  l'ij^è 
tl*or  que  clins  le  court  féjour  d'-df- 
iiflw  &  d'fï^f  dans  le  Paradis  Ter- 
feftre.  Voilà  j  félon  tous  les  Sça- 
iVans ,  l'origine. "de l'opinion  répan- 
due dans  toute  U  terre  ,  <5u*il  fut 
lin  tetns  de  vierfu  &  de  bonheur 
pour  les  hommes.  11  eft  inipoffibic 
i_jqu*unc  tradirion  Ci  unlvtrfçlle  ac 
foit  pas  fondée  fur  la  vérité. 
Les  premiers  en  fans  d'Adam  tit 
iréhc  que  bergers  j,  Se  laboureurs* 
I »  Ces  bergers  n'ont  rien  de  rcflem- 
«9  blant  avec  ceux  de  l'Aftréc  \   & 
II»  ce  feroït  peut-être  leur  faire  blta 
^wd'c   l'iidnfièùr    de   les   rcgafdclc 
cbmiiie  les  Tartarcs  Mofigouls  , 
Ji»  palTant  d'un  ^ays  à  l'autre  à  h 
f/i  fuite  tic  leurs  rroiipeaUx. 
''■  Tîc  -  la  rAùfeur  tire  cette  confc- 
guencfi  que  »  c'cll  bien  imoins  l'a- 


* 
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ge  d'or  qu'il  faut  pkcer  dans  ces 

ptetnicrs  rems  du  mcnidc  ,  que 

»•  i'ivc  de  fer.  Au  lieu  de  doftDcr  ce 

I»  nom  à  notte  fiéclc  ,   nous  pouf- 

«  rions  rrès-  raifonnabJcmcnt  l'aiir 

ptUcrKigc  d  argent,  auc^uci  ftto 

oedrra  petir-ctrc  après  nous  ,  da 

^•4»  moins  en  France  p  un  iç^t  piui 

H»  fottunc  ,   qui  nV  m^Ibcureiile- 

^P«)  meni  cncote  cxiJlé  que  dans  IcÉ 

i     j«  idées  d<s  Poètes  &  des  dcchma* 

»  ceurs.  Que  fliudroit-il  pour  aflj*- 

11  icr  h  fit p poli cion  ;  Tjrois  cKofef 

»  irès-poniibles  ^  &  dont  nous  nsj 

*»  femmes  pis  fore  .éloignés  ,   m 

*j  commerae    libre   ôc  /iinivcrfeiy 

^«une^fKiix  daujible,  &  toû|oussdâ$^ 

»  CûWtri  ou  des  Fitujj,  * 


^ 


ciTie  penfee ,  feniluë  i  peii-prètj 
ns  les  tnérncs  icïmes  fe  trouve  diini  letj 
^Eff"»!!  fttr  divtff  fitjeti  âe  UtifTsturt  (J^j 
&.mdrê\e  ,  paqt  :îï,  lie  ta  féconde  pdt 
*c,  prcmîcrc  Ediaon;  &  page  401.  ci 
fccon  fe  »  Pour  le  dire  en  paflant,  l'aNÎ 
ungcmcnt  orilîiialrc  des  iges  dti  ttiort*J 
rfeell  roTiN.Vfnt  mïil  iTnaçmcLabnnnél 
Fhilofophtc  ic  trouve  Abdttdc  ^  8t  Vtt\- 


:% 


m 

[lern 

lue       I 


Il  crû:  ccrtaio  que  les  moeurs  s'a* 
'  idoucinciit ,  que  b  focictc  fe  per- 
fcârionnc  ,  &  que  le  progrès  de  li 
raifon  ^  des  Sciences  &  des  Arts 
pour  un  grai^d  nombre  d'honinî 
tine  fource  de  bochcur.  Il  y  a  plus 
d'heureux  dans  norrc  fiéclc  que 
dans  les  lîéclcs  prccédens ,  &:  fue- 
tout  il  y  a  des  gens  plus  heureux. 
Par  exemple  ,  avec  un  honnête  né' 
cetTaire  ,  de  combien  de  douceurs 
un  fage  ^  un  Philofophe  ne  pcut-U 
fias  jouir  i  Paris  >  Quel*  tcms , 
quels  lieus  pourroit-il  préfcrct  î 

Cependant  on  fe  plaine  toujours 
du  ccnis  prefcnt ,  &  on  vante  toû- 
jouis  k  £em$  patTé.  Ccll  la  forma- 
it Se  a  été  en  effet  le  premier,  ^'âge  d'aî- 
uToin  luialûcceflit&ita  été  Hiivi  dclage 
s>  d'argent  ;  c'eft  k  nacre.  On  dira  peut* 
*»êHc  que  c'cft  plutôt  i'âgc  d'airain.  Ma» 
Mil  dl  certain  que  la  d^trcrence  de  notre 
m  état  à  celui  de  nos  premiers  ancêtres  cft 
^cplus  d'un  degjré-Nuus  pouvons  encore 
ualio:  pkjs  loin;  &  iànï  fe  tivrct  à  des  Jii- 
»  mercs,  on  conçoit  airèmersi  la  pQJlibiU 
■»tc  d'ttn  état  plus  heureuK  que  eclui  qi 
»  nom  rpiumcï.  Ce  Ceia  l'^fj;  d'or. 


Fetfney  ï 
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reçue»  La  chimère  de  ï'àge  d'oï^ 

réaliferoit,  cju'on  dirojc  encore, 

éo«  vieux  tems.  Les  uiî^î  ne  le  dt- 

fent  que  par  jjrcvenriori  .Sc.par  pc«-' 

JtelTc  d*eipfît.  Mais  dins  plufiçurs 

pities  ,  c*cft  orgueil ,  mnlignitè  ÔÇ 

ivais  cœur  ,  ou  mécontcnic-. 

icnr  perfonneL 

Le  Poemc  Paftoral  eft  un  fruit  de' 
l'âge  dVr;  il  cï]!, peint  les  mœurs, 
Àuïîî   notre  Auteur  dcdUre  tjii'il 

Ip'a  jamais  pii  l'aimer.  Selon  lui ,  ce 
|cnrc  de  Poefic  efl:  dans  le  fjux  l 
K  même  dans  l'impollible.  U  n'y 
V  point  &  tl.n^'peut  y  avcnt  de 
|crgers  tels  (jue  ccus  de  no*  Eglp^ 
gués.  »  Il  eft  ridicule  à  unKom     " 
»  d'cfprit  de  chanter  à  Tombr* 
1     »  clcchcrs  de  Pari»,  la  fèfidtc 
■^  peuple  de  m.ilheurcu^ 
Hl^  peiat    fins  s'en  afperift 
M  des  couleurs  bifirrcSjiÇli 
»  de  bonne  foi  copier  U  nin 

n  eft  aifé  de  répondlïc 
Pô'cces  dont  on  le  moque  ici  «,  n 
font  point   dans   1' ''u^tn-    nn  n 


nT 


leur  reproche,  11$ 


»  '0  * 


;  que  cc^ 


c'ôpïtr  la  nafare.  Ils  fçavent  <\\ 
(jit'ils  fieignent  n'cft  qu'une  agréa- 
ble iace  ,  ;&:  ilïçniont  bien  fâchcft 
LMiïfeiir  ivotiie  que  U  I*hilûfùphy 

fui  i  tendu  un  forr  mauvais  fcrvK 

en  Je  déqoûnnt  de  h  Poefie  Pafto- 
ralè.  Afais  ctl  -  il  bien  fur  que  h 
Philofophic  fqit  ctl  cffèr.h  caufë 
c!c  Ttfh'  dïnoifr?  Helircufeiïictit 
^c  ni  p-aï  iraîtè  (î  pial  tous  cci 
<3ui  U  cultivent.  "'C*eft  iï  refpnt! 
pii5  pïiiJofopWque  de  notre  fit 
fîUfi  nous  devons  nos   nicUlcuf 

''  JL'*innbcctTCe  dt  l'âge  d'or  c  ^ 
iilfîi  eîmmétique  que  fa  féliciré  i 
Vkniè^h'  fa  dëp  dit  ;  mais  il  a  cii* 
dcyoïi'  II?  prpnvTer  plus  au  long 
dans  («^  fccondc  Lerrrc.  Il  convient 
6é'[>î;fi(feiit  t^é  h  jufttdè,-  h  bonne 
fïJiV^' d'autres  Vtrtus  <ionr  on  a 
êvfic'îf  Fable  de  l%c  à^ot  ,  ont 
piVâbioliiment  fublîlfct  dans  quel- 
^iietoin  da  inonde  v  mais  ^dic-il, 
c'eft  ïans  être  vertus..  Voici  Tcxpl 
tràtioft  du  piarràdoic. 
'^^'oil  IcVcpticfrtiteks  hcmni 


M 


ef Ifatis 'dans  les  foTcrs,  comme  les 
Sauvages  de  i'Anièfifîne  ,  vivâtis 
<îe  la  çhaile  &C  de  la  p^che  ,  ils  ne 
peuvent  guctcs  pécher  contre  U 
^iftite.Tous  les  hieos  font  prcfqu<r 
lu 01  commups  cbe?  eux  que  Vaii 
qu'ils  refpirent.  Ils  ont  tous  le  mê- 
ine  droic  fur  ces  biens.  II  n'ell 
point  à  craindre  qu'ils  fe  chica» 
^^ent  &  fe  dépoUUJent  les  uns  les 
;iurras  (i*un  champ  ,  d'une  maifon, 
ni  qu'ils  fe  volent  de  l'argent  on 
^es  meubles  i  ils  n'ont  tien  de  touÊ 
fria.  Enfin  Unt  érat  kg  mec  pref? 
<juc  dans  rimpoJllbiUté  dette  iai» 
juftes.  Ils  ne  font  donc  pis  vcr- 
fueux  ,  à  proprement  parler.  Or 
Ia  vertu  cûnHftc  à  é virer  le  mal 
flue  Ton  pourrcHt  faire.  C'eft  l'idée 
Hp'cn  donne  l'Ecriture  eiiloiiant  le 
^iche  verfueuK  ,  ppivit  fuct^e  rnaU 
&  mrt  ftcU.  AinJî  ce  qu'on  apprlîc 
innocence  &  vertu  dans  les  Siuva- 
ges ,  n'eft  qu'ignorance  &  neceflîté. 
•  D'aiUeur*  il  n'y  a  point  de  crimes 
où  il  n'y  a  point  deloix  \ 

t,  n  l'on  ea  croie  les  Pc 
' 


"ifiS  Jntmat  des  SfavÂm  ^ 
.  dc$  principaux  avantages  de  1' 
fl'of.  Alors,  ditleX'}??,  tou 
<|ai  pbiibit  étoit  permis.  Il  cft  aîfé 
de  voir  jufqu'oij  cttre  maxime  li- 
bercitîe  peut  être  poiifféc  ,  &  â 
combien  de  cas  elle  peuc  erre  ap- 
pliquée. 

La  troisième  Lettre  traite  c! 
boitKe  II  r.  L'A  u  te w  prcK  nd  que  ks 
hommes  ne  font  point  heureux  ; 
pttirt].uMs  ne  font  point  confcns* 
Mais  cela  prouve  feulement  qu*ilB 
ne  font  pas  parfaitement  heureux"  ^ 
êcil  eft  vrai  qu'ils  font  bien  cloignci 
tic  ['être.  Cepcn^nt  il  paroîc  cer* 
tâin  que  k  plupart  ont  plus  de 
plaifits  que  de  peines  ,  pltis  d« 
ibons  momens  que  de  mauvcais  ^ 
qu'ils  âimcnc  mieux  exiftcr  que  de 
îi^exifter  pas  ,  &  que  pir  confé- 
quent  ils  font  à  tout  prendre  plus 
heureux  que  malheureux.  U  eft 
dangereux  dé  leur  dire  le  contraire. 
Peut-être  te  leur  perfuaderoic-on  * 
.&  dès  lors  ils  feroient  nulheureut 
en  effet.  Rien  n'efl:  plus  odieux  que 
€SS  <iécUmaûons  fw  les  mifercs  d« 


1^ 
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l'Kumanité.  Elles  partenc  d'uneC- 

TÎc  chagrin  &  malin    11  faudroit 

!a[»pliqucr  à  bien  faire  fcnrix  aux 

ommes  tous  leurs  avantages,  afin 

les  mettre  en  énc  de  les  nueux 

ûter.  On  ne  doit  écrire  que  pouc 

lif  bonheur,  C'eft  mçmc  Iç  meil- 

ur  moyen  de  réuflîr; 

M 11  eft  faux  ,   Mt  mtn  Auunr  A 

s»  que  toutes  les  conditions  fojenti 

»  peu-près  égiîles  ;  mais  il  eft  vrai 

que  les  plus  hcurcufes  ne  font 

pas  celles  qw'on    envie  ie  plus 

*  communément. 

Si  l'on  entend  par  condition  ua 
rtain  degré  dcforutnc  ,  c'cft-à- 
ire  ,  de  grandeur  &  derichefle, 
cft  certain  que  les  conditions 
diocrcs  fonc  les  plus  favorable; 
bonheur  j  &  par  conféqucnt  qt 
coûtes  les  conditions  ne  font  pa 
égales.  Si  l'on  veut  parler  des  ail 
fcicntes  profeflTions ,  qui  ont  difli* 
ïcns  devoirs  &  diflércnrcsoccups- 
ions,  diflercntcs  peines  &  diffe- 

ns  plailirs,   l'cxprii 
qu'elles  font    à 


,    JoHfhd  des  SçaV4ns  , 

'pour  lé  tonheur.  Il  ne  s'ngit  que 
d'ivcirr  le  carli(fiCTç  particulier 
ies  qtialitcz-^e  chacune  exige. G'eft 
!a -^  ttelTus  ^U'on  doit  régler  fo 
choix.  li  iâut  fc  comparer  ,  fc  m 
ïtiret,  p6ar àinfi  dire ,  foi-même, 
■ftvec  l'ctat  qu'on  vcUt  cmbrafler. 
Le  bonheur  fuîvra  nécçtraiiement 
JU  ttfppcrrc  fie  4ie  h  convenance, 
^ir  -  la  deux  hûmmcs  fonr  égale 
teeHt  heureux  dans  deux  6rats  très* 
tîppofés,  !Mettez-les  i  la  place  l'u 
le  WiUtît ,   V0T3S  les  rendrez  ïriaîV 
iCLirtux.  Il  re  t^ut  donc  pis  diP 
ïBfôlnmcnc    que  notre   feûiïhcur 
iVïl  tquc  dans  nous -inc'mcs  ,  Sc 
mil  cft  cdricrcmcnc  indépendant 
ie  ce  qui  nous  environne. 
>!>  On  â  rbrr  dfr  mettre  urtç  dftfç. 
/encc  de  chbfe  cnrie  pbifirs  rcéls. 
&  pl.iifirs  imagiiutrcs»  Ceux  de 
rimagination   font  bien  réels  , 
des  qu'on  lés  fenr  ;  &:  il  en  eftdt 
itième  des  peines  qu'elle  ciufe. 
On  entend -par  biens  &  niaut 
imaginaires  ceux  donc  la  caufeïîîfc 
ueikulîcfnaTriMcde  petvftnc.  Mais 


i 
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«fn  n'a  jamais  dit  qu^ils  nç  (bichi; 

■|)a5  trcs-récU  patlexciitinienr.  Il  / 

a  beaucoup  de  ces  biens  &c  tic  ces 

.nuux  d'opinion  &:  de  préjugé  ^    & 

Brii'imagmation  fait  une  gxande.parne 

^Bd^  notre  bonheur  &  dcBOtremc" 

Biicitr.    Mais  s'il  y  a  ,de  ixiÛcs  ci 

reur£  »  il  y  en  a  auffî  d't^jrcables , 

&  pc  ut  -  être  plus  de  cellf  s  -  ci  que 

des  piemieres.  \Jn  iagc  avec  dcs^ 

-paflîons  modcrcci  &  des  JaraicjsoS' 

■Jures ,   auroïc  moinii  de  .plaillts  & 
^e   peitîeg   que   le   commun   des 
hçmmes.  Sa  vicieroic  plus  urne  & 
_a)ius  tranquille. 
B^   L'Auteur  rjippcUc 
^dans  Pnfcd  que  ksf 


^  f^* 


300  Jùurftnl  des  Sçitvjint  ^ 
dans  la  folitude.  L'ennuî  vient  ifif 
de  faut  de  penfées  ou  de  feûtimcns 
vifs.  Les  rrfléxioos  peuvent  être 
r trilles,  chagrines  .  defefpçranres  ; 
mais,  à  parler  exaâcment ,  elles 
ne  font  point  ennuyé ufes.  Ceux 
qui  difcnt  qu'ils  s'cnnuyçnt  à  ré- 
fléchir ,  ne  réflrchifTcnc  point. 

Tout  remue  Ls  cnfans  &  les  re- 
mue vivement.  C'eft  que  leiiramc 
cft  très-a£tive  fc  que  tout  leur  cil 
nouveau.  Mais  comme  ils  n'ont 
point  encore  fait  proviflou  d'idée», 
ils  ne  peuvent  être  remués  que  par 
les  objets  du  dehors,  il  y  a  des 
hommes  qui  font  toujours  i 
à  cet  égal d. 
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TÂJITE*  DES  EjûVX  MINB*- 
Rj^LES  j  Biiim  &  DoHchft  4s 
Vickt.  j-îtigmemé  d'un  Difcmrs 
Préliminaire  fur  les  E^hx  Mme* 
raies  sngénérul^vtc  des  Oifftrva- 
ùcns/ur  U  flàpan  des  Eaux  Aéi- 
ni* aies  de  France  ^  (^  en  panicH- 
lier  de  ceUes  de  Boufkms  -  t'^i"- 
chamlraHlt ,  -&  dn  Mont  d'or.  En 
Âwuergne^  Par  Jm^ues-Françots 
Chomèl  ^  Cûnfeillcr  ,  Médecin  du 
Moif  intendant  des  Eaux  Mtnérét- 
Us  de  f^ichi,  A  Clcrmonc  -  Fer- 
land  ,  de  l'Imprîmeric  de  P. 
Boufâudoîi  ,  Imprimeur  du  Roi 
&  de  Monfcjgneur  &  du  Clergé. 
1738.  voï.  sH-iu  CoDtemtir  i*. 
un  Difcoursfur  les  Eawx  Miflc- 
f  aies  en  génctal  ^  x^.  des  Obser- 
vations particulières  ,  où  l'on 
mire  des  Tels  &;  des  terres  des 
Eaux  Minérales  de  France  les 
plus  connues ,  j".  use  Defciip* 
ijon  de  h.  Ville  de  Vicbi  êc  d£ 
fes  Fontaines  ,  pag.  jo  P'  '* 
DUcouis  j  pag.  70  pou 


■'  fervadonSj,  U  pôg.  H^P^uf 
Defcriptjon  de  li  Viile  de  VichJa.   , 
&  de  fcs  Foncaines ,  &€,  fl| 

VOilà  trois  Pièces  différentes  ^ 
de  chacune  defqucUcs  nous 
p.nicronsà  part.Quantà  la  première 
notre   Auteur  remarque  d'abord 
^ue  les  Eaux  Mincïalcs  de  quelque 
efpcce^^u'cJles  foienc  ,  chaudes  ou 
•froides  ,  &-de  quelcjucs  M  héraut 
•quVlles  foient  cmprtintes  ,  fbirdc 
■fer  ,-fmrdc  fouphre  ,  C^'cdeman- 
■dcnc  de  grands  examens  de  la  parc 
•des  Médecins  pour  être  ordonnées 
•à  propos  j  &  conime  cescxamenu 
'ne  fçauroienc  fe  faire  dans  les  c4^| 
•particuliers  qui  ît  pFcfenrenr  tous^l 
•Jes  jours  pour  U  guérifon  desiTJa- 
•ladies  ,  -n  auparavantron  ne  s'cft 
infbuit  en  généra!  de  U  nature 
^  ces  eaux  ,    Moniîcur  Chomel 
ifoudroic  qit'à  l'îmifatton  des  jeu-- 
;s  Medecius  Atigloîs  qui  voya- 
t  cn^ifleiens  Pays  pour  fe  per- 
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'Médecine  ^  *nt  forùr  de  U  licence'^ 
fsjfem  des  coun  d'eanx  mineraks  fttr 
l(s  Vteiix  j  &  qu'ils  n'atccndiffcnr 
pas  i  l'cxrrrmitc  lorfqu'ils  prari- 
ïjuentcranr  Dodteurs ,  à  ordonner 
CCS  rcmcdes  qu'ils  doivent  connoî- 
tre  auparavanr. 

Pluficurs  Auteurs  ont  donne  des 
Traitez  fur  les  eaux  minérales  , 
itiâis  fans  en  dccnuvf  ir  les  caufcs  & 
ks  principe^.  M  Choroel  riche  de 
fîippléer  ici  à  ce  dtfaur.  Les  cauj 
mmcraîts  ,  dn~d  ,  font  des  remè- 
des fimpks  y  qui  ne  contiennent 
^ue  c}c4  pâTricùies  jqaeufes&dcs 
corpufcuics  mincraitx  ^  8:  toutes 
/împJcs  qu'elles  font  il  y  a  peu  de 
milailies  rebelles  qu'elles  ne  gué- 
riffcnt.  EHrs  renferment  des  ftfls 
&  des  foitphrçs  ,  i5c  ces  fouphres 
pénétrés  par  ces  ftls  ,font  probable- 
ment la  Ciîufe  de  leur  chakuri 
<mime  il  ft  rrmuTiptc  ^  dit-jJ ,  Uitns 
Vinfttfim  et  VettM  cêmmunt  Avec  U 
•chaux  vive  ,  ou  tia  mélange  du  târ^ 
trexhnole  ^  avec  i'ffp*it  dtvitriil^- 
fms  MVêir'recturs  mhx  ftux  Çipmt' 


brîti^^i 


j  04  Jmrnd  des  Sçavam , 
raim  &aax  étutret  prija^és;  c(f  prî» 
tipes  le  régénèrent  fans  cefie  par  le 
moyen  de  t'gfpm  univerfel  :  cet  ef- 
prLt  univcrfel ,  au  rcftc  ^  qu'cft-ii  ? 
Nocrc  Auteur  en  «ouve  la  défini? 
ion  dins  ce  vers  i 

TiMent  Agîtat  motem  j  &  mâgm  fi^ 
csrparg  mifcet. 

Puis  il  remarque  qu'à  là  fivcur  de 

cet  clpric,  les  mines  croilîênt  dans 

.les  entrailles  de  la  terre  ,  où  il  y  a 

[.une  chymic  plus  parfaite  que  ccUe 

uàc  cous  les  Chymifles,  Apcès  quoi 

il  9|0Ûrc  I    qvtr'H/tê  petite  i^uanUté  de 

fel   Gemme  en  Poiùgne  >  expofée  à 

l'air ,  Produit  en  peu  de  temt ,  une 

maffe  fort  cùtifiderakU, 

Il  pâffe  de -là  ,  1  un  petit  détail 
des  caufcs  qui  produifcnt  ,  félon 
lui  ,  les  differentcs  qualitcr  des 
eaux  minérales.  Ces  eaux  ,  dic-il  , 
feront  chaudes  ôc  purgatives  fi  cUeî 
rencontrent  une  îorte  mine  de  fel 
en  cottoyant  le  filton  d'une  abon- 
<i3Dte  mîjic  de  fouçhie^  Pcxfoonç 


I 


b 
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nt^\gï\mt  j^feurfuitil  ,  qiic  la  terre 
»cft  compofcc  de  diffcrens  minc- 
»  raux  dont  pluficurs  font  du  î;en* 
»>  re  des  métiux  :  le  Pérou  en  foor- 
»  nit  une  affcz  belle  &  grande 
»  quanckc.  Il  y  a  des  fouptT.)ux  en 
»  di0erens  endroits  de  la  terre  par 
»  où  les  minériuix ,  foit  méraux  oa 
M  autres  ,  refpiwnt  pour  ainfi  dire, 
»•  comme  le  caupec  en  rAmcii- 
»  que  méridionale,  le  mont  Hc- 
»  cla  en  Ir^nde  ^  le  mont  Etna  en 
»  Sicile ,  le  mont  Véfuvc  pioche 
#  Napks. 

Notre  Auteur  ,  ï  cette  occafioir,' 
raconte  l'Hifloire  fîitvanie  :  »  Peu 
»  d'années ,  dit-ti  ^  avant  qi: 
»  trouvalTe  à  Naplc«  ,  «il 
»  pour  faire  mes  obfcrv 
3»  les  eaux  mincralcs  de  ' 
>j  fur  les  plantes  \  les  trois  lQ\i 
»  raux  du  mont  VcAive  î 
»  reat  audi-ioc  ,  les  crc. 
»  de  terre  commencèrent  i  Nji| 
w  êc  cauferent  <'  '  !  twrdrcs 
h  m%  y  pluHcui 
»  furent  cnglov 
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les  de  la  rerre  ,  &  l'on  vit  fortt* 

fto{ies  lâcs  d'eaux  boiitlbnrcs  à  h, 

»  place  de  ces  Villes* ,  Il  y  a  près  de 

\»  Pouïolcs  k  monragne  du  SolU- 

tar ,  où  fc  forment  les  billes ,  un 

Iftcfpace  de  terre  plein  delouphic, 

[y  On  n'y  fçauroit  rnarchït  que  i* 

'|p  fumée  n'en  fonc  ^  &  de  dililancc 

^  en  diftancc  il  y  %  des  puits  d'où 

*  le  feu  &  la  fumée  foitenr  &  font 

u  du  bruit  comme  de  fourneaux  de 

»  Maréchaux  ;  pour  n\\y  être  trop 

a*  avancé  ,  je  penfai  »  fans  le  Cice- 

j>ron  qui  meconduifoit ,  enfoncer 

»  dans  là  terre  mouvante  toute  jau- 

»  ne  de  fouphre  ,  qui  étott  aux  e£t^^ 

>>  virons  de  ces  fo (les.  ^^k 

Après  cctrc  Hiftoire,  M.  Clio-^' 

'fnei  fait  les  réflexions  ,  &  celle-ci 

entre  autres  :  »lc  fouphre  ,  dis-il  , 

»  étant  inflammable  ,  il  eft  à  pré- 

n  fumer  qite  les  eaui   pziTant  par 

a»  des  veines  de  terre  glaifc  près  de 

»ccs  mines  ,   s'tmprcgntnt  de  fa 

a»  chaleur.  Aufli  on  voit  u 

»  té  de  bains  chauds  ^  &dcsfourM 

»  ces  chiudcs  minérales  ,  prcs  de 


^âi 

h 
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apîcs  ,  fur  -  tout  à  Pouzolts  ^ 

Uutûur  He  \i  montagne  Solfatar. 
.*.ïl  fembk  que  ce  Pays-U  foi^ 
pofé  fur  une  voûte  j.  couverte  de 
foupbre  enflammé  ,  qui  s'exhala 

.parles  foupiraux  àw  mont  Véfu- 
ve  ,  &  du  mont  Etna  ,  la  vcucç 
pourra  bien  un  jour  s'écrouler.  . 
*  11  ne  faut  pus  s'étonner  ,  «f 

mdr^Ht  ici  M.  Chomet  ^  ù  tQut£|j; 
ks  Nations  ,  fur  -  tout  les  R&r 

i>  mains  ,  qui  «nt  quelque  connoif- 

'  fance  de  la  nature,  &  qui  ont  crè 
capables  àc  rcHéxion  ,    fe  fotiti 
généralement  accorcfés  4jnsto«s 
les   fiédes,  à  cfliftier  &  à  cm,-) 

*  ployer  les  cau^t  naturellement;! 
minérales,  comme  un  rtmedej 
excellent  dans  un  grand  nombre^ 
de  maladie5> 

L'Auteur  remarque  ici  que  les 
rançois  ne  four  pas  les  feu! s  qtfl 
ans  notre  liéde  aycnt  recoursa 
tê  remède  naturel ,  l'Allemagne  ,, 
dit-il ,    n*cii  a  point  qu'elle  mctrc 

*  lus  en  uûge  :    les  Angîois  l'cm* 
^loycnt  continuellement.  L'itali 


'joS      Jmrnal  des  Sçavam 
élève  beaucoup  les  eaux  c 
le  Pouzotcs  :  la  Pologne  cft 
ilphureufes  falces  ^   nirrcufes ,  Ja 
Luiîjc  vante  h  grande  adrivitédes 
^tAux  d'Olonirz  \  h  Natolie  publie 
les  merveilles  des  biins  de  Burfe  ^ 
France  a  fes   eaux  chaudes  de 
Jourbon-Lancy  ,  Goufbanne  ,  Sa- 
iruc  ,  GuudefTaignc  »  Nérys  , 
vaux  ,  Barege5  ,  Baniere  :   entrc^ 
froides ,  Pougues ,  Forges  ,  S]^| 
[yon ,  PafTy ,  Se  une  inHnîté  d'au*^^ 

qu'on  découvre  rous  les  jours^ 
laislc;  plus  ulîtées  fonr  fsns  con- 
prcdic ,  à  ce  que  prétend  M  Cho- 

,  Vichi  »  Bourbon  l'Arch-im-  ,^ 
bjuk.  Se  le  Monrd'ordont  l'ur^^H 
je  eft  immémorial  On  s'ctonnera^^^ 
îcut-ctrc  que  notre  Auteur  ne  fiiflc 
ici  aucune  mention  des  eaux  miné- 
rales de  Plombierc  ,  fi  renommées 
(depuis  Jong-tems ,    tanc  les  chau- 
des que  les  froides  pour  la  ^ucri- 
fon  d'un  nombre  confiderablc  de 
maladies ,  nous  ne  fçavons  poui- 
[uoi  il  les  pafTc  fous  filencc.  Au 
il  entre  ici  dans  des  rechcF' 
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ics  qu'on  ne  fera  peut  •  être  pas 
icbc  de  voir. 

Les  Nations  ,  dir-il ,  !cs  moins 

iftruireSjlcs  Perfans ,  les  Mogols, 

:s  Egyptiens  ,   les  Abiffins  ,  ont 

turs  fources  mînéiaies  où  ils  vont 

puifct  leur  famé.  Comment  tant 

fr  peuples  <jvii  ont  <lcs  opinions 
nrciculicrcs,  des  préjugez  propres^ 
tes  maximes  oppofécs  ,  des  tempe- 
smens  diffcrens ,  des  manières  dft 
ivre  t4iiKes  contraires, luroicnt  ils 
pfi  s'accorder  fur  un  point  comme 
celut-ci  ,  Cl  h  véritc  en  avoit  été 
douceufc  ?  Tous  ces  peuples  ne 
s'accordent  pas  encore  à  faire  ufage 
<lu  pain^  Se  ils  s'accordent cepen-- 
dant  à  faire  ufâge  des  eaux  minera-^ 
les.  Ce  confenremem  univerfel  de 
divcrfes  Nacion; eflaudî  ancien  que 
ïe  monde , ce  n'eit  pas  une  opinioii  ' 
parriculiere  à  notre  fiéde ,  c  çfi  ua  | 
préjugé  de  cous  les  tems. 

Lotfque  les  Arabes  commence- 
tnt  à  connoître  les  bcaax  Arcs;| 
ïMs  crouvcrent  ce  remède  autorifè 
dans  U  Médecine  ^  Se  ils  ne  ctxio.-^. 


i 


^  1  o      Journal  det  Sçmânf , 
luerent   pas  de  lui  donner  r; 
litts  leur  prràc]uc. 
Les  Romains  faïfoicnt  un  cas 
guUcr  du  même  remède.  Vitruvc, 
ScRcquc^  Pline,  font  des  témainf 
iquc  notre  Auteur  cite  là-dclTus.  Le 
[apfemiej- ,  aullî  fçavant  Natuf alite 
<ju*hibile  Architcâc  ,    remarque 
C|ue  les  eaux  minéi'jics  qui  font  ni- 
treufcs  purgc«t  par  les  fellea,  Scnc- 
que  le  t^ilofophc  dit  qu'il  y  idcs 
«aux  céièbccs  »  les  unes  pour  les 
.^eux  ,  les  ftu ries  pour  tous  les  ul- 
cères ,  ics  autres  pour  les  maUdios 
jdes  poûmûn$  ,   les  autres  pour  at- 
fêcer  le  fang.  Pline  obfervc  que 
dans  la  Ville  de  Tongres  il  y  a  une 
Joucce  d'eau  qui ,   après  qu'on  l'a 
[rlkûe.t  laiiTe  fur  la  langue  un  goûc 
[sde  ïcr ,   purge  le  ventre ,   charte  la 
râovrc  tierce  ,  dtflipe  la  gravclle., 
-&  qui  j  au  forrir  du  lieu  où  on  U 
puile  ,  ccint  mîfc  fut  le  feu ,  fc 
trouble  d'o^bord  ^  ^  puis  deviei 


songe 


i-çs  Grecs  ,  cUei 


qui 


les  R'JS 


.in*in5  iVoioiE  ^puité  k^SûtBKta 
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h*cftifnûient   pas  moifis  les  tmt 
minérales.    Hippocratc  firle  <!é! 
lettaines  eanx  chaudes  ,  en\prcin-i 
;s  <3c  parfit  ules  de  cuivre  ,  à^sé\ 
gcnr ,  <i'or  ^  de  fouphre  »  de  bitu-1 
ic  ,  de  nirrc  ,  mais  il  ics  interdit 
ioûrboiffoti  ordinaire.  Galien  or- 
îonne  pour  les  maladies  de  la  vc^j 
tîe  ,  iss  cauT!  qui  ont  une  qualii 
nirrcufe  ,   mais  il  les  défend 
de  rtiême  ,  pour  boifîbn  ordinaire.' 
Strabon  parfe  de  foiirce*  fnmé- 
ralcs  aufdHeltes  il  attribue  la  vertu 
de  bri ferla  pierre  dans  h  vcffie,  ÔC 
d'en  '^JClict  le  graviïr.  Théoponfr'j 
pe  a'fJit'metition  d'une  fourcle  qui 
guérilToit  tes  blclTures.  Pannl  Ids- 
Mcdeciils   Grecs  ,    les    uns  em- 
iployoifnt  les  eaux  minérales  ,  cou* 
ittVEléphAnriéife  ^  les  aurrcs  contft 
la  colique  »  les  aurtci  contre  h  pa- 
Iralyfie  ,  lés  autres  contre  les  con- 
ïra<ftions  de  Hcrfs.  On  padoir  beau- 
coup alors ,  des  eaux  foupliréresr', 
lumiticiifes ,  bjtumineufes ,  nirreu- 
I     fes  ,  ferrugincufcs.  Archiî»cnés  Icï 
^^dônnok' dans  les  mila^itsdch 


reHle  y  jufqu'à  la  quantité  de  trot 
[çhopines. 

Les  eaux  minérales  font  donc  u^ 
remcde  qui   a  été    approuvé  par 
tous  les  peuples  ,  &  dans  toupies 
/iéclcs. 

M.  Chomel  fc  faic  ici  une  ob^ 
jei£tion  ^  qui  cil  que  l'eau  commu. 
ne  femtlc  pouvoir  produire  feule 
tous  les  bons  e^ers  qu'on  attribue 
auK  eaux  minérales ,  qu'ainfl  c*cjl 
inutilement  que  les  Médecins  Oi' 
donnent  ccUcs-ci,  qui  demandent 
«['ailleurs  des  prccau rions  très-gé- 
nantes.  En  effet  ,  rcau  fimple  cft 
Capable  de  délaye/  les  liumeufï 
cpailfes^de  rendre  les  Liqueurs  cou- 
lantes ,  d'hume£ter  les  fibres  ^  de 
les  relâcher  fi  elles  font  trop  ten- 
dues ,  d'élargir  les  porcs ,  d'aug- 
menter le  diamécre  des  vaiffeaux  ^ 
&  -par  conféqucnt  dé  donner  lieu 
au£  Dicmes  ivacuations  que  pro^ 
duifcnc  les  eaux  minérales. 

Quoique  cette  pcnfée  paroilTc 
appuyée  fur  laraifon  ,  notre  Au- 
fcuï  ptéccnd  i*.  qu'elle  f  eft  abfo- 

luxncQC 


c~ — 

,     lutneat  contraire  1  i*.  <5u'ellc  com-j 

^^ac  ToEpericnre:  Qaint  au  premicB 

^^oint ,  voici  fes  preuves  :  li  raifoa 

nous  apprend  ,  dit-ii  ,  q«:  t  catt 

Hpiini^rAle  eft  compofèc<le  particit* 

^Hes  aqucufes  &;  de  corpuG:uies  mU 

Hpénux  3  qu'ainfî  elle  a  en  même 

tems  ,  les  vcnUs  de  l'eau  &  du  ini^ 

jéral ,  d'où  s'enfuit  qu'elle  a  donc, 

les  qualttcz  cjuc   Teau  fimplc  n'i' 

ioinr ,  &  qu'elle  produira  d:s  et'-* 

:ts  que  l'eau  lîmple  ne  pcuc  pro* 

luire    Mais  ,  tlira-t-on  ,  s'otj-£ig 

'^êticore  notre  Amettr  ,  le  minéral  n't 

lucunc  propriété.  Il  répond  à  cela, 

que  le  nitrc  &  le  fer ,  pat  cxem- 

Hfile  ,  une  ieuxj  qualirez  propres  ) 

H%uc  l'odeur  ^  U  fâvcur  ^  le  vitnol, 

le  fouphrc  ,   les  fels  ,  les  crèmes  j 

^^s  fcdimens  ^  font  des  garans  d'il-» 

^^c  vertu  particulière. 

Quant  au  fécond  point ,  qui  elV 
rcxpcricocc  ,  M.  Chomcl  prétend 
qu'il  ne  f^ut  que  U  conluker  pouE 
Ravoir  |^  que  l'eau  fimple  ,  ne 
produit  ni  auilî  puKTimmi^nt ,  ni 
j  &ullî  promptcmenc  |es  in^raes  tU 
\         Février,  1  O 
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c'crs  j  que  l'eau  niinéraïc  ,   a*',  qui 

:es  effets  cjue  Ton  croît  être  le! 

lêmcs  ,  font  frès-tliffcrcns.  L'cai 

jle  étant  bue  froide  n'eft  poin' 

cinétique ,  elle  coule  par  les  urines, 

.niiis  moins  promptement&  moins 

I  chargée  de  matières  ,   clic   aide  la 

Itranf  pi  ration,  mais  Vile  ne  la  procu- 

pas  '  elle  n'évacue  point  pat  les 

fclles ,  elle  ne  teint  point  les  déjec* 

[fions ,  elle  n'enlévc  point  les  vif- 

icofitez  graifTcufcs  qui  gonflent  les 

fibres.  En  un  mot  l'eau  fim pic  ne 

^£ait  que  délayer  les  humeurs  êc  hu- 

jneâer  les  fibres. 

M.  Chomcl  fe  fait  une  rroifiéme 
objedtion  à  l'égard  des  eaux  natu- 
relles minérales.  On  dira ,  peuc- 
être  j  remaf  que-t-il  ;  que  les  cau£ 
naturellement  minérales  ,  ne  pro" 
duifent  pas  d'autres  effets  que  les 
eaux  minérales  artificielles  i  qu'oa 
peut  emplover  dans  celles  -  ci  l  ' 
mêmes  minéraux  ,  qu*ainfî  il  e 
inutile  dccbcrcbcrcc  remède  dans 
'les  entrailles  de  h  terre  ^  puifqu'on 
ic  peut  imiter  par  le  moyen  de  ïixt- 


E 
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Notfc  Aaccur  répond  que  l'hoin*. 
le  ti'eft  pâs  i([tz  habile  pour  con» 
refaire  parfaitcitieni  les  OuvrageiJ 
le  il  mettre  j  &  il  ticmande  d  no- 
re  Chymic  approche  <^c  celle  qui 
Te  travâllE:  dans  les  entrailles  de  k 
îrre  ? 

QLi*on  entreprenne ,  par  excm- 
)îc  ,  dit- il ,  de  fabriquer  une  eaa 
rtificiellcment    fcrrugineufc     ca 
employant  J'eau  commune  avec  la 
limaille  de  fer  ou  d'acicT,   i'.  1© 
f*ixiinérai  ne  fc  dilToudia  pas  cxai5le< 
ment  dans  1  eau  ,  il  s'en  dctachef4<; 
^quelques    particules  groQieres  6c 
»eu  actives.  La  liqueur  ne  fe  tein-. 
ra  que  peu  ou  point  par  la  noie 
le  Galle.  Mais  dans  je  fcin  de  U-1 
:rre  le  minéral  étant  encore  ou  li" 
^uidc  ou  mou  j  fc  diflouc  parfaire- 
îcnt  avec  l'eau  ^  les  corpu  feule* 
du  fer  /e  lailTcnt  entraîner ,  &  s'u.- 
^flUTent  intimement  à  l'eau. 
^H   î*.  Pendant  l'opération  qu'on 
Hbm ployé  pour  faire  une  eau  ferru- 
gineufe,  les  corpu feules  fpjntneux 
du  minéral  s'exbalent,  &  hilTenc 


•^^4       Jottmal  des  SfAV4tit 

h  femedc    C^ai   principes 
.Ccft  ce  qui ikitque  i'cau  où  l'on 
difTout  le  fer  j    ne  prend  fouvent 

;iucane  teincurc  avec  k  laoix  de 
'Galle ,  &  que  l'eau  fcmiï^incufc 
.naturelle  ,  dès  qu'on  la  laiflc  cvcn* 

ïcr  quelque  tems ,   ne  prend  non 
«plus  aucune  teinture  avec  ce  nié^j 
I  jLange  ^  au  lieu  qu'étant  puifée  dfl 
jfortLr  de  la  mine  ^    lorfqu'cUe  nS^ 

•point  encore  perdu  fes  cfprits  ,  cl 
rconferve  toutes  fes  quaiitez. 
3".  Dans  Teau  minérale  nature 

.ie  ,  les  corpuCcules  rainérauic  ias-, 

ineac  un  méUnç^e  exad  :  les  ef- 
'prits,  les  fels  ,  les  foupres  ^  les 

ferres  s'y  trouvent  exatlcmenc  di^i 

Le  mélange  n'eft  que  grollî^fl 
dans  l'eau  minérale  artificielle  :  la 
«erre  tombe  au  fo«d  du  vafe  &Cf 
f6«me  un  fédimenc  ^  le  fouphfe 
monte  a  la  furfacc  ,  &  y  forme  une 
crème  dotante  i  les  perdes  fibreu- 
fes  s'accruchcnc  &re  réuntifenci^J 
malTe.  Qu'on   agite  ic    tout  ^^^Ê 
qu'on  vftudtA  y  Qxavs,  ç\<wlyiita  (a- 


â 
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TOaîs  un  mclanî!;e  aufli  parfait  quci 
Je  nariird.  M.  Chûmcl  ne  nie 
le  Teau  minémlc  artificielle  n'ait 
s  ufa^es,  qu'elle  ne  prodiuife  £< 
ons  effets  en  certains  cas  ,   mais 
foûtient  que  ces  bons  effets  ne.; 
auroient     jamais-    égaler     ceu! 
u'on  doit  attendre  de  l'eau  mil 
raie  narurelle^Cclle-ei,  dit-il^  eoii^j 
le  plus  doucement  ^  s'infirne  pluf>] 
Tomptrmenc  ,  agît  plus  puinara^ 
ent  ,   elle   évscue  les  rérofite^j 
us   abondamment  ,  ditTout  le*' 
ifco/ircï  plus  efficacement  ,  atte- 
le  les  gtoflîcïetez  plus  fortemenr^ 
énétrc  mieux  Jcs  vaiffeaux  capil-j 
ires  ,   charge  moins  l'eftomac  ^ 
ce  C|W!  cft  fi  vrai  ,  remarquc-t-il  ^. 
^ue  Jorfqu'on   en   a  bu  rre  afTca;] 
grande  quantité,    fans  Savoir  en* 
ôrc  rendue ,  on  ne  fe  trou%'C  nul*^ 
cnicnt  furcharge  ,  mais  qu'en  fe 
fenrau  contraire  pins  Icger. 

4**.  Les    eaux  minérales  artifi- 
iellcs    n'ont  jamais  h  Jégércréj  Sc 
limpidité  des  naturelles.  On  n'y 
icmaïquc   jamais  Vi  ^vict't.tt  ^tv" 


JûHrnaî  des  Sçttvânt  ; 
crênfie5 ,  la  variccé  des  fcdimens  j 
les  différentes  rcfidenccs  ,  &  les 
autres  paicicularitez  qu'on  obfervc 
dins  les  eaux  nâturcllemeDt  nimé-_ 
raies. 

Notre  Auteur  change  ki  ,  toi 
d'un  coup,  de  propos  ,  &  fanspré-^ 
vcirir  lâ-dclfus  frs.  Leâeurs  ,  il  f 
jette  fubitement  fur  les  louange 
de  l'eau  commune. 

»  Il  y  a  peu  de  Nations  au  monJ 
»de,  dit  -  il  ^  qui,  anciennement 
u  n'ayenr  pris  l'élémcnc  de  l'en 
*  popr  quelqiK:   Dieit  ,      ou    ai 
»  moins    penfé    qu*il  y   repofoiç* 
M  quelque  divinité  ;  les  Egyptiens 
»  l'ont  eue  en  telle  vénération  qu'tlf 
»  l'ont  tenue  pour  le  leur  ,   ils  lui 
»  attribuaient  une  aurcrité  &  unç 
9  puitTance  II  grande  ,  qu'ils  la  rc- 
»  girdoient  comme  le  fonde menç^J 
»  de  toutes  cKofcs.  I^Ê 

»  Les  Châldéens  adoroientle  fea^^ 
»  &  croyosenc  qu'il  devoit  confu-      \ 
|»s  mer  tout  autre  Difu  ^  de  quelque 
fs?  Uiiniere  qu*il  pût  ctrc  raillé.  « 
Vlajs  ,  du  Ai,  Çhomd     le  Graiuli 
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rctrc  des  Egyptiens  kujc  monrraii 
Je  contraire  ;  il  fit  faire  un  vailTeau] 
éout  percé ,  en  boucha  les  trous' 
,iivec  de  U  cire,  puis  le  remplie, 
4'e^u  3  après  l'avoir  orné  en  dehorSJ 
de  différentes  couleurs.    Il  Je  mîcj 
cnfuitc  devant    le    Simulacre  âà\ 
çnéiaus  qui  étoic  cérémonicufc-J 
xnent  adoré  de  tout  le  monde.  Lei 
Châldcens  ^   félon  leur  coûrume 
vinrent  au  Temple  des  Egyptiens  A 
tnirent  le  Dieu  du  feu  au  dcnbusf 
e  celui  des  Egyptiens,  croyant^ 
ue  ce  dernier  alloit  être  confumé, 
aïs  k  ciie  fondant  pai  Uchaleut 
ufeu  ,  donna  une  (i  facile  forrie' 
à  leur  Dieu  d'eau ,    qu'il  éreig 
tn  peu  de  îcms  celui  de  feu  qui 
toitïdoré  par  les  Chaldéens ,  lefJ 
quels  s'en  retournèrent  confus. 

Notre  Auteur  n'en  demeure  pati 
,à  ces  fables  ;   il  remarque  que  Vir- 
ile a  eu  la  même  opinion  que 
gyptiens  ,  quand  il  a  appelle  l'O' 
|iéçan  le  pcre  de  toutes  chofes  , 
Vénus  U  mère  de  l'Eternité  , 
caufe  de  la  vertu  ptolifiquc  qui  lui 
I  Q  v^\\ 


13  lo      hnrnd  du  Sf^ntatu  ; 

ill  vcDue  de  ï'm}.  ...  m.  Chôme 

iblerve  encore  que  le  ferment  dt 

>ieux  fe  faîfoit   pat  Je  Stîx 

n*oublîc  pas  là  Fontaine  Cabati^ 

ne.  Puis  il  remarque  que  l'eau  fdii 

vivre  les  planres ,  Se  <]uc  félon  le 

,  Philofophc  Thilâi,  cUecft  le  prin'«^ 

kcipe  de  roue.  ^| 

L'Hiftoire  du  CaKos  trouve  ici 

i  place  ,  &c  notre  Auteur  dit  cju^^b 

la»s  la  eonfufio'n  de  cet  ancien  Ci^^^ 

ios ,  l'eau  feule  fut  reconnue  pouï 

prcinicrc  matière  de  l'UnivcTS 

îais  que  ce  même  Cabos  ayant  éti 

t^émÉIc  .  &  l'ordre  de  toutes  chc 

ft.5  établi  dans  là  nature  par  U  put! 

iànce  divine ,  on  n'a  jamais  pu  fça- 

foir  l'origine  des  Fontaitîcs ,  fur 

juoi  licite  ce  paiTage  |î connu. 


iifl^ 


fTff^'iiit  nn*nd)tm  diffHUîiom  eorum, 


n 


iPuis  vient  la  qucftion  agitée  de- 
puis tant  de  (lécks  ,   Il  ec  font  les 
res  qui  forment  les  fourccs  » 
iotrc  Auteur  examine  curicufe- 
icsit  «  poin  c ,  ëc  paicourt  là-dtf- 
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Fus  toutes  les  opinions  des  Philol 
Iphes ,  ce  qu'il  en  dit  tic  lui  paroî 
sas  fuftifanr  ,  il  remet  à  en  pailer 
ians  un  autre  Traité. 

ïJ  reprend  cnfuite  le  propos  t^es 
taux  minérales  ,  &  rapport?  ce 
iuc  M.  du  Clos  a  penîe  de  leur 
îimation,   ,  fçavoir  t^u'il  n'cft  pâs 
Fraifcrabbblc  qu'elles  fbiert  ter- 
minées des  feules  vapeurs  minérales 
[Condenfccs ,   &  qu*Uyaîtdans 
terre  des  mines  niïcz  tbondanrej 
^ôur  fournir  continuçllcnicnr  dcf 
Fâ peurs  capables ,   étant  coBdtn- 
?s ,  d'entretetîir  le  courî  perpé- 
lel  de  CCS  eaux.  M  ttomtl  croit 
jue  peut-être  quelques  vaj; 
;?chalâîrcns   minérales   fe  fii( 
favec  les  eaux  communes  quîl 
Lyerfcnt  les  terres,  &  c[ue  ccseî 
Mcineurenc  alors  imprégnées 
principes  de  ces  vapeurs  ,   fçav< 
de  quelques  fels  voktils  non  coi 
crers  ,  élevés  dans  ces  exKalai 
ES  ,  ou  dans  ces  vapeurs  huitii* 
Ce  font  fes 
fm  ,  ajoûtc-t-ïi' ; 


32.i  humd  da  SçAvâns  \ 
des  qualuez.  de  €«s  exhaUifhH.s  & 
cti  vapeurs  ^  n*eji  pas  facile .  La  di 
véfjîié  de  Intrt  madères  #/?  très-graft- 
4e ,  U  rencontre  de  Uur  fnéiangs  ,  efi, 
cajudle  \  tes  ctniditiom  des  Ueux  ok  i 
elles  pafènt  ^  m  elles  fini  retenues^  ' 
vefomfoim  évidtmes  ^^  Us  dhera^,^^ 
fions  qu'elles  produifeni  dam  les  eau^^^ 
eti  elles  s'infmuém  ,  nejhnt  ^ai  fo«-  ^^ 
jfiUrs  Hen  manifejies^  ,^J 

M,  Chomel  ne  crouve  pas  moinjy^f 
âc  difficulté    à   reconnoîtrc   &  À^* 
difecrnciles  fucsqui  peuventêtre 
mtUs  avec  tes  eaux  minérales,  Sc] 
parricuUeremcnt  ceux  qui  ne  re- 
çoivent point  de  concrétion  &  qui^ 
ne  comniu nique nt  à  ces  aux  au- 
cune quiltcc  knAble.  Car  ces  fucs 
liquides    &:   roue   voliîils  pancnl 
dans  II  difliLl3ti,on  avec  U  matière 
de  l*eaLi  ,  &  ne  fe  raanifeftenr  que 
par  des  effets  que  l'eiu  lunple  nç 
peut  produire. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  fui-j 
vre  plus  loin   norre    AutcTir  dansl 
fcs  râifonnemens.  S'ils  ne  font  pas, 
i;o.iis  auiH  çijdis  q^uç  ks  Lcdeuis  \ç 


N 

M 

I 
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»ourroienc  fouhaitci  »  on  ne  6oi 
s'en  prendre  tju'à  l'obfcurité  A 

matières  qu'il  rrairc. 

La  féconde  Partie  du  Tr?iité  ne 
ïous  arrêtera  pas  long-rems.   C 
l'eft  ,  de  l'aveu  de  l'Auteur ,  qu'u 
ic  répcnrion  toute  fimplc  des  ob 
l'ervacions  que  M.  da  Clos  a  faites] 

Faurrefois ,  fur  les  eaux  rnmcrales  d 
rrance  ,  Se  qui  ont  été  eximince 
jar  l'Acadcmic  des  Sciences. 
Quanta  la  troifiénne  Partie  ,  oa 
voir  d\ibord  la  dcfcriptjon  de  ll.i 

Ville  de  Vichi,  &c  de  fcs  Fonrainesi 

^avec  l'analyfe  de  fes  eaux  -,  aprè; 
|uoi   rAtiteur  parle   j*,  de  leur] 
rhaleur  ,  de  la  nature  du  fcl  alkalî 

Wont  il  prcrcnd  qu'elles  font  ent^l 
>reinres  &  du  nître  '.  i"*,  des  eflecs 
le  CCS  eaux  en  général ,  &  en  par* 
ticulicr  ;  ^°.  du  Bain  ,  de  U  Dou* 
che  j  &  des  Etuvcs  :  4°  de  la  que 

^ftion  (Ices  eaux  peuvent  être  tranl 
ïortées  fans  perdre  de  leur  vertu  î 

|;^5*»  du  régime  convenable  pour  en 

'£ùre  ufagc  :   «*,  de  h  faignée  ôC 
de»  cornées  ;  7*.  des  cau^  mincit 


« 


^^B^^^^^*!: 


^ 


I 


les  it  Bourbon  -  l'Archanlbaulr  ; 
t°.  de  celles  du  Mont  d'or ,  &  de 
quelques  autres  lieux  enAuvcrgnc, 

L'article  où  il  fft  traité  en  géné- 
ral des  effets  des  taux  deVjchi^ 
efl  le  plus  inrerelHint  de  roue  lé 
Livre  ,  à  ce  qu^aifurc  M*  ChomeL 

»  Nous  travaillons  plus  pour  ïi 
»  pr.ni<|ue  ,  dn~ii  ,  que  pour  la 
»  nm  pie  théorie.  Toute  notre  oc* 
•>  cupation  eft  de  rechercher  la  na- 
»  ture  du  minerai  de  nos  eaux  ; 
»  pour  les  appliquer  félon  les  divei» 
i>  Tes  indicatioTts  ,  aux  maladies 
»  au fqu elles  nous  les  jugeons  pro- 
"  pfcs  &  faluraires.  Nous  avons 
»  découvert  &  prouvé  par  plu* 
3^  fîeurs  expetiofic3e&  que  o'eft  un 
wa^kùli  Ditreux  ^  &  comme  Iafî« 
M  principale  que  nous  nous  propo- 
»  {cns  ,  n'eft  pa$tant  de  découvrit 
«  quel  eft  le  principal  de  l'à^iota 
»  de  ces  Nymphes  bienfaifantes  , 
»  que  de  ecnnoîérc  leurs  vertus  & 
a  proprie tcz  ,  nou»  pouvons  difc 
»  que  nous  voici  2  l'utile  &  %}x 
»  ^eim  efftaxici  d^  ctt  Ûuviagï,' 
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>*  pnifque  nous  allons  cxpofcr  prc- 
»  fÊntcment  Jes  effets  de  cçs  eaux  ^ 
"  &  comme^ron  peiic  tirer  des  in- 
wdications  &  des  conféquenccs 
njufles  de  ce  qut  nous  avons  dit 
»  de  leui  minéral  peur  leurs  vet- 
"  rus ,  il  cft  aufU  cenilsnt  que  les 
"  cffers  que  nouatcrons  voir  au'ils 
"  pïoduifcnt^  prouveront  partaice- 
o  ment  que  c'eft  unalkiU  ninreus 
»  qui  en  eft  le  principe ,  car  on. 
«  conooît  mieux  les  caufcs  par  les 
»  effets  ,  qu€  ks  effets  par  leurs 
»  caufcs. 

Après  le  jugement  que  ^Autctl^; 
porte  ici  de  cet  article ,  où  ïl  s'agit 
en  général  des  effets  des  eaux  de 
Viclii ,  nous  n*avons  garde  d'en 
choifir  un  autre  pour  en  faire  la 
matière  d'un  Extrait.  Voici  donc 
ce  que  contient  cet  article  ,  oà 
quand  on  eft  arrivé  ,  on  peut  dirc,L 
fclon  les  tcrincs  de  notre  Auteur, 
qu'on  eft  ar ri  vc  *  l'tfdle  &  im  peint 
iffcmiti  dt  VOftvrégf. 

Toutes  les  caox  des  Fomaine* 
de  Ykht ,  font  ipéiithes  j  défo|i- 


1 


i  "^  1^     Jowmd  d(S  Scavam  , 
Hjttves ,  &  purgatives ,   les  tnirt 
■plus  ,  les  autres  moins.  L'eiu  da 
puits  quatre  &  des  fourccs  du  fc- 
lêrvoir  des  Capucins  ,  (  ainfi  dite  , 
A  ce  que  remarque  M.  Chomel^i 
^mrce    qu'elle  fert    encore    pou^f 
fournir  l'eau  du  bain  de  cesBonS^H 
•Religieux  )  de  l'eau  de  la  grille  font     j 
[les  moins  purgatives  ^  mais  en  re^H 
compenfe  elles  font  les  plus  balfa^^ 
ïwiqucs  j  les  plus  douces  &  Us  plus^ 
(•familières  à  la  poitrine  6c  àl  eftoma^H 
Mes  perfonnes  délicates.  Notre  Au^^ 

teur  afTurc  en  avoir  toujours  vCi  de 
l'bons  effets./^  le  i  fait  méUttger  ^d\i'ï\t     j 
'Avee  î'eai*  des  autres  fontmne s  ^  c'tjl-     ' 
à-dire  tn  hirg  un  gûùeUt  Mternm- 
iVtment  ^  & fohvttit  toutes  feute$  ^  & 
U  tfi  d  ftattre  que  fen  aye  en  jamait 
aucun  repreche ,    411  cmtraire  hmi-, 
I  -COHif  de  louanges, 

l'eau  du  gros  boulet  &  des  a 
très  fontaines  tempérées ,  font  pi 
1^  péûctrantcs ,  félon  notre  Auteur 
6c  plus  apécitives  ;  mais  celle  du 
gros    boulet  remue   &:  précipite 
plus  -f  clic  ic  fait  jour  a  travers 


i 
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foutes  les  obftrudtLons&opiJations 
les  plus  opiitiâcres  du  bas  -  venrrc* 
Elle  fond^  détrempe  &  charsc  beau- 
coup. Eîlc  cft  mcïvcilicufe  pour 
chafferles  fièvres  quartes  &  les  pâles 
couleurs.  L'eau  de  kfonratne  qui 
,cft  fous  les  Céleftins,  eft  fort  diu- 
rétitjue  &  fort  perçante  ,  die  ne 
cédc  en  rien  auf^ros  boulet.  Notre 
Auteur  remarque  que  cette  eau 
étam  froide  aUiteUemtm  ,  rafraîchit 
plus  prùmptermnt  fue  Us  chAndcs  % 
ief^HtUei  j  ieutei  chaudes  qu^tllts 
font^ne  Uijfinî  pas  de  rafraîchir mùdc" 
riment. 

L'eau  du  petit  bouler  ,  comme 
tempérée j  rient  le  milieu^  elle 
purge  ,  elle  pouffe  par  les  felles  & 
par  les  urines  fans  incommodeï 
l'eftomac  ,  ai  la  poitrine  \  fur-tout 
a  on  la  prend  niçlce  avec  les  eaux 
du  puits  quarré  ,  ou  de  la  grille. 
En  un  mot  routes  ces  eaux  ^  iî  on 
sn  croit  notre  Auteur  j  lavent  &' 
létoycnt  les  parties ,  en  vutdatti'' 
(es  imfurett^  qui  y  font  rttmnehie^  j 
\gmme  dans  un  mag^fn* 


parre     i 


yjS     Journal  dit  SfàfV.tfii , 

M.   C.homel ,  aptes  avpir  pa 
êss  cffetr  (^uc  produifcnten  gcnc- 
'ral  Icï  eaux  de  Vichr quelles  quel- 
les foittit  ,     parle   des   effets  q 
produit  aufli  en  généra I ,    chaq 
lorre  d'eau  ^  ii  fait  là-defTus  des  r 
flexions  préliminaires  qui  mérite 
d'être  rapportées  ,.  quand  ce  ne  U 
rûit  que  pour  une  certaine  comp» 
taifoii  qu'on  va  voir.  Les  voici  m 
à  mot. 

»  Ces  penfces  ainfî  érablîcs  ,  il     ! 
»  me  faut  maintenant  parler  des 
*»  effets  de  chaque  fontaine  >   & 
»  commencer  par  celles  d«  puits     j 

quârré  >  8c  des  fources  chaudes  « 
^♦»  nouvellement  découvertes  com" 
«me  tïspîiis  nobles  ,  tant  par  la 
1»  |>urc£é  èc  douceur  de  leur  minc*^ 
,'*ral^  que  pt^r  leurs  admirabte|H 
**  effets  fur  les  parties  les  plus  ne-     ' 
»>  ceffaires  à  la  vie  ,  qui  font  k  poK     ' 
»  rrittc  Se  reftomac  dont  rarcomy»     , 
>  mie  6c  les  fontftions   dérégléelM 
jV» troublent  ëc  rnectcnt  Jeddordrà^ 
>*  dans  le  refte  du  corps.  D'ailleurs 
i'âhonàmçt  d*eaa  c^uc  cc^ftHir; 


I 


Tcvrter  ijiffl  jtj- 

■  ces  fouTni^çnt  qiii  frrvcnt  pré- 
»  fente  ment  non  fcuicmenc  poui 
»  la  bôiffon  ,  mais  même  pour  les 
»  bains  Bc  h  douche  ,  font  une 
)'  preuve  inconccftabic  de  leurs 
»  prééminences,  puifqu'îl  eft  de  la. 
w  narute  du  bien  de  fc  communi- 
»  quer ,  &  d'un  pluî  grantJ  bieri 
»  de  fc  con:iniuniqitsf  lieYsntage  , 
3»  comme  le  bi<  n  infini  qui  fccorri' 

■  muniquc  infînimenc  par  le  nom- 
»  bre  infini  de  fcs  créatures  &  pat 
*>  fon  concours  perpétuel  pour  h 
»  confcrvarion  iic5  êtres  ,  lerqucls 
«quoique  finis  en  cux-mcmes  ,  ne 
M  IjijTcnt  pas  d^crre  infinis  de  U 
5*  p.irt  de  leur  premier  principe» 
«  il  ne  ù\it  donc  pas  î'cconneT  U 
»  CCS  petits  torrens  d'eau  qui  coni- 
»•  me  autant  de  furets,  s" m (i  mien t, 
»  fliretent  5c  pénétrent  dans  les 
»  endroits  les  plu^  recules  du  corpï, 
"  lavent  &  baignent  le  fang  ,  le 
3)  purifient  ,  &  par  leurs  lavages 
I»  réircréii  ,  ou  letHvé  ,  emportent 
*»  ks  misricres  étrangères  qui  trou- 
3>  bJ  01  en-  V\\^x  momt  if,  \ cs^'&vki» 
«  mie  des  pamt&* 


^  5  d      humai  da  S f avant , 

Ce  pctir  préambule  eft  fuivi  âi 
Difcours  fuivaJit ,  qui  n'cft  pas 
bien  long,  &  par  lequel  nous  fini- 
rons. 

»  Le  principal  effet  pour  h  gac-. 
»  rifon  de  certaines  maladies  rc- 
»»  belles  qui  ne  cedcnf  poînc  aux  re* 
jïmedcs  ordinaires  ^  eft  donc  Je 
M  nétoycment  des  vifceres  par  ce 
•  lavage  inférieur.  Ctt  effet  eft 
»  confiderablc.  S'il  eu  vrai  de  dire 
»  que  la  plupart  des  mahdJes  chro- 
»  niques ,  c'eft-à^dire  qui  lonr  de 
»  longue  durée  ^  viennent  de  l'ob- 
»ftru(îHon  des  vifceres.  Le  fonla- 
»  gemcnt  que  les  malades  en  reçoi- 
»  venc  ,  eft  caufc  que  Us  habiles 
»>  Médecins  recherchent  les  quali- 
»  teï  de  CCS  eaux  ,  qui  font  diver- 
»  fcs  5c  d'une  grande  contidcra- 
»  tion  j  pour  s'appliquer  à  les  con- 
«  noître  ^  afin  d'en  faire  un  jiieil- 
»  leur  ufage  déformais  ,  félon  les 
"  différences  des  .Tialadics,  &  la  di- 
«  vcrfe  conftitution  des  midadcs. 
Nous  ne  croyons  pav  qu'après 
tint  d'c^ccmples  ksLedeuis  puif^ 


^ 


h 
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ent  nous  reprocher  ,  de  ne  leur 
avoir  donné  une  aflcz  grande  con- 
nûiiTance  du  Livre. 

RERUM  ÏTALICARUM 
Scrîptorcs,  È?*r.  C'eft  -  à  -  dire  1 
S.ecHtd  dei  Ecrivuim  eu  l'fi'tflmt 
d\fialie.  Par  M.  M  u  r  A  t  o  U 1. 
Tom.XXl^,  A  Milan  ,  de  l'Im- 
primerie de  la  Société  Pdatinc. 
1738.  in-fiiii}  j  colonnes  iiÉ^o. 

M  u  R  A  T  o  K.  I  cft  enfîa 
„•  parvenu  heurcufemerc  au. 
:rmc  <^u'il  s'écojc  propofé  en  pu- 
liant  ion  Recueil  des  Ecrivains 
ïei'Hiftoirc  d'Italie.  LaRépubli- 
|tie  des  Lettres  l'en  doit  d'autant 
lus  féliciter ,  que  loin  de  fc  re- 
îfer  après  un  travail  fi  pénible  Sc 
le  Cl  longue  haleine  ,  l'illulre  & 
javanc  Editeur  eft  prêt  à  entres 
ins  unç  carrière  nouvelle  ,  poue 
îous  donner  les  /Jntt(ftthez  e^/td- 
ie  du  mayen  âge.  Ouvrage  qui  ne 
tra  ni  moins  curieux  ni  moins  irv^ 
trc fiant  que  celui  <ç*M 


Ce  XXI V  Tome,  qu'on  annon- 
comme  le  dernjrr  de  cette  Col-* 
edion,  cft  dédie  au  Grand  Duc  &  à 
Grande  Duchclfe  de  Toicane  , 
rear  une  Epîrrc  Latine  de  h  facjoîi 
[de  M.  Argéhti  :  il  ne  contient  à  1^ 
Kériré  que  quatre  Auteurs  qui  on' 
décrie  l'Hiftoirc  d'Italie  jufqii'àl'an' 
{*cc  I  ^oo.  mais  pour  rcndie  le  Va 
klumc  d'une  juftc  grclTcur»  M.  Ma 
mtorî   a  jugé  à  propos  d'y  joindr 
jar  tormc  de  Supplément  un  nran' 
nombre  d'autres  Pièces   qui  ont 
iitOi  rapporta  THilloire d'Italie  j^É 
[&  qui  n'avorcnt  pu  entrer  dans  icf^^ 
Volumes  précédcns.    Comme  au* 
cunt  d'elles  ,  excepte  tine  feule  , 
|ts*avoit  encore  v»  k  jour  ,    non? 
[croyons  faire  pl.iihr  aux  Bibliogra- 
'phes  d'encrer  ici  d-ms  quelque  dc- 
Ltail ,   foit  pom  FaJjc  conrottre  les 
[jAu'cuts  dfc  cts  morceaux  hiftorU 
'-qucs  j  foit  pour  indiquer  les  fojet|H 
•qu'ils  traitent.    Les  Préfaces  plttl^^ 
.©u  moins  ércnduc5  que  M,  Mura- 
Itotî  a  mi  Tes  à  la  tcte  de  chacun  , 
s  Ceevironc  de  guides- 


Fcurier  lyjj.  555 

L  L'Editeur  z  intirulc  le  premier 
les  Ouvrages   qui  compofenc  ce 
Volume  :  De  Beih  GMltçù  ^  five  dt 
îeBus  in  Jtalia  ^efla  4  Carota  ^Ht, 
Lttdovic9  XIL  G^llta  Regi(?H<  ak 
wno  1494*  iti  (tnnnm  i^oo.  /inta^M 
fwe  Murino  S^ftuto  ^   Leonardi  filto  ^' 
'''Csmmentit^'mi  ttAttc^ifcriptus,  Cette 
lidoirc  des  guerres  àiis  François 
[«n  Italie  ctoit  dans  un  Manuicric 
[4de  li  Bibliothèque  à'£fle  ,  après  It 
rie  des  Doges  de  Von ife écrite  pat, 
~tHHtk$^  dont  M.  Muratori  a  doi>»J 
lé  une  Edtti&n  dans  le  Volumij 
trcccdenr.  ïl  ne  craint  point  d*af- 
Turerque  l'un  &  l'autre  Ouvrage 
Tont  du  même  Aarcuf,  &  il  avertie 
lue  comme  Sanutus  a  inféré  diDft 
ttce     Hiftoirc    des    Guerres   4c 
fCharlcs  VIlî.  &^e  Louis  Xll.  uae 
infinité  de  minuties  .  &  des  chofbï 
'Vnnuyer  que  d'in* 
mire  ,  il  n'a  pas.  fait  de  difïîculté 

minucr 


le  les  retrancher   pour  di 
:xce(lîvc 


tu  reftc 


rrancr 
longueur  de  l'Ouvrage. 
Murat< 


|Kirnii  les  Ectii 


Gue*^^ 
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[54     httmd  in  SfAVânti 
it  donné  l'Hiftoirc  de  ces 
:s  j  &  qui  font  entre  les  mains  de 
tout  le  monde  i  mais  il  a  préféré 
Lvec  raifon  celui-ci  à  caufe  de  fa 
louveaucé  &  de  fon  mérite.  On  lui 
loane  auiîî  pour  titre  Chronicon 
Vinetitm  jinmymi  co£Vf  Scriptmi^ 
éib  anno  1 4514  »fqtte  ad  annitm  i  joc 

i»    II.  Diari0  Ferrarefe.  Le  laborieu| 

i-£diceur  âvoit  déjà  public  dans  plt 

lueurs  Volumes  de  fon  Recueil  de 
quoi  enrichir  THiftoirc  de  Fcrrare 
-&  de  la  Maifon  d'Eftc  -,  mais  les     j 

!Vlnnalcs  de  Jacques  de  Dclayto  ] 
t\m  font  dans  le  XVIIl.  Tome  n'ai- 

lloient  que  jufqu'cn  1409.  heurcu- 
fcmcnt  le  Journal  Italien  de  Ferra-     ^ 

[^e  dont  il  s'agit  dans  cet  amclc  ^^H 
que  M.  Muratori  a  tiré  d*un  Ma^^ 
■nufcrit  de  la  Bibliothèque  d'Efte  , 

ijremplicroutl'efpace  quis'eft  écou- 
lé depuis  140 9'  jufqu'cn  I J02.  Cet 
Ouvrage  a  été  fort  loué  par  Pfrt*     1 

'grin  Prifcimms ,  fçavant  Ferrarois , 
qui  floriffoit  en  14^5-  ^  M.  Mura- 
tori ne  doute  pas  qu'on  ne  lui  fâche 
gré  d'çu  avoic  fait  paît  au  public 


Ftvrkr  I7îf.  35^^ 

Il  cil  vrai  que  pluficurs  perfontics 
y  ayanr  travaillé  fucceflîvcnienr 
le  ftile  n'en  eft  ni  relevé  ni  agréa- 
ble i  mais  au  jugcnienc  de  notre 
Editeur ,  le  ftilc  peut  bien  auf*men- 
tcr  les  agrémens  de  iHiftoirc  ,  îl 
ne  faStpasTHiftoite.  f^erum  ^  dit- 
il  j  eîegumia  fitli  ac  Ungut  venn^at* 
Htjîoriit  decorem  auget,  ftec  fJtfioriam 
fitcit  :  nempè  an  A  veriias  ^  probe  fct?*' 
»/f4,  &  cnm  ^ficmtate  proc{n£la  ^' 
HU  (fi ,   fH4  nHcUum  ffifiorU  can^' , 
flituit ,  f /^Hf  pretittm  ac  putçhritKdi' 
nem  mcejftriam  j*dfert, 

111.  L'Ouvrage  fuivant  eft  une 
Hiftoire  Latine  de  i'Ifle  de  Corfc  , 
ïnipriméc  pour  la  première  fois 
d'après  un  M  a  nu  fer  ir  de  U  Biblio- 
thèque du  Roi,  M.  Muratori  la 
publie  avec  d'autant  plus  de  pbiiîr^ 
qu'on  ne  parle  à  prefent  que  de  k 
révolte  des  habitans  de  cette  lile.  OtI 
y  verra,  félon  lui ,  que  pour  refpric 
remuant  &  féditieux  ,  la  groflîere- 
ré  Se  la  fèrocitéjlcs  Corfc  S 
<l'hui  ne  font  pas  differei 

yancêtrcs,L'AutcUï  de  «l 
■ a. 


^3^    Jûumal des  Spevmt , 
-cft  un  cttmnfetrusCyrnAus^i 
rt  de  Corfe  ^  qui  a  pris  l'jndcn  nom 
lîe  fon  Pays  appelle   Cyrne  Avanc 
que  de  s'appellcr  Corfica  ^  il  ctoit 
Clerc  ou  Prêtre  du  Dioccfe  d'AIe- 
ria  :  ne  en   1447.  de  parcns  pau-   ' 
VJres  ,,  il  quitta  fa  patrie  de  boniu 
lieure  ,   &  alla  en  Italie  oit  îl  ne  £c 
pas  fortune  i  il  fut  réduit  àfc  faite 
Corre<fleur  d'Imprimerie  à  Venifç, 
&  ce  fut  dans  cette  dernière  Ville 
flu'il  compofa  fon  Hilloirc.  Elle  c(t 
ûivifcen  quatre  Livres.  Le  premier 
contient   roriginc  &   les  Mona* 
mens  Antiques  tn  pctù  nombre  de 
rîfle  de  Corfe  jufqu'iux  prcTOiers 
Etnpereurs  Romains.    Le  ftïcond 
commence  aux  inoirfions  des  Sat- 
r^fîns  2i^  finît  au  Sic^c  mis  devant 
'Bonifacc  par  Alphonfc  d'Aragon 
Roi  de  Sicile  en  1410.  L'Auteur 
ne  finît  povnt  en  parlatiic  de  ce  Sié-j 
ge  &  de  cette  guerre  ,  dont  le  fcn^f 
remplit  encore  le  troiCéme  Livi^^ 
jurqu'à  l'an  ï  474.  Dans  le  quatric-    ^ 
me  Livre  rHiftorien  Corfe  mêle  À 
J'Hiftoirc  des  aâalrcs  publiques  ^    i 

çdk  J 


'celle  de  fcs  malheurs  &  de  fa  tnife- 

rrejufqu'à  raiinéc  ijod".  tems  au- 
quel il  acefTc  d'ècfirc.  M.  Munto- 
ri  ne  manque  pas  dt  témoigner  fi 
irecontnoi (Tance  de  h  Facilité  avec  — 
liquellc  il  a  obrenti  de  feu  M.  Boi-  f 
vin  la  ccmimunicatîûn  de  cette 
•ChToniqucjdotir  leManufcdc  qu'il 
Trgarde  comme  unique,  eflidans  h 
Bibliothèque  du  Roi.  Il  foohaite 
•qu'à  cet  égard  on  pui(re  trou v et 
dans  les  Bibliotlicqucs  d'Italie  les 
mêmes  fccours  qu'on  accorde  avct 
tant  de  poiitcfle  dans  les  Bibliothè- 
ques des  Pays  étrangers. 

ÎY,  Sarthûhvinii  SmaregA  Gt" 
fînenfit ,  dt  rebm  Gennenfibm ,  Cam- 
meninriit  nh  «nno  148  S.  uf^Hf  ai 
éKfiftm  iyi4.  M.  Moratori  dans  la 
Préfice<^ui  précède  ces  Mémoires 
Latins ,  trouve  que  c'eft  à  rort 
qu*Augu[lin  Juftinkini  fe  pbint 
dans  fà  Préface  des  Annales  de  Gê- 
nes ,  que  cette  République  ait  eu 
iî  peu  d'Hiftotiens;  Il  en  appelle  . 
au  Recueil  des  Ecrivains  d'Italie  ^     I 

Iaù  il  s'en  rrouvc  un  C\  ^v^tv^  TVia™.-  M 


Fj^3     Jmmal  dsi  Sçavdm  , 
.  jre,   L'Hirtoirc  de  Scnarega  eft  U 
-dernière  qu'ii  doit  donner  fulvanc 
LJ(:  phn  qu'il  s'eft  propofé  de  n*allei* 
his   pliis   loirt  que   k  quinzième 
^Iccle  inclufivcmenr.   Cet  Aurcur 
,vivoii  à  U  fin  de  ce  mcme  fiécle  .^ 
&  avoit  ks  emplois  les  plus  îm- 
|)ortajis  d/;  fa  Rc publique  ,  com- 
f[it  on  le  voie  par  quelques  endroit 
flue  rEdiceuc  rapporte  d  un  Livi 
ifje  Ff  édcric  di  Fnderich  fur  les  F| 
quilles  de  Gennes ,  kqucl  fc  trom 
sfn  Manufeîit  chez  k*  Capucins 
i.ette  dernicfc  Vlik.  M-  Muf aron 
.croit  qu'il  y  a  piufleurs  exempUl- 
jres  de  l'Ouvrage  de  SinArign  à  Gê- 
nes ,  mais  il  ajoûîc  c'eft  à  peu-près 
comme  s\h  éroient  à  Siam  ou  à  i% 
flhine  ,  par  la   dillîculcc  qu'il  y  « 
jd'cn  avoir  communicitioti.  Celui 
dont  jl  s'çrt  fervi  cil  de  ii  Biblio- 
thèque Vaiic*ne  dont  U  MarquJ* 
Pompée  Frjnjip^nl   s'eflt  fait  U» 
pUifir  de  lui  pr(>cur  r  ùjk  copie. 

V.  La  prenijerc  l'iccc  qui  entre 
dans  Uppcniicf  ou  Supplément  » 
pour  titre  tit  Cç/ffinfitio  Chifro 


Çof^Jîaniino  MftgnOf  &  nliis  Imperfi- 

Ijforiius ,   mcfpfA  Aa^orit  ignoti  au, 

''Henrico    VAiefio  /rfw  édita  ,   cur^ 

tvotis  Hadriani  Valcfiii^  Htfiorio^nt^ 

phi  Régit ,    ad  cùmmunc  cùnnnadtim 

dcnuo    nufjc  rcaifs.    Ces    Extraits 

avoietit  été  c<j m tn uniques   parole 

iPere  S'trmond  à  Henri  de  iV^î.i^is» 

iqui  les  a  itirercs  dans  fon  Çdicion 

l-dcJ'Hiftoire  d'Amr"ifn  Ma,rç.clliî\ 

Ils  ne  contiennent  dans  certcEdw 

lion  que  locolpnnçs  d'impccfl^Qn. 

VL  M.  Murarori  2.  faîir  impiimeif 

enfuitc  des  Ffagnicns  d'une  Hiûoi^ 

ifc  dç  Pifc  écrite  en  Italien  dans  iç 

'  IDiak^fle  de  cette  Ville  .par  un  Ano' 

nyiTic.  Elle  va  depuis  1 1  y  i .,  Jtjfqucs 

tïï  ïj  n*  *1  y  3  j'^ÎM  H*ai*tr€s  Fra|^ 

[ir^cns  ds  U  niênie  Hiftokc  dcpu^ 

!  f  lyq;  juf<ju*en  1  sïo,  cCfits  en  L»- 

pn  |>ar  Gty  de  Ctirvatia  on  de  ^'^^Z- 

[/ffW  ,1  Juge  &  depuis  Chanojne 

llRegulîer.  Le  tout  tiré  de  deux  M a^ 

Ifiulcfit^  ,  run  d'^AMoinçNiçoIini , 

l|»it.TTJçft  de  FiiOi'cncç ,  fie  ^'a^sw  delà 

l^jbliçichcqiig.  des  Sxtpzzi  ^ pii  *' ' ■ 

f  QIC  ifftCit»i4i  ^  dejML  iuu<i$  1* 

il 


I 

f 


[4Ô  Tournai  des  Sfàvans, 
iTictTic  Csrvayîa  -j  rEdircuï  a  c 
iicvoir  les  lailfcr  dans  les  tcticbr 
bit  ils  font  ,  comme  ne  coure nanr 
îjucdcschofes  particulières  a  h  fa- 
mille de  l'Auteur  ,  &  rien  qui  tç 
garde  rHiftoîre  générale, 
-  VII.  Il  n'en  eft  pas  de  même 
THiftoire  diverfe  ,  compofée 
Italien  par  Bârthclemi  de  Fcrrare 
de  l'Ordre  de  S.  Dominique 
qui  paroîc  ici  fous  le  titre  Latin  ^ff 
•P&lfhijioriâ  Fratris  Bartholdmât  Fer- 
Iturienjtt  Ordinis  PrtMcaiorum  ah 
iinm  ti87.  nffuedd  i^6j.  L'Edi- 
teur en  cft  redevable  à  un  Manuf- 
cric  du  Marquis  Bonîfacc  Rangont 
de  Modcne ,  Se  c'cft  un  des  plus 
çonfiderablcs  Morceaux  Hiftori- 
.  ques  de  ce  Supplément.  Le  Frère 
flirthélémi  a  voit  été  ïnquificcut  à 
Fctrare  ,  &  pluficurs  Auteurs  \'o 
placé  parmi  les  Ecrivains  illuft 
de  fon  Ordre.  Il  avoir  comp 
une  cfpece  d'Hiftoirc  univerfè 
«n  quatre  Livres  ,  dont  le  dern 
corlimcnçoirà  Augufte  ,  &  finifloît 
auretout  des  Papes  d'Avignoti  à 


Rome.  M,  Muracori  ne  s'cft  fcrvi, 
<juç  iJc  ce  quâCrténie  Livre  ,  &  en-" 
orc  en  a-t-iyretranché  coïTimc  ab- 
jurent inucllç  tout  ce  qui  v  pré- 
cde  l*annéç  1 187.  Le  frcK  Barthç-^ 
mi  a  fini  Ton  Hiftbirc  à  l'anïicc 
5  S'y.  Nicolas  Abbé  de  S.  Barthé- 
nii ,  près  de  Ferrarc ,  qui  a  copié 
Mantiicrit  j  Ta  remplie  jufqu'à 
an  13B7.  au  jugement  de  1  Edi* 
ur.  Nous  ne  devons  pai  oublier 
uc  quoiqu'elle  contienne  plu* 
cufs  faits  difFcrens  &  qui  n'ont 
•15  tû  11  jours  rapport  à  Tltalie  ,  I4 
lus  grande  partie  regarde  les  affab 
s  de  h  Maifoii  d'Efte  &  des  Villes. 
e  Modcne  &dc  Ferrarc.  ?.  >.  <  A 
1/  VIII.  Annales  Vrbis  Aretiv*.  nk 
nm  ii?2.  nf^Ht  ad  annum  1J4Î- 
u&ore  jinonymo,  M.  MuratOri  a 
eu  avec  d'autant  plus  de  recon^ 
oifTance  du  Pcrc  R.çd>  BcticdidiflC' 
'Arczzo  y  les  Annules  Latines  do* 
tte  Ville  ,  que  dans  tout  le  cours  ' 
c  l'imprcfïïon  de  fon  Recueil ,  A 
'avoit  rien  déterre  qui  regardât 
niÉmc  Ville  ;.elW  mtV\vo\x.  ^  " 


^ 


ité  r  c^n 


□ne 

"M 

«cil 


J4f     Tsftmd  àei  Sfi^Ant 
penHaric  pour  fon  anciquit 
f  cur  ce  qui  s'y  cft  palFc^d'avoir  pl> 
co  parmi  tâwc  d'aucrcî  Ecats  dont 
i'Hifl:oirtffs  Mûuve^n».  cette  vaf 

*  IX*  A  CCS  A'nBâl«s  d'Arezzoiuci 
ccdc  Chromcon  Nariti/tam  ou  ■ChrV' 
mifue  *hrêgés  de  i\4bh<iyc  d^  Nardê 
lU-  Royaume    de   Naplcs  depui 
uo^Oé  jufqti'eiii  ijSS.  tcmcen  Ira 
Jie»vp*r  Erienn» ,  Moine  Bénédic' 
tin  ,  Abbé  de  Montilrc  ,  &  cont 
ïiuée  par  un  autre  Aiwciif  fiifqu'ci 
ti^ii.  imptîmàc  d^iiMtc^dii  Mïnuf 
cric  appartenant  ^  Mî  J^aft  Bernafi 
din  Tafuro  ,  de  la  Ville  de  Narde^'J 
Iioninie  connu  pap  fon  érudition  ^ 
&  par  quelques  Ouvrages  dont  il 
ft  enrichi  Je  public.  Cette  Abbay* 
fut  féculariféc  &  coBvcrtic  en  Eve- 
ch6  eïi    1415,  par   le  Pape  Jcai; 
XXI 11.  Leis  notes  qu'on  voie  a«  ba 
dbs  pages-de  U  Chrowqiic  de  Nat- 
ale', focit  de  la  façon  de  M.  TafuK 
^ont  nous  vêtions  de  parler. 
"  X.  Voici  une  CbroniqiK:  Latine 
d'urne  Abbaye  qui  n  «pas  ccc  ftculs 


iy« 
ir- 


lee 


a  c 

fe' 

■Ah 


ïFifff:—    jtï? 

comme  ceUé  de    Nardo,'! 
'cft  i'Abba^T  de  Sublae  ,    l'oncr 
dfcs  plus  anciennes  dltaHe ,  Se  (]ui,- 
à  ce  qn'on  prèrcnd  j    a  été  fondée" 
r  S.  Benoît  avant  celle  du  Mont«'| 
flîn.    Elle  cft  pofTcdce  par  urt^ 
•Abbé  Comm«ndaraire  ,  &:  cVftou-' 
jourd'hui  le  Cardinal  Bdrberîn.  Le' 
P,  MabiUon  dans  fon  Voyage  d'I-' 
talie  a  faJr  mention  d'une  Cbroni* 
que  deSubJac.  MaisTEditcur  igno* 

fi  c'eft  de  celle  dont  il  eft  ici|' 
liieftion.  Elle  cft  inritulèc  dans  ce- 
Lecucil  :  Chronicon  SnH*€enff ^Jtve^\ 
tfttfùgttt  Ahbamm  A'kiftà^tt*iiJit(f^A 
Itfnfis  ab  anns  incitgi*'^^^  Uppés  4^\ 
:39o-  jiu^lore  Monacho  S*tÙldcer;^\ 
fy^n^nymo  ,  nunc  pnmttm  prùdit  t.v' 
AfunHfcripto  Codice  Romajtô, 

XI.  M.  Muratoti   a  dé^cotivcrf 
ms  U   Biblîothé<^iic    d*Efte    Ufi'^, 
Thiirnal  de  la  Ville  de  Rome  de»"J 
t«s  l'an  1404.  jafqu'cn  1417.  écric*! 
Lacin  par  Antoine  Pctri  ,   atnfî'f 
Uppellé  ,  foie  <juc  fon  perc  s'appel- 
Pieire  ,  foit  qu'un  de  fcs  an-- 
ainfi  nommé  A\t.\aLJi& 


5^4-      JoarnÀl  det  SfâVdttî; 

Inoma  fa  famille^  comme ûti  en  » 
plu*-  d'un  exemple.  Cet  Aureur 
vivoic  à  Rome  au  commencement 
<lu  quinzième  ficelé  5c  éioic  Bénc- 
fîcier  dans  la  Baniîque  du  Va* 
.  rican.  Il  rjpportc  ce  qui  s'cft  pafle 
I  fous  fcs  yeux  ,  &  ikparoîc  é ton- 
nant à  l'Editeur,qu'Odolncus  Ray- 
naldus  n'jir  point  eu  connoifTance 

Ede  ce  Journal.  M.  Miiracoti  en  a 
yu  un  exempblre  en  Italien  dans, 
h  Bibliothèque  du  Prince  de  MaC 
fa  ;  mais  il. croit  que  cp  n'e.ft  qiu'u- 
ric  Tradudion  de  l'Ouvrage  d*An- 
tpîne  Pétri  »  lequel  peut  fervit 
I  ^beaucoup  pour  le  peu  de  tcms 
^B  qu'il  cmbrafTe  ,  à  l'Hiftoirc  de  la 
^^  Ville  de  des  familles  particulières. 
de  Rtjme. 

XII.  jlntomi  Nirï'ù  A^hat'tsbre' 
v(  Chrmicm  Aionafitrii  Aianiuani 
S^ftBi  André*. ,  Ord,  Bénediil,  *!> 
gnno  i o i*^.  ad  1418..  nunc  primum 
edimm  i  MaKnfcript6  codiee  Mo*i4- 
ferii  Badûlironenff.  Cette  courre 
Chronique  d'Antoine  Ncrli  peut^ 
à  ce  que  pctifc  rEditcuj,  rép^a- 


K 
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are  cucîque  jour  fut  la  fuite  dcs'^ 
Abbez  de  S.  André  de  Mantout%qui  ■ 
n'eft  pas  affcz  connue.  Ce  Mona* 
l^erc  donr  ilnc  re(te  plus  qucTE-i 
glife  ,    a  été  détruit  îi  y  a  long-i 
rems, 

XI IL    Cet   article    contient  le 
Fragcrtenc  Ladn  d'une  Hîftoirc  dcl 
Sicile    depuis   Tan    1287.   jufqu'à 
l'an  1454.  par  un  Anonyme  ,  ôê^ 
tifcd'un  MaRufcritdc  M.  hinocei 

\  Jtochafsne-Bmadiei^  noble  SicilicutT 
Ce  qui  a  engagé  M.  Muntod  à-? 

[joindre  ce  petit  Ouvrage  à  fonRc- 

'Cueil  j  c'eft  k  difcttc  où   l'on   efti^ 

d'Ecftvains  qui:  aicnc  travaillé  fu^^ 

THiftoirc  de  la  Sicile  pendant  l<d 

quatorzième  Se  le  quinzième  fiécle.  -^ 

XIV.  LaBibliothcquc  Vattcjnc 

'a  fourni  à  rEditctir  dos  Mélanges 
Hiftoiiquc*   eoinpofts    en  ItaJica^ 
pjjr  Paul ,   fils  de   Leiia  Pétrone 
Romain,  depuis  Tan  14}}.  jufquç'-' 

ICI!  1446;.  Cet  Autcuif  qm  vivoiÉ 
fous  le  Pontificat  de  Nicolas  V-  en 
1447.  paioît  avoir  cent  ce  ou'il  a 
yk  dcppt j  i'éUdioït  dt "bK»^«v "S  i^ 


5i4^  ysHrnal  des  Sf4VAffi  ^ 
&c  depuis  celle  d'Eugcnc  IV.  ju 
qu'à  fan.  tems,  C'eft  don] mage 
comme  le  rcmirque  M.  Muratort 
quill  y  aiçiié  paigesdc  manque," 
oans  le  Mïinufcric  du  Vatican  ,  8s.  . 
cetïe  lacune  efl  prcciTcmcnt  sil^H 
commcncfjncnt  de  THlftoirc  êt^^ 
Râul  Perroni.  Le  ftilc  de  ect  Ecri- 


vain ne  rnérire    pas  de    grinde^fl 


lôijanges ,  auconrraifc  ilcftbas 
papuhire  î  maU  )c  judicieux  Edi- 
teur, cft  toujours  à  cet  égard  ddus 
les  mêmes    principes.  Saut  eti.-tm 
hati9r  ,  dit-il,  fmurHseft  Hifîoricit 
,  hif^e  i  «/  ÙM  dicAtn  Piehilt  quitm  fac- 
nambis  efttsdamfcri/trtm no»  atîun- 
idt  mfcûnda  :  eitfidtratkr  in  iii  skgtn*' 
îiajîili  j  Ht  dtt^êvcnms  viimme  cort' 
fueviî,    Oderic  Raynaldus    av«ic 
ft>«5iî«  yetixcct  Ouvra|:^c,lorfqu'il 
[ïcrivoit    fes   Anndcj   EcckfiafH- 
,4}ues  -,   il  .appelle  l'Auteur  Pitm$ 

itaridm  dt  LtiuÀiinis  JiittatftHt  ^ 
é!K*>o  144O'  compo/tfits  j  &  »«»f  prt' 
Viimin  i  fief  m  perda^tu^  tx  AUmf^ 


Ti-vrier  îyjg,  547- 

crj^lo  codke  Cmiins  Sertorîtt^rfiti. 
M.  Murarori  a  ibin  vie  nous  faire 

1  remarquer  q:ac  Michel  S  îvbn  a  rôle, 
Auteur  de  cet  Eloge  de  h  Ville  de 
Pjdouc  }    ttoit  ayeûl  du  fameux 

k  Ftere  Jerême  S^ivotiaroit  cjuiâ  ren- 
du fon  nom  immortel  pai'  fa  fain- 
tcté  de  fa  vie ,  pir  la  pie  te  de  fcs 
Ecrits  ,  &  par  le  genre  de  mort 
dont  tes  Florentins  le  firent  périr 
en  1498.  c'eft  ain(^  que  l'Auteur 

I  s'exprime.  Miche!  Savonarole  étoic 
d'une  noble  famille  de  Fetrare.  Un 
Auteur  atteftc  qu'il  avoir  cité  Che- 
valier de  S,  Jean  de  Jerufalcm  ,  & 
qu'ayant  quitté  cet  ordre  ,  il  s'étoic 
marié  avec  difpcnfc  du  Pjpe-  IL 
s'appliqua  à  la  Médecine  &  il  ac- 
quit beaucoup  de  léputarion  dans 
cette  profcfïîon  ,  qu'il  cxerçoic 
avec  une  j^rindc  chsrité  enverv  les 
pauvres,  U  a  cotupolé  des  Ou- 
I  vragcs  qui  ont  ko  imprime*  ,  & 
I  V»  Murjrori  en  Hidnitit'  «ntrlonci 
V  autîw  qui  font  encore  en  M^nuf' 
I      ccit  dï,-  cjucl'jucs  Bibi^othé-roc*. 


f 


Î348     JàftrnÀt  des  S^av4ni  l 
ChJfoni<Juc  Latine  de  Frioul  ,  paf , 
un  Chanoine  de  Frioul  termine  ce 
Volume  fous  le  tUre  de  Fragmenta 
Chronici  Forojitliepjts  ^  jiutore  ^uli** 
no  Cammco  Cmtadenf,  cnm  addU- 
ttrmenùt  ah  antw  i  î  j  i .  ufçjtte  ad  an-^ . 
num  1 3^4.  nmcprmhm  prodeum  ex. 
ManitfcriptQ  BiniAtîQ. 
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OBSERVATIONS  CRlTtQyES 
à  C^ccajion  des  Remar^ttet  dt 
Grammaire  fur  RACmt ,  de  Moft' 
JiturVMhéd^Otivet^  de  t'^c^dé. 
mie  Pratipife.  Par  M.  S.  de  S.  * 
A  Paris  ,  chez  Prauti  père.  Quai; 
de  Gêvrcs  ,  au  Paraais.  1738.. 
Broch./ff-it.  pag,  81. 

LE  s  Remarques  fur  Racine  ne  1, 
font  pas  le  principal  objet  de. 
l'Auteur  de  cet  Ecrie.  ScsObfcrva- 
tions  regardent  fur-tout  la  queftion  . 
de  la  profc  &  des  vers,  traitée  pat 
W,  l'Abbc  d'Olivet  dans  la  Lettre 
à  M.  le  Préfidçnt  Bouhier  (ju'il  a 
fait  imprimer  a  la  fuite  de  fes  Re- 
marques. 

Ileft évident,  comme  M,  S.  lé* 
ïccomioît ,  que  M .  l' Abbè  d'O,  n'a 
point  foïigé  à  attaquer  Racine  ni  à .; 
dJminuet  rciïime  que  méritent  fci^ 
admirables  Tragédies.  Il  a  plutôt 

*  CVft-à'(iire,  l\.Stiuhtiran  de Stof»)!^ . 
"Avacat  au  Parlement  de  Touluure  »  <le  . 
l'Aodànic  des  Jeux  floraux- 


teroî(«^ 


5-Ç0  Jùurti^  d^i  Sçavâm  ; 
vpulu  l'augmenter.  Il  rcfulteroî^ 
crt  effet  tîc  fà  critique  ,  fi  elle  ^toit 
bien  complète  »  qu'il  y  a  mdins*à 
rcprcrrdre  c!ins  ces  Pocincs  ,  que 
dans  les  Ouvrages  de  profe  les  phis 
eili  niés. 

Pc-U  s'enfitivroîr  cefte  cônfc- 
iticnec  générale  que  h  conttafntc 
le  la  vcrfification  ne  fc  fait^itcrts 
fentir  que  clins  les  Ouvrages  des 
médiocres  Verfificarcurs  ,  éc  qu» 
l'exemple  Ac  ^aciuj  confond  fans 
rcpliqitc  ceux  qiit  voiïdroîcnrTnb-       | 
ftitiier  h  profe  auK  vers  ,  foiid^^JH 
fur  l'extrême  ciifficukè  ^  ou  plûfôt^^ 
fur   l'impoffibiUtc    d'en   faire   dt 
bons  ^  du  moins  d'en  f^irc  d'iuiïi 
bons  que  la  meilleure  profe-  , 

C'eft  cette  confcquencc  ,  fi  f'ûn 

sn  croit  notre  Auîcur,  que  M.  l'A. 

^é'O.  a  eu  principalement  en  vue. 

Il  n'a  entreplis  ^  dit  -  il ,  de  crif t- 

ucr  Racine  ,  que  pour  faire  cxù\î€ÊM 

\\.\'oxL  ne  pouvoir  gucfes  l:  ctitîî^^ 

q«cr  Avec-fucccs.  Il  a  compté,  H 

,apefé  fiîs  fautes ,  pcrfuade  qn'on 

1  JcroJt  étonné  de  kur  pciit  nombre 


SCcîe  leur  peu  <l'importance,  Après, 
cela  ii  a  public  des  Remarques  fiî* 
tffS  autren>i£  par  l'Abbé  Regmer  de 
Ratine  lui-même  ,  fur  un  petit  Ou- 
vrage de  <5ucl<|ues  pagf  s  de  pofc 
de  M.  Petrault.  Si  elles  fûnr  juftts , 
ce  petit  Ouvrage  contient  pins  de 
fautes  tju'jl  n'y  en  adans  toute  une 
Tragédie  de  Racine. 

BMais  outre  que  notre  AUfeur 
onrcftc  Ja  juftclTe  de  pluiîcurs 
de  ces  Remarfiues ,  il  ne  trou- 
ve pas  .iflft'Z  d'ct]U!té  dans  le 
choix  du  Profiteur  qu'on  c^ppcift 
au  Pobtc.  M.  Perranh  ,  quoiqu'il 
homnnc  de  beaucoup  d'efprJt ,  n*a 
jamais  pafTc  pour  écrire  fort  pure- 
ment. Ainfi ,  fdon  M,  S,  iaquc- 
flion  dont  il  s'agit  n'eft  pas  mieuï 
décidée  par  ce  parallèle  j  qu'elle  le- 
fcroit  par  celui  de  Bdxjiç  &  dç 
Chttpeiain. 

M.  l'Abbé  d'O-  ne  s'cft  pînt 
propofïde  relever  toute*  les  ftutes 
que  RAcme  peut  avoir  faites  contrç' 
h  Laugiie.  Il  s'eft  born^  à  ctUcs 
gui  regardent   çl\is  ^a\t\e»:&sitt- 


J"J1  JmtHAl  d:i  Sç'iiVani  l 
ment  la  Grammaire.  Mais  ,  diC 
notre  Auteur  ,  la  contrainte  de  ktr 
incfure  &  de  la  rime  enoccafio»-* 
nent  bien  d'autres.  "  Il  y  a  des 
»  fautes  contre  là  ratfon  ,  contre 
"  k  valeur  des  termes,  c|u'on  trou- 
ai ve  dans  les  meilleurs  Poctcs,  & 
a^doHt  on  ne  peut  guércs  coiîvain'' 
»  cre  les  bons  Ecrivains  en  profé. 
»Si  l'on  prouve  que-  ces  fautes 
»  dans  nos  meilleurs  Poètes,  vien- 
»  nent  de  la  conrraintc  de  h  vcrft- 
a»ficacion  &  delà  rime,  &  qu*or> 
3B  ne  puilTc  s*eiTiipéchcr  de  voir 
i>  qu'ils  les  auroicnc  évitéfs  ^  s'ils 
«eufTenc  écrit  en,  profe  ,  il  faudra 
»  ncccïTaircmenc  conclurrc  que 
ii^ccttc  contrainte  efl:  quelquefois 
»nuifible.  Voilà  précirémcnc  de 
3u  quoi  il  eft  queilton. 

M.  S<  examine  un  des  endroits 
de  Racine  Its  plus  travaillés-,  c'cffc 
le  récit  à'jirbaie  dans  la  Scène  qûa* 
wicme  du  dernier  Aiîte  de  Mnhri' 
d*ie'^  &  on  uc  peut  mer  qu'il  ne - 
s*y  trouve  quelques  fautes  que  \ç. 
Poëien'auioic  point  faites  en  ptO'j. 


n 


*^  >  of  fur  ceifl  il    ■     '^^^"s  en 

F^onic  d-,      ""°'^^rc  fit. 
'"°  ''on  Î4r  /"'^'^•â  dnT 


i^fen-^^^ 


»  vraifemblauce  c^u'it  y  a  d'cnfen-^ 
V  drcdes  Soltîars ,  des  Valets ,  dis 
»  Suivantes  ^  &  des  Bourgeois  ri- 
»mcr  leurs  converfations ,  l'alrer* 
M  native  inviohble  des  deux  lime» 
»ï  mafculines  &  féminines  ^  eft  en 
n  vérité  a ffom mante. 

Au  rcftc  ce  défagrcmcnf  eft  fau- 
ve en  grande  partie  par  la  décla- 
mation des  bons  Adeurs  ,  qui  , 
pour  TTTctrre  plus  de  naturel  daris 
leur  jeu,  ne  font  gii^res  fenxir  leS' 
vers  •,  «i'où  ceux  qui  ne  les  aiment 
pas  concluent  que  ce  n'eft   donc 
guère  s  h  peine  d*cn  faire.  Mais* 
pourquoi  ceux  qui  les  aiment ,  ne 
tireroienr  -  ils  pas  auffi  h   mcme' 
confcquence  }    De  quoi  leur  ftr-  ^J 
vent  des  vers  qu'on  cherche  ^^'^C*''^! 
qu'on  ptup  à  leur  imc  prendre  ~ 
pour  <îc  la  profe  ï 

QiToiqu'il  en  fojt ,  M.  S.  qoi  ks- 
aime  autant  que  perfonne  ,  ne  fon" 
pfi  point  à  les  bannir  du  Théâtre 
ie  lour  ce  qu'il  veut  établir  ,  après 
M. tïç  la  Mviif  ^  c'eft  qu'il  foir  pcr- 
inii  de  faire  des  Tragédies  en  pro- 


ES- 


Février  t^jij,  10 

f«.  ïl  cft  pfrfuadé  qu'elles  rtnflî- 

KppifDt  (  ££  Ucfl  dil^cHedcnepas 

^enfcf  côfiimc  lui  J  fi  cites  avottnt 

d'ailleurs  routes  ks  conditions  d'ti^ 

e  bonne  Traj^étiie. 

Perfofrnç  rf^  ccmbatu  ce  prcrcn- 
u  nnratloxe  ,  &  n'a  dcfendii  la 
a  Life  des  vers  avec  plus  d'cfprir  & 
"agrémcnc  ,  qae  Monfietir  de 
oitairt  j,  dans  les  Préfaces  de  fon 
rutuf  3^  de  fon  OtMpe,  M,  S.  qnî 
toi» jours  penfe  cotnine  il  penfe 
aujourd'hui  ,    ©ppofa  H  y  a  huit 

ipns  quelques  rt flexions  à  cdlès  de 
frilluftre  Tocte.  Il  les  redonne  dansJ 
\tct  Ecrit*  Elles  rnénroient    bîefti] 
d'être  rrimprimccs  ,    &  ne  poKi 
voient  l'être  plus  3  propos. 

Il  cft  difficile  de  traiter  deux  fois 
la  mcme  maticTe  avec  un  cî;al  fuC' 
CCS.  11  n'y  3i  qu'un  certain  nombre 
idc  raifons  à  employer  -,  ^  il  eft  na- 
turel qitele*  meilleures  fc  prcfeir- 
ircnt  les  prtmieïes  à  un  bon  cfprit, 
lï  nous  pAroîf  donc  que  M.  S.  cft 
encore  plus  tort  contre  M.  de  Fot- 
tatn^  que  conift  M,t  KV&t:  isiOW^ 


^ "^  j  (f     Journal  de$  Sç^mâni  ^ 
pn.  Mettons  les  Lefteurs  en'  éta; 
d'en  juger. 

Rien  n'eft  plus  poli  que  le 
préambule  de  M.  S.  &:  le  reftc  de 
TEcric  cft  du  même  ton.  Les  Criti- 
.ques  promettent  toujours  de  h 
^oliccÔc  &  des  égards,  Mais  la  plû- 

I  part  oublient  leur  promelTc  dans 

I  ïm  fort  du  combat. 

Il  ne  faut  point ,  avoir  dit  M,  de 
V.  s'écirter  de  la  routf  rraecc  par 
les    Grands  -  Maîtres.    Gc    feroit 

[moins  une  marque  de  génie  que  de 
ÉDibletTe, 

M,  S.répond  que  plus  les  Tra^é» 
jîics  en  \fçrs  ont  rcufli  ,  plus  il  y 

'auroit  de  mérite  &  de  gloire  à  ob- 
tenir un  pareil  fucccs  en  profc. 
D'ailleurs  de  rous  les  talcns  réunis 
dans  CerntUle  &  dans  Racine  ,  ^ 
qui  ont  concouru  à  la  produ€bion 
de  leurs  chefs-d'œuvfes  ,  le  moins 
eftimable  croit  celui  des  vers. 
L'habitude  ne  nous  rend  point 

Jçs  vers  abfolumcnt  neceftaires 
dans  les  Tracédies-  Tout  ce  qui 
n'eft  que  d'habitude  peut  changer- 
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itommc  on  réprouve  tous  les  jours 
en  mille  chofes  ,  où  ie  change- 
ment n'ert:  quci*effcc  du  caprice,* 
ci*UTie  mode  purement  aAitraire. 
Que  feroit-cc  donc  d'un  change- 
ment fondé  fur  la  raifon  i  II  ne 
s'agit  que  de  corrtmen'ccf.  * 

Mais  la  mode  regni^nîe  >  Il  mode 
des  vers  dans  les  Tragédies  n'cft 
pas  agréable  à  tout  le  monde  ;  &C 
bien  des  gens  alTurent  qu'ils  ne 
pourroient  foûrcnir  la  monotonie 
de  notre  vcrfificarion  ,  s'ils  n'c- 
tojcnt  aidés  parl'irterêc,  parles 
fcntimens  ,  5c  pat  te  jeu  de  l'Ac- 
ccur.  Les  vers  diminuent  leur 
plaifir^  bien  loinde  r^ugmenter. 

Les  dcfagrcmens  de  notre  verfi- 
Hcation  fe  font  f^ntir  jurques  dant 
le  plus  beau  de  nos  Poëmcs  Epi- 
ques ,  dam  la  Henrîadc  de  M.  de 
V.  Il  fcroit  difficile  d'en  lire  de 
fuite  pluOeuts  Livres.  Maisonn'iii' 


*  C'cft  i  la  coutume  qui  cft  h  reîne  dii 
monde  »  à  chtingcr  ic  goût  âe$  Natinns  , 
&  â  Côurner  en  plaifirs  les  objets  de  tvatit 

avcrfioa.  M.  de  K»t .  préf *ct  k^twîo». 


'l^t  humât  dtî  Sçmânt ^ 
tcrrampt  point  fins  regrçr  h  ledu- 
ïc  de  THiftoirc  de  Ch?.rlcs  XII.  U 
Pocme  efl  ûr>s  doute  encore  plus 

i^ftimablc  que  l'Hiftoire»  mais  cel- 
Ic-ci  efl  pius  agréable.   Les  vers  tic 
il  HcnrîaJe   font  les    plus  beai 
vers  dumonctL- ;   m.ilscc  font  à 

M-  dé  V.  tû^r,^ix  lui  -  mêrnc  li,' 
preuve  cjue  les  vers  ne/ont  pns  ce 
qu'il  y  a  de  plus  important  pour 
le  luccès  des  Ouvrées  de  Thcarrj 
Ses  Pkcçs  Içs^  mieux  vcr/îG'.cs 
fopt  pis  ccJlçs  qui  ODt  Je  plus  réul 
Bruuts  a.  moins  plii  que  Zni'e. 

L'ennui  5^  la  fatigue  que  caufcnt 
les  vers  François ,  vient  princîpalj 
rnent  de  h  rime.  Au  11],  M.  de  S,dîi 
ii^tjuc  les  beaux  vers  Litins  ne  \*o 
jamais  kfTc  ,  &  qu'ors  ne  s'cft  JA- 
mais  avifé  de  dire  quci'^i\cïdc  eH 
un  Poemc  trop  long  ,  quoique 
l'inrcrêr  en  Ibic  bien  foiblc.  On  ic 
Crouvoît  tel ,  ajoûte-t-ïl  »  du  rems 
nicme  àt^i^gUt.  Il  nous  Icmbic 
eu'il  fitidroic  avoUcr  que  c'cft  un 
inco.Qvenienc  commua  à:  cous  ' 


de 

% 

ce 
ur 

I 
I 


Février' 
1er  3.  h 


^IIS- 


ii9 


wrs  de  klîér  à  U  longue  Mais  les 
vcfi  limes  dts  Langues  modernes 
lilTcnt  bien  .plutôt  que  les  vers 
Grecs  &;  LarJns.  Voyez  la  Letcte 
de  M.  de  Fcndon  à  l' Académie 
FrançoiCe- 

M,  S  convient  avec  M.  de  V. 
que  les  Ouvrages  de  nos  bons  Poe* 
tes  lie  ferpicnc  pas  agréable  s  fi  on  pn 
ôrojt  k  rime  ,  ou  qu^on  lis  mît  en 
piofe.  w  C'eft-ià,  dit-d,  tyit  h  raifon 
*  delà  coutume  fc  trouve  dans  tou- 
a  te  (à  force.  Quelque  belle  que  fut 
1^  la  trid^u^on  en  profc  <qae  l'op 
3t  fcroit  de  CCS  vers  ,  on  y^rcvieti- 
n  droit  loûjouts.  11  s  fc  pïcfcntc- 
»  roient  fans  cefTe  i  l'efprÎA  .  ...,; 
1?  A  raeTure  qu'on  liroit  U  profc Jt 
jamétiioire  nppeikroit  les  vei^ 
>»  jorigIn4UX«  V 

Mais  j  pourfuit  notre  Aiitcur  ™ 
«t  événement  Icroïc  réciproque,  û 
on  rraduifoir  en  vers  un  Ouvrage 
bien  écrie  en  profc  &  coofjcré  par 
un  fuccès  conlhnt}  par  exemple  , 
ks  A  van  turcs  de  Tëéntittfu:.  On 
voudïoïc  toujouts  Wt>  \v;%  ^^ssiV' 


fa™ 


ues 


'î^o  Jsnfnd  det  Sçavam  , 
profc  de  M.  de  Feneh».  IJ  ne 
•donc  point  toucher  aux  chofes  fat- 
Tes*  Miis  quant  aux  chofes  k  tiirc 
''4e  fuccès  fera  à  peu  -  près  éo^aî  en 
Vers  ou  en  proie  ,  pourvu  qu'on 
fafle  également  bien  de  l'une  oud& 
Tautrc  manière. 

M.  S.  infinue  que  quelques- 
uns  de  nos  Pocces  Tragiques 
font  moins  inférieurs  à  CorntdU 
a  Ratine  à  Tégard  du  f^nte  pro^ 
de  h  Tragédie  ^  que  par  ic  raient 
la  vcrfîficanon.  En  effet  plu  fie 
Pièces  modernes  ont  autant  &  plus 
réurït  fur  le  Théâtre  que  les  plits 
belles  de  Racine  -^  mais  très-peu  fc 
fûHt  auflï-bicn  foûtenues  à  U  Icc- 
Turc  ,  parce  que  très-peu  font  aufïî- 
bien  vcrfifiécs.  Le"*  vers  médiocres 
font  infuporcaWcs  au  Ledleur,  Nî. 
S.  croit  que  les  Auteurs  de  ces  Pie- 
ces  les  àuroient  mieux  écrites  Cii 
profc  ,  &  quMots  elles  fcroienc 
plus  lûcs  &  plus  eflimées. 

Il  eft  cercain  que  1«  bons  vers  l 
fur-toutles  vers  Alexandrins  ,fonc 
plus  laïcs  que  jamais  y  ic  fans  M* 


'',  le  mot  de  V<)«  Icrcît  peur- 
èrrc  trop  foible  pour  en  primer  no- 
tre difetc  à  tet  égard.  La  bomie' 
profe  Teft  beaucoup  irroins.  Il  y  a' 
donc  lieu  de  croire  que  nous  au- 
fions  bien-tot  de  bonnes  Tragédies 
en  profe  ,  fi  quelqu'un  ofoir  pren- 
dre fat  lui  le  hazard  de  rEfTaî  ^  &' 
tir-tout  fi  cet  ECai  érok  heirrcux. 
On  dit  qyc  ks  Corn édicns  s'y  pcc> 
teroîenc  avccplaifir.  Quoique  rc"' 
voltcs  d'abord  avec  le  gros  du  pu- 
blic  contre^ le  prétendu  paradoxe,' 
ils  /entent  aujourd'hui  qu'il  feroÎD 
de  leur  inccrêx  que  rirfjgc  propofé 
s'établît 

Les  amateurs  des  vei!4'n*0tît  rien 
à  en  craindre.  Le  nouvt^l  ufige  n'a- 
boUmit  point  Tan cieit.  A-t-on  ccf- 
ie  de  faire  des  Cortièdies  (rh  ve«^ 
depuis  qu'on  a  ètfinnien(^  d'eft' 
faire  en  profc7 

"''Qtie  le  public  ne  craigtii  donc 
•point  une  diminution  de  phifirs: 
on  -ne  fonge  au  contraire  qaà  lui' 
en  procurer  de  nouveaux.  M  gagné*' 
ti  a'iin  côte,  fins  çAdt«  èit  ï-asttxti^ 


3^».      Jmmâl  Àei  Sfmfdns  ; 
Ceux  qui  ont  le  talent  des  vers, 
fefont  point  de  Tragédies  qn,  pir< 
fe  >  &  'Ceux  quUn  feront  en  proCâ 
Jl'eû  ÂUroicnt  p^s  fâît  en  vct^,  Qi 
i>our  quel  Méirophile  une  exceikl 
U  Tugédk  en  profe  ne  fcra-t-el 
pis  un  pki/îr  i  Celui  que  l'excj 
de  h  prévention  ^  &  la  force 
l'habitude  y  îcndroicnt  infenfibU 
fcioit  autant  à  méprifer  ^u'à  plait 

.  On  peut  juger  de  c:et:  Ecrit 

ce  ai^  nous  venoosd'cncxcraii 

M.  de  V.  Se  (on  Critique  donaenr 
diâcrewc*  fiçtnie*  à  leurs  raifoone- 
tncniy  fna,h  de  part  &  d'autre  on 
voit,  tOHJours  rcTcnit  les  mêmes 
ptiticipcc.  Cela  ctl  inévitable  d^ut 
lef  ditpi^».  AiiiTt  les  bon;  c/pnti 
les  rrtii^went-iisoirdinâircmcnt  trop 
lotDgiics»,  D^s  qHVn  a  faiHt  furus^ 
I ,  matière  les  principes  clTcntieU ,  ou 
n^i  que  (^m  d£t  détails  &  da 
plicacions  }  oa  devine  aîfcmi 
tput  t;ç  qui  im  abje^  &  répp 
du* 
M.  S.  ini{  pof  qUiclquM  d 


m 


i^: 


imM  -fur"  h  Pi#ace  i  M.  le  P.i 

ta  mois  de  Février-  l'f^y-  Noiis^ 
îmefcioiTS  fAmcttr  (ieS  le>ilahgt|^ 
fqu'il  donne  a  norre  ExtrJtt ,  ^^  <l» 
ruïagc  qu'il  a  bifeNvoiiltl  faire  3e 
iiielqu^-un«  de  nos  Rtmàrqrte^ 
Uns  cette  dérnicrb]  pikïie  <îé1ÏMif 
lUVrageV  "•     ■■'■'  •*'■"'  ^  ■'  •    •''* 

'  A^pMcs   &  Çhritknnif  ^  'dipmi 

^*B|.TW»<^^>'*w«r.  A  Paiis,  ëhtè 
■  frAuh  pcre  >  Quai  àc  -Gêvreî  j  ail 
:  Parâ<ljs  ;  6:F>^wfffils  ,  Qttii  tiô 

r-.'û  z:'-  t.;:  ?:^.v{i:.rr>  ïï-jV  ^^si  .•*(« 
A  Pocfîe  n'»  point  de  'f^tiS 
belJc  matière  qtie  U  ReÏTgien, 
'^Ifrtt&e  ^    Athâiie  ^   les   Pfcaumc?] 
Aialhtfhe  &£  de  f^.ffottfrau  k 
preuve  itjiip  nos  Pb^ei  n'ont 

vCu\ 


5<f4  Jottmjtt  det  Sf Avant  ; 
Vqnt  ;  prifc  pour  le  fujet  éc  Icuï 
vef|S.  Çc  RecuicU  de  Poe  fies  Cbré^ 
Qennçs.  few  donc  au(ïï  agréable 
qu'ufile.  U  eft  d'ailleurs  impum^ 
av;:c  btaficoup  de  foin. 

VAuteur  eft  un  homme  de  gôûf| 
Op  le  vçrr*  pat  le  choix  des  Ou* 
V^iges*  &  par  cjUflqiics  corrc<^iioni 
qu'il  y  a  faites.   Elles  éroioïc  fur^ 
tout  ncccflaites  dans  les  Pièces  dï 
DOS  atiçicîis  Poète».  Si  l'Auteur  n*j^ 
voit  travaillé  que  pour  les  gens  4< 
Leijtres ,  il  fç  feroit  bico  gArdc,d< 
faire  ces  chaagçfîiens.  Ma^i  le  vieux 
kngigc  bleUç  U  plupart  des  pcr- 
Ibnnçs  du* monde  ,  &  fur-tout  Içs 
jeurtcs  gicns.  Il  jette  de  U  baiTefTq 
^  une  foite  de  comique  fur  le^ 
';j«-niçrs  les  .plusclçYpcs  &  les.  pli 

ericufcs.   Au  rcfte  ,  onjitoùjoi 
is  les  vers  changés  au  bas  de 


,A  la  tète  des,  Ouvrages  de  cK 
[que  Ppëtc  OD  trouvera  leurs  quai 
\f^»_  leur  Jî^ilfs  j  l'afiuée  de  Ac 
jftailtnct  "^       -   deleurmotc 
^^ç  Kci.  .        i  diiltibi4c  ca  tïo»»_ 


Pcvfhr  I7Ï5.'  ^^i 

«tics  ou  Tomes ,  &:  chaqiie  To* . 

\c  en  pluficurs  Livres.  Le  dernieif 

tonricndra  i^ucfcjues-  f^tcrtf-qui 

n'ont  pQÏnt  eiicpre  été  îpprimces* 

Les  Pio^rts  dfônt  on  troii^era  ici 

>uvragcs  dans  ce  premier  Volums 

)nc  JCïAÏherhe  ,  Ma-fnstd  ,  MaU 

mile  j  Ritrm  ^  Breèeuf^  Gamhmid^ 

,  U  La»e  ^  Gomhrvilte  ,  Chupe^ 
tsn ,  des  Barrtétnx ,  Conran  ^  t}ip 

M««  ,  Caffkgne  »  Cmn  ^  Choiftiét^ 
"  Sicy  ,  ctHe^ttviiîe  y  Corneille  ^ 
V  des  Honlietei  ^  PeUJfan  ,  la  fm- 

bi»*  j  Qttinautf. 

r'L'ALJceur  donnera  incefTantmcnt 
'pirtun  Volume  contenant  routes^ 
fs  Poefîes  Morales  Se  CKrétlviinei- 1 

le  M,  RmJfeAH.  On  y  trouvera  pla- 

îcurs  Pièces  qui  n"e  font  point  aans^j 
édition  de  les  Oeuvres. 
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De  X'EtFGlK. 
A  s  P,  ji  |t^      J  Jl  I  T  5  Ç  H 

(QCun  lroific.mc  Tome  4e  ÏHi^at 

det   Empereurs  &  Jit  i*Efnpi 

idtUm^i^ne  :  par  M.  ic  Bit»aH 

.^cniVlJcraand.    Cet  Ouvra 
jjffe  pbur  être  le  meilkut  Jcco 

,  ic4X  qu'on  4  écrits  jul*4^yi1ci  fur 
Tujjec-.  Le  quatrième  Tonic  ,  à 
ju'on  alTiire  ,   ne  tartWa  pas  à  fi 

f  \ie  celui  que  nous  annonçons. 

l,  M ,  '  £*rwfj?*' ,,  ïtçacu  r  d  u  Collc^ 
tic  cette  Ville, ^4  pùjblic  une  £<ii 
tion  iw-S**,  ^«  quatre  Livres  de  Xf- 
fioph^»  ,  tekcy amies  Dits  mèmorA- 
hUs  de  SocrAti^  ^mCrec  &  en  La» 
TÎTi.  Avec  descorreçHtions  ,  des  no- 
tcî  &:  une  Table  de  fa  ^on.  Tl  fc 
<lifpore  à  donner  dans  un  autre  Vo* 


luntî  qmicjucs  autres  Ouvrages  4u 
iïicnie  Auteur  j  fïiais  U  ne  Coitchc- 
fa  pas  à  U  Cfr»p.t4ie  ,  dont  il  fçait 
i^uc  M.  F'fjtugmf  ,  Rféleuï  <la 
Coliége  de  Pona ,  près  <1«  iV  .1*1»- 
Iflic^  en  Saxe  ,  pfépare  depuis 
long -ceins  une  nouvelle  EdKÎon. 


i 


Pf  Hambourg. 


Il  s'imprime  actuellement  clitï 
Chrifliàn  fiirold  une  C&lhŒdn  dei 
auteurs  fui  ont  trahi  éb  l'origifie  j 
^H  commcncemtnt  &  du  f^ogris  4e 
Vftnprimfrie.  CVft  4UK  foin*  de  M. 
^olff  ,  ProfeffeuT  de  cette  Vilk 
que  le  public  ferâTcdeviblcl 
Recueil ,  où  doivent  cr- 
fieiirs  Pièces  devenues  c 
ment  niïcs. 


ANGLlTERaE. 
Dfi  Cambridge* 


^ÎM.  Smith  ,  Pit^ 
^  0c  de  Bkj^'^ 


^dans  cette  Univerfité  ,  viei>t  Ji 
[^IcjEinci  en  Anglôis  fon  Syfi(r) 
TfompUt  d'Opiifite  „  diviCé  en  quatï 
Jvres  ou  Traitez.  Sçavoir  i°.  Tra 
Lxc  d'Optique  pop ulaifc,  i",  Traii 
^il'Optiquc  Méçhinique.  j*.  Trai 
.d'Oprique  MathéntjJfique-  4''.Tra: 
té  d'Optique  Philofophiquc.  Deux 
iVolunny  in -4^,  <jui' fe  trpuveni 
jiuflî  à  Londres  ch«  quelques  " 
f:fefâirfis., 


D'  O  X  p  O  R,  D, 


|[".   On  â  imprimé  dans  cette  Vilfé 

jfÏÏ  eu- Anglais  un  Traité  A*j4jirc- 

yfiomie  de  M-  pf'^^  Shutticw^rth 

iMairrc-ês-Airs  6c   Prébendier  M 

^Saliiburv     L'Auteur  y  explique 

CuivaiU  le  Syftêmc  de   Pfatémée 

pdt  Ticho-Brahé ,  Si  de  Cepefnic  Ici 

,"jîiouv,ctnÊns  diurnes  des  Corps  cè-t 

ileftes,  le  mouvcmctit  annuel  <i\^ 

îokil  ^  &  les  diffcrcnrcs  diftances 

m  il  cil  de  la  Terre  i    ainlîquclcs 

inégalité?  de  fon  nioijvcrnrnt  du- 

[«Àut, toute  nn née.  On  y  rtnd  ca. 


février  17J9.'  Jïj 

tîculicr    raifoTi   tîu    Woifiémè 

louvcment  de  h  Terre  ,  Ôc  Ton 
'et)  lért  pour  expîîqueit  les  m6a-^ 
femcDS  apparent  du  SoïcUdatis  le^ 
ivfteme    aê     Copernic  ,     par  le^ 

îoycn  d'une  Machine  dont  MH- 
thmU'U'onh  donne  la  dcfcnptîon*. 

)n  trouve  dam  le  mcme  Xf^îtè* 
les  régies  fondées  fur  des  princiî^ 
Ses  cvidetîs  d'optique  ,  pour  dc-^ 
Perminer  les  angles  de  léfraftion^j 
lu  Soleil ,  de  la  Lune  ,  Si  des  E* 

)iJes  à  toure  forre  de  tiàiiteurs  aii*- 
lefTiis  de  l'horizon  fenfibfle,  EnSnH 
y  détermine  la  parabxcdu  So*' 
;il    par  des    dcmonftraticns    apt 

if  écs  fnr  les  obfcrvations  les  plus  * 
iiuch antiques.    L'Ouvrage   eft  aci 

>rnpagnc  de  1 5  phnchcs  &  fô' 
Kbîce  auflî  à  Londres. 

De  toNoats.- 


S,   jfuf^in  a  diftribué  aux  Souf-»' 
tipteurs  le  Syftême  camptet  de  ftrf. 
hÙive  de  M.  HATHiiton  ■  Membre' 
la   Société  Royale  :  c'c^l  uil^ 


jyO'       loKmM  fies  >^fMifan$  , 
àn-.fff'îoAcj^o  j?agcs  ,  ctiiichi  d 
^}o  plancbes  pravces. 
.   On  vif  nt  tic  mettre  en  vente  une 
fecontif  EJitian  du  DsUtmnairf  dtt 
^rt!  &  dtiScitnces^  pat  M-  Cham^ 
isrt  j    ûfc  la  Soctcré  Royale  ,   cti 
dcuît  VoJwmcs- în-Zi/fo  ^  avec  dc«_^J 
corrodions  À  ^5  additions  coniît^| 

h\.  Nicohf  Carter ,  Do^cut  eo 
Théologie  &  Majirc  de  la  Chapel- 
le die  i}  George  k  Deal ,  a  public  efE^J 
jfn  Voiuunc  ^«-5^  impnmc  chex^^^ 
JRivwgtm  ,  ù  Rcciieil  dç  dix^fcpt 
de  fes  Sermons  fut  auunt  de  fujcCf 
dfiTerens. 

;  fhcfrefatlfiate  &fGervMny  ,  &c 
c*cft-à-dire  i  Euit  pr^fint  de  t^Ue^ 
Wi^igue  ,  f«  i^m  fiut  ctrintftre  1«  cd»  ^ 
raâere  ^  la  fannHe ,  U  Cour^  Us  Mi'-^^Â 
mfîrts  ,  lit  intérêts  &  tes  allmncei^^ 
Ai  chaifHe  Prince  ^  4ve€-  une  Li fie  de$ 
prittcivaux  auteurs  qni  ont  e'erif  far 
ih*fme  Pays,  Le  ism  conduit fitf^'m 
ff^iMte  ïj^i.&  mtlé  dt  retmir^ues 
pdifi^Mest  Deux  Vobincs  i»  -  S*. 
Chçt  C,  Rivingtm  jihBihk  cou* 


p 


I 


février  ij^f. 
wwnée ,  ptes  S.  Paul.  ï  7  J  t . 

HOLLANDE. 

De  1  a  Ha  y  e. 


Hittri  SchsBrier  a  en  vcofé  la  tfâ- 
dixShttit  Françoitè  de  l'OnvMoe 
Angiois  de  M.  SMckhaufif ,  intitulé: 
î,e  fem  litterjit  de  l'Ecriture  S^ime  ^ 
défendu  coatrt  les  princifalet  *lf^ ci- 
tions des  Afiti-Scripiurairej  ,  &  det 
mçréàtties  maiernet  ^  avec  une  Dit* 
fctrition  du  Tfiduâreur  fur  !et  Di* 
mmid^uei  dont  d  efè  fmt  mtniiom 
duns  i*Ev*ingiie.  17  jK.  îw-8%  CiOls 
Volumes. 

Traité  de  /«  ç»mmmiicMian  dit 
maUdies  &  des  o^'jfimt ,  4Vec  tm 
fjfut  potirfervir  à  ttitfUire  inaurtU 
U  de  i'Homms ,  par  iW  *  ♦  *.  Cfet« 
Jean  f^ninren,  173 1.  tti,t  t.  L'Au- 
teur de  cer  Ouvrage  tâcht  princi- 
palernenc  d  y  érablir  ce  paradoxe 
concrc  feu  M.  Hccquct ,  que  le« 
mercf  ne  doivent  pas  ^UâUer  leur» 
«nfini ,  ^  que  le  mieux  fcroit  mé^ 


* 


r^^" 


me  de.fc  fervir  de  bêtes  au  Heu  dl« 

nourrices  ordinaires. 

J,  ^émime  doit  incefTammcnc 
avoir  fini  l'imprcfTîoti  de  ï'HiJhire 
des  Rivoimions  àe  Hon^ne ,  en  fîx 
Volumes  /rt- II.  &  en  deux  Volu- 
mes ïff- 4*.  Après  le  récit  abrégé 
«[uc  TAotcur  faii  dins  cet  Ouvra- 
gedes  pnncipiaux  cvenrmens  qui 
concernent  ce  Royaume  ,  depuis 
l'étibliircmcjir  de  fes  Rois  (ufqu'à 
prcfent ,  on  y  trouve  les  Mémoire* 
qu'on  dit  orij^inaux  du  PrinçfFraft* 
fats  ^.ffewTî.*  fut  laGuerredeHoni 
grie  depuis  l'année  170}.  jufqu'i 
la  lin  ,  avec  le  Teftamcnt  de  et 
Prince  ^  8c  l'Hiftoire  dt^sdernien 
Tjoiibles  de  TranUlvanic  ,  extraite 
ide5  Mémoires  du  Corme  Bctlcm 
Nik/ot  j  dont  nous  avons  rendu 
compte  dans  notre  Jour  ml  du 
mois  de  Mars  17 jy. 

Le  même  Libraire  a  achevé 
d'imprimerie  premier  Tome  de  la 
nouvelle  Edition  qu*il  ^  coti'cpfife 
d/t  AUi  s  pu  htfCt  d' Atigh  t  erre  ,    r(  - 

Ciidiiif  f>,ir  M,  Kymtf^  v\xï  peut  vois; 


_^         Février  1755,  37^ 

l»aTCc  premier  Volume  de  queïle*i 
inanicrc  ce  Libraire  a  exécuté  9c  ' 
doit  dans  k  fuJre  exécuter  le  pro- 
jet qu'il  a  propofé  par  foufcriptioiific 

D'UtreghT. 

Un  Auteur  qui  ne  d^fij^ne  fon- 
-,nomc|uc  parles  Lettres  L.  D.  B.  a' 
^jtiis  au  ']our  chez  Eciimie  Nénutme 
tline  DilTcrtatîon  farl'inçimmdt  </«' 
*tin^  premiers  fiéeles  de  i'Hrfîoire  jÇff-i 
^maine,  in  -  8  *  1 7  j  8",  Ce  fu  jet  a  cf  t  j 
Miéja  traité  1  mais  pevt-ctre  d'unç-i 
lanjcrc  différente  par  plufîcut 
îçavans.  On  n'a  qu*.i  conuilfer  les*^ 
[cmoires  de  l'Académie  Roy^Jc 
►des  înlcriptions  &  DcUes-Lc trrcs. 

S  U  I  S  S  E. 

D  m  B  A  s  L  E. 


Iparoîtid  uncOtaifooFuticbif 
,atiiic  de    M,   J^cfues  Cirfijîùphiê 
'"iffim  ,    ProfelTeur  en  Théologie  ^ 
ibiiotbécaixc  de  i'UnÎYCcrité 


ïy4       JofifitAÎ  dci  SfAV>int , 
rire  ViUc  »  3t  AlTocic  Honcu^tfe 
le  rAcjdcmJe  Royale  cks  lufcrip* 
ttûns  &:  Beilc&-LeH'rfs  ,  prononcle 
âu  mois  àt  Septembre  1738:  par 
M,  Jian  RtfdQipht  Ifeli»  Çon  parenr, 
Dotlcur  en  Droit ,  ConfciUer  du 
Prince  de  Bade  Dourbc  &  dcl' Aca- 
tlémie  de  Bcdin,  Le  Volume  où  cfl 
^imprimée  cetcc  Oiaifon  Funèbre  , 
'.fous  [c  titre  de  L/utdafia  t'unthris 
CQnfecrand*  memdtU  f^iri  imimpA^é- 
hili$ ,  ftitrimum  venerMnM  ,  ac  pn- 
Sttians  «rudiiionii  Uude  ceie^atiffi- 
n  Jaeottï  -  Chrijiùph^n  Ifèlii  ,    &c. 
:ft  de  77  page*  in-folio  :  Mais  l'O- 
raifon  Funèbre  n'en  occupe  que  jo- 
Le  rçfte  eft  rempli  d'une  quândcé 
prodigieufe  de  Pièces  de  vcis  La- 
tins &  Allemands  compofcs  par 
diffcrcns  particuliers ,  foie  du  Pais^ 
foit  étungcrs  à  l'honucuT  du  dé- 
funt ou  de  l'Orateur  »    il  n'y  a 
qu'une  de  ces  Pièces  en  Hébreu  , 
^  pjs  une  feule  en  Grec.  Au  refte 
^tc  Panégyiiftc  a  eu  foin  de  fi 
griver  à  h  c£tc  du  Volume  le  pol 
(ait  de  M«  Jtftiin  ,  accojapagoé  1  ' 


Février  if^f.  iy$ 

qui  peuc  faire  h  plus  <l*hûnneiiJC 
m  homme  de  Lettres. 

FRANCE. 

D£  Rekmbs. 


Le  P.  Grégoire  de  Ra/îrerien  ,  Prê- 
tre &  prédicateur  Capucin,  Auteur 
du  Diûionnaire  François-Bas-Bre* 
ton  qui  2  p^ru  il  y  2  quelques  an- 
nées ,  a  donné  au  public  cîiez  Ju- 
lien P^'atar  ^   Imprîmeur-Libraiie 
de  cette  Ville  ,  U  Crammatre  trart' 
foife  -  Celtique ,  ou  Britnptfe  ~  Bre* 
tQTtrte  ,  qui  contient  tout  ce  qui  cil 
■■lecetTiirc  pour  apprendre  par  les 
^■LégJes  la  Langue  Celtique  ou  Bie- 
^Rnne.   Premtere  Edition,    17^  S," 
^«NJ".   t 'Auteur  qui  dcdtc  ce  noU' 
rel  Ouvrage  auK  Etats  de  Bretagne^' 
»rnme  il  leur  avoit  dédié  fon  Pic' 
najfc  ,  Ta  accompagné  d'une 
c£acc  ^    où  après  avoir  tâché  de 
oncrcr  l'utllîté  Se  la  ficccfUtè  de 
nfcrver  la  Langue  Bas-Bretonne,' 
gkpQtià   à  qudi|ues  tepiçoches. 


i7^     Totérnstl  des  Sfavdntj 
qu'il  (îit  qu'on  lui  a  faits  fur 
rains  articles  de  Ton  Di(ftionnaiï< 

De  'Pari  s. 


^art 


1  cognes 
aine  , 


OM,  ïUëS.  Jacques  ,  ai 
,  RatUn  fils  j  &  df 
Quai  dt'S  Augudins  ,  onc 
depuis  quelque  tcms  en  vente  les 
Tomes  Xll.  &  XîlT.  de  rEdinon 
des  Oeuvres  de  S-  Jcan-Chrifofto- 
me  .  publiée  par  le  R.  P.  de  Mont- 
faucon  ,  in-jolb.  175  J.  &  17^8. 

S4C£fMes-i<7isoUs  le  Cl'rc  ^  au  fé- 
cond Pilier  de  la  Gr3nd*S.îUc  dû, 
Palais  ,  a  en  venre  Not*  &  R:f}i4 
îhntî  ad  Comnantjtrium  C^roti  M 
litiai  ^  Je  feu  dis.  OferâSiefham 
in  Sen^tu' pjiirdni.ij ^.in-j^.'*,  L'Au- 
tcur  de  CCS  Notes  y  4  ajoCiié  la 
Collation  des  Editions  du  Trai^ 
des  Fiefs  ^  imprimées  après  la  niC 
de  du  Mouiin  ^  avec  les  ancienne 
U  y  marque  les  additions  & 
cliangemcns  fairs  daos  les  prenijl^ 
xes  ,  &  fait  voir  dans  le  dixiil  tout 
«-gui^ft  d»ns  Us  anciciiKcç  Et 


I 


I 


t'ons,  $:  qui  ne  Te  trouve  ftius  dans 
les  Editions  pofUiumts* 
•    Trmié  det  Drotti ,   Frh'tUgti  &' 
finSÎÎQm  dfj  ConfaîlcTi  Hh  Rai^  Né^ 
iMyei  GardeS'Notts  ^  &  GardisStd 
de  Sét  Majefié  au  CbÀtelet  de  J*am^ 
Avec  le  Recueil  de  leurs  Chartrç* 
&£.  Titres.  Par  M.  Simon  -  fnwfojs 
L^tighix,   Notiirc  -  Syndic  en  h 
piefentc  année,  ^hx  dépem  des  Nff* 
uirej.  De  l'Iinprimcne  de   /.  B, 
Coignard,  1758.-'»- ^i'**- Ce  Liv« 
nous  2  paru  ^^irfaitcmcnt  bien  îni' 
prime, 

Ahrigi  de  la  $Mnte  Bihîf  ,  en  for' 
me  de  ^'fiions  &"  de  Rt^onfei  fami- 
lières ,  avec  des  HclaircifTcircns,  ti- 
rés d«  Saints  Pères  6c  des  meilleurs 
Interprètes.  Divifé  tndruxPjtties. 
L'Ancien  &  k  Nouveau  Tcfla- 
ment.  Nouvelle  Edition  ,  revue  & 
augmcntcc.  Par  le  R.  P.  D.  Sohrt 
Gnerard  ^  BLncdidin  de  h  Congré- 
gation de  S.  Maur,  Par  /**  Comp4* 
g» te  des  Libraires,  l-j^^.in^n. 
I  L'Académie  Françoifc  a  propolc 
B    pûui  (ujcÈ  du  Vnx  d'Eloquence 


\ 


I 


I 


3 d'elle  «délivrera   le    25   thi  tneh 
'Aouft  prochain ,  Fcrc  de  S.  Loiîist 

recompsnff  Aii  ce  imnit  \  confor- 
wnètncnt  à  cc*i  panrfci  de  Jl'Ëcrirofç 
Saintr  :  B-.JUt  m'tUi ,  fMi>nii^  i^fi 

',  Le  fujer du  prix  de  Po'éGc  qoe  h 
■fiênie  Acidémie  doif  aiillî  domcr 
À  Ja  S'  Louis  de  ccrre  année  tft  :  t 
p'tn>*h  d"  i*f-lif»ftKc  fam  le  rt^ 


I7| 


Wi  i  Cûrr^irt  4/mf  le  Jflww-*/  d» 


%  74- i'g-  pénultième  ;  gô 


6ti^ 


Ijcgr  ,   avap(  :  ] 
irniçres  ligrtcS 
îc«  de  Honariç, 
vi^gidç  après  fi 


fùver- 


■t«.v>  . , . 


'\  ■/■:> 


î^o 


T  À  B  L 


DES  ARTICLES  CONTENUS 
dans  le  Journal  de  Fcv.  173?. 

COrsfHlunms  4e  Mtâeciney  S<c, 

Zm  Oyat  font  de  Ciceron  ^  &c.  2  îo 
Pc'èfîît  Ldtints  oh  Gritfstti  ^  &c.  i^è 
Hiji&in  générale  des  Antiurt  Sàcrit 

&  EcdefutfiicfHei  ^  &c.  i€j 

Zfttres  Philofofhi(fiKî[ftr  l'âge  der  , 

&:c.  287 

'irmtê  des  Eaitx  Mipérales  deVichi; 

&:c.  301 

Recueil  des  Ecrivains  d^ Italie ,  &c. 

OhfervMtmi  CnûtfUts  à  Nccajîort 
des  Remarques  de  Çtamm aire  fur 
Riciney  &C'  §49 

Choix  de  Pt'éjies  Mûralet  &  Chré- 
tiennes ^  &Cé  Jlfl 

NûHvelles  Littéraires  ^  »j 


Fin  de  h  Table, 


:>  .^  '.    A 


'J  O  U  R  N  AL 

DBS  fl 

SCAVANS^ 

J 

POUJt  ■ 

^VANNE'E    M,    I>CC.    XJfJT/™ 

MARS. 


A     PARIS, 

EzC»AVBS«T»â  Vtnttéc  du  Quay  i 

AuguiUns,  du  côté  da  Pont  Saint  Michelf 

à  h  AcnoimnÈc  &àh  Prudence. 

M.  DCC  XXXIX. 
dFEC   PRiyilEGE    EU     KOT, 


I 


3^7 


L  E 

JOURNAL 

DES 

SCAVANS 

MARS.  M.  DCC-  XXXIX. 

HISTOIRE  DE  LA  COMPA- 
GNIE des  Indtf  j  avec  les  Titres 
defei  Cence/Jiom  &  Prnnlégei.  A 
Paris  .  chez  de  Bure  l'aîné  ,  Qnn 
des  Augu(Hnç  ,  du  côte  du  Pont 
S.Michel  ,  à  S.  Piui.  1758.  Vd. 
j»-4*'.  de  9j8  pag, 

NO  u  s  ne  tapportefon»  piî 
ici  ce  que  nous  avons  dit 
dans  nos  Nouvelles  Littéraires  dii 
wois  de  Novembre  de  l'anxvét  d^v 


jtS  Journal  des  SfâVdm  , 
•jitcre  en  annonçant  le  PrcfpfffttT 
îquc  M.  du  Frcfnc  de  Franchcville 
a  public  de  fon  Hiftoîre  générale 
&  particulière  des  Finances.  Le 
Volume  dont  on  vient  de  lire  le 
titre, eft  Vnn  des  trois  qui  ont  déj* 
paru  de  cet  Ouvrage,  Comme  Ict 
jdcux  autres  tjui  regacdcnt  t'Hificire 
tlct  drtUs  de  f ortie  0"  d'entrée  dit  Tarif 
de  i  C€if'  ne  nous  ont  gucrcs  pira 
fufcep cibles  d  extraits ,  nous  avons 
cru  de  voir  nous  attacher  feulement 
à  donner  une  idée  de  celui-ci  t  Is 
matière  qui  y  eft  rr^itéc  cftégalc- 
jucnr  curicufe  &:  intcrcfTanrc.  L'Au- 
teur l'a  accompagnée  de  tout  ce 
qui  pou  voit  en  faciliter  la  connoif- 
fance  ;  à  portée  de  profiter  des  Ar- 
chives même  de  la  Compagnie  de* 
Indes  f  il  a  ajouté  à  fa  narration  un 
ample  Recueil  de  ce  qu'on  peut 
appcUcr  Pièces  juftificarivcs  de  £on 
Hilloire  ,  lequel  contient  plus  de 
il  moitié  du  Volume  \  il  a  dcelTé 
•des  Annales  de  U  même  Compa- 
gnie ,  où  les  titres  &  les  faits  font 
tMigêspit  ordre  de  dates ,  ^  tout 


preccdce 


Ôuvfagp  e(l  terminé  par  une  Ta- 
ble Alphabériquc  générale  &  rrès- 
Itenduë  des  noms  &  des  matières*! 
L-i   Compagnie  des   Indes    qaî 
ibfiftc    anfluctlemcnt    ,     fcunif-î 
anr  en  foi  les  privilèges   6c  les 
orîccflîons  des  diffcrentcî  Com^ 
de  commerce  ,   qui  l'otH 
M.  de  Franchcvillea  cru;, 
qu'il  éfoit  à  propos  de  faire  en  par- 
ticitiier  l^Hiftoire  de  chactitic  de  ces 
Compagnies  ,  d'en  marquer  l'ort- 
ijine  ,  les  révolutions  &  leur  dcca- 
dence  jufquà  l'année   1713.  tcms 
auquel  h  Compagnie   des    IndeJ 
d'aujourd'hui  a  commencé  às'cJevci 
fuf  leur  débris.  Cefl  en  quoi  conli^ 
Jteà  peu-près  rourc  cette  Hinoirc;^ 
elle  cil  pour  cette  raifon  divifee  en^ 
huit  Epoques  dont  l'Auteur  cxpo- 
fe  d'abord  l'abrégé,  i'.  Commerce 
des  Indes  Orientales,  1^,  Commer- 
ce de  la  Chine.  )**.  Commerce  du 
Caftorde  Canada  ,  ou  Compaj^nie, 
des  Indes  Occidentales,  4".  Com- 
merce du  Scnéqai  ^  du  Cap  verd  » 
^s  des  Côte»  d'Afrique.  î^  Réu- 


1^0       Joumêl  dvê  Sf4VAfir  ^ 
îiion   des  Compagnies   des  î 

lOxien  taies  j  de  U  Chme  &  d'Oc( 
lient  à  U  Compagnie  des  Indes  en. 
171?.  6".  Commerce  de  Guinée. 
7".  Privilège  excluiîf  de  la  vente 
du  Gaffé,  8".  Récapitulation  des 
eoncefîions  ad:uelles  de  U  Compa- 
tftic  des  Indes  ;  adnniniftration  dft 
rnême    Compagtiic,  noms    & 
jualirez  des  perlonnes  <^u\  en  foi^^ 
afluellemant  chargées.  Pour  ne  p^H 
(donner  à  notre  ex  riait  une  étenda^^ 
exccfiivie  ,  nous  nous  boincrons  à 
icndrc  compte  du  premier  &  du 
i^rnier  de  ces  hut;  articles. 

Aptes  un  récit  fuccmt  des  prcr 
;BlicrÂ  vopgçs  dès  PoTtugais  »  dej 
Efpagnoh  >  des  HolUndois  &  des 
autres  Nations  de  l'Eipropc  ,  aux 
II) des  Orientales  ,  l'Autcui  vient  ' 
À  ceux  qu'y  firent  à  Icuï  reiirdes' 
VaiffcAiix  Françoiî  équipés  po;rdci 

['Marchands  de  RoLicn  ,  Si.  corn- 
mindés  par  le  Sieur  GônçeviJIe. 
Sur  l'autorité  du  P.  dcChitlcvoix 
dans  fes  Fartes  Clirc»noloi;iques  du 
J7011  veau  Monde  ajoutes  à  Vt 


Mars  iji^4  ijt 

n  du  Japon  ,  M.  de  Ffanchevillc 
avoit  placé  en  î  j  )  j.  cette  premiè- 
re navigation  des  François  aux  In- 
des Ovientalcs  ;  mais  clans  l'Avcr- 

'  rilTcnientqui  cftàlatéte  du  Volu- 
me ,  on  trouve  que  depuis  Hm- 
prcffion  de  fon  Oavrâgc  il  a  tiré 
d'un  Livre  aflez  rare  de  quoi  le 
faire  changer  de  fenAment  &  alTu- 
rcr  que  les  François  furent  de* 
premiers  «près  les  Portugais  à  en- 
treprendre des  voyages  au  Cap  de 
bonne  Efpcrancc.  Il  faut  cherchée 
dans  les  Annales  de  la  Compagnie 
des  Indes  ,  dont  nous  avons  déjà 
fait  mention  ,  la  ciution  de  ce 
Livre  imprimé  en  lë^^.  &  inritu- 
U  :  Adémoirei  mtchmi  l^étJiélrJfement 
d'utte  AiiJJim  Chrcrhme  dam  te 
p-oijîime  Monde  ,  autremenr  «ppttli 
An  Terre  j^ttfirale^  Aîéridtoftttle^  A»' 
rarBs^Hi  &  inconnue  ,  prefentés  à  A^. 
S,P.  l6  Pape  AUxandre  Vil,  par  ttn 
Eccltfi^fitifite  m^inaire  de  crtte  vtê~ 
me  Terre,  Entre  autres  cîv 

-  fîngulieres   qu'on  rcn*^- 
ccs  Mémoires  .  fu 


PI 


i  V 


e  ce  ntT-    I 


ac 


I  ^9  i    Jmmal  du  Scétvant  ; 
piiitTe  ajouter  foi  ,  c'ell  que  cene- 

■itit  pa^  en  15Î5.  mais  en  1504. 
que  GonneviUc  alJ»  au.  Cap  de 
bonne  Efpcrance   &   fut  jeccé 
Sud  fur  une  terre  inconnue 
que  les  Mémoires  ne  déngnenr  pas. 
IJl  faut  lire  ce  curieux  article  dàOMd 
le  Livre  même.  ^^ 

Quoique  k  R-oi  François  T.  Sc 
fes  SucceiTeurs  ayent  excité  autant 

>cju!il  étoit  en  eux  leurs  fujecsà  cn- 

""treprendrc  des  voyages  de  long  1 
cours ,  ce  ne  fut  cependant  que 
fous  Louis  XIII,  que  fc  forma  k 
première  Compagnie  des  Indes 
Orientales.  Girard  le  Roi,  Flamand 
de  nation  ^  qui  pouvoir  avoir  été 
des  premiers  Voyages  ^es  Hoî-  1 
Jandois  au?  Indes^vinc  od'rir  fcs  Ju* 

^liiîcrcs  &:  fes  connoifTanccs  à  cettCL 
Coinpagnie-  Secondé  du  Sieur  Go- 
dcfroy  Trcforicr  à  Limoges  , 
obtint  le  t  Mars  itf  1 1  des  Lettres 
patentes  qui  lui  permcitoicnt  & 
les  affociés  "de  faire  ach-it de  vaif- 
feaux  ,  les  munir,  équiper,  firê* 

^kL  Tçf  &  armer  des  cbofc$  necelTai* 


1^  Mars  t7i9'    ^         3?î 

f^és ,  même  de  (e  fcïvîr  pour  le 
L 1»  premit'r  voyage  de  Pilotes,  Ma* 
l»riniers  &  Cspiraînes  étrangers 
»  »  qui  eudtnt  connoilTance  des  Cô- 
I  «  tes  &  Porrs  de  mer  où  le  corn-' 
Lt»  mercc  pou  voit  s'établir  fure- 
l,»''mcnt  &  cominodemicnr. 
[  Cette  Compagniq  qoi  obtint 
t  encore  d'autres  privilèges.»  ayant 
»  été  plus  de  (]iiarre  ans  fans  en  pro- 
I  fiter  ,  penfa  fous  ce  prétexte  ctrç 
L  ftîppJantée  par  une  autre  :  mais  el- 
■  ks  furent   to«tcs  deux  unies  par 

Lccrrcs-parentcs  du  z  JuiHct  1^15. 
fclcs  Navires  qu'elles  dévoient  cm- 
»  ployer  conjointement  ,    dcvoieîic 

Être  appelles   la  Fhtf  de  Mommo- 
^reney  ,   du   non 
.France  &  de  Brr- 
On  ne  ftn 

ritn,  quelle  luii- 

TC  Compagnie,  1 
^féconde  Con;p;i 
[Cardinal  de  Rie; 

iurintendant  du 
Navn: 

lège 


)4.      jMrrMl  dts  Sf(W4m , 
le  Madagafcat  &  autres  adj3cente| 
jciidant  lo  mnccs  ,  pour  y  établi 
[îles  Coloiùet  &  en  prendre  poitef- 
[fon  au  nom  Hu  Roi.  Cette  cojt- 
IçclTion  lui  fnt  confirmce  en  i<>43^ 
par  Louis  XlV.  Cetic  Compagni^H 
[le  mit  réellement  en  ct^t  de  rcn^l^ 
[plirt  fcs  engage  mens ,  cUc  envoya  en 
liÔerens  tzms  des  VaiOeaux  char- 
gés d*un   certain  noipt>Te  de  pcr- 
ionfie*  pour  former  drs  Colonies 
t^nns  ritlc  éc  Mèdafi^ikm   mais 
Lpour  les  raifonsqu^  l'Auteur  ex- 

Îilic^ue  cette  tentative  n'eue  pâ«  iç 
uccès  qu'on  pouvoit  en  attcndïc. 
}  1^  Colonie  ctoit  prctc  de  périr  fau- 
rfc  de  fcccuri  ci\  1^54.  Icifcine  le 
lue  de  la  Mçiilcrayc  ,  Iç  flatta tM^J 
l obtenir  pour  (ça  compte  k  mô^^ 
^-ine  concellion  qu'^voit  eu  la  Com- 
fpagrie  dont  il  cil:  ici  (jucftion  ,   fiC 
\^nî  le  terme  ctoit  expiré  depuis 
]<iUt  ioSf  Bl  partir  deux  nouveaux      1 
VâilTe^UX  ^  cqwpé»  &  charges  à  /es 
jà^pens.  Iis'«ngagC4  cnfmcc  en  de* 
[dtépcnfcsbicn  plm  conùdenhks  ^ 
éfJitiJukiUi  avc^i'ancienne  Cotn^ 


ignie  donc  M.  de  Fianchevill»^ 
ipportc  fommà) rement  les  condi» 
îonsi  c'cft  ce  qui  liotina  nai0anc« 
,1a  troifiéme  Compagnie  des  Indes 
)nciitjles  j  plus  malheureufe  cn« 
)rc   que  les  précédentes ,    *ian( 
fcïecution  de  fcs  projets ,  pour  un 
ftablilTcment  d^ns  i'iHe  de  Mada-. 
tafcar  &  les  files  voifmes. 
Il  fc  forma  vers  1«  commence- 
icm  du  mitiiftcrç  de  M.  Colbert' 
me  quarrîcmc  Compagnie  à  qui  k 
rrécédcnte  ,  aoffi-bicn  que  k'  Due 
Mizarîn  fils  du  Duc  de  ia  Mcil-«-> 
ïTayc  ,  abandonna  tous  Jes  droits 
qu'elle  pouvoir  avoir  fur  l'ifle  de 
Udagafcar.   Comme  le^  Françoif 
tevoient  être   découragés   par  le 
tu  de  fuccèsdes  en treprîfes  qu'on 
roir  rencces  jufqu'alors ,  le  MiiîiX' 
ère  enoploya  ^  dit  l'Hiftorien  ^  unç 
Ict  mcilieurcs  plutrscs  qui  fut  alors 
.  Ffance  (M.Charpentici  dcl'Aca-; 
fémic  Fraoçoife  )  pour  faire  côm-"; 
rendre  que  ce  qui  avoitfaicéchoiiei  ' 
»  autres  Compagnies  ,,  étoit  o« 
manque  de  rou^  ou  les  m 
1  R 


fi]  al  Cûncerrées^  inccnvéntenstl 
I^rquck  il  n'y  avott  pas  à  cratmîfc 
que  l'on  rctonibât ,  parce  qu'on 
ctoicperfuâcléquc  It  Roi  accorde- 
To:t  une  protcâton  hngulicre  à  la 
jiouvcUc  Compagnie,  &:  quo  S  M» 
s'y  interelïantmcme  avec  la  moitié 
du  Royaume,,  on  auroit  plus  H® 
fonds  que  n'en.avnit  eu  d'aboui  la 
Compagnie  des  Indes  Oricnralcf, 
M.  Charpentier faifoit  encore  dstii 
/on  Eciit  d'auucs .  obiçrvation» 
très-fpccieuics  que  l'Hiltoricn  a 
citéeSj  mais  qut  nous  pafions  pour 
abîéger.  L'Edic  pour  l'établi iTc- 
mcnc  de  ccuc  nouvelle  Compa- 
gnie Qk  du  mois  d'Aoull  \€6i,,  le 
Roi  y  rcgii  la.  manière  donr  elle 
Tcrolt  formée ,  k  fond  qu«  letpar- 
riG\i]j€rs  dcvoient  y  avoir  poui 
pouvoir  en  être  les  Dircâeurs,  l'é- 
tendue de  Uconceflion  ,  fon  com* 
nicTcc  ,  les  privilèges  &fcsobli* 
gâti«ni!:,  A  l'égard  de  la  conccflïon, 
SijM.TJciK-  pcrmcttoJr  à  h  Compar 
gpitfde.navigcr  6c  Je  n^gocieï  feu- 
k(^  4  l'cxcluljeo  de  cousl 


* 


J 


jets  du  Roi  ,  depuis  le  Cap  de.' 
cnnc   Efpcrancc^  dans  tomes  les 
des   &  racïs  orientales  ,   même  ] 
tpuis  le  détroit  de  Magellan  êc  ic 
ajrçjdans  toutes  les  mers  du  Sud,' 
ècndant  le  tem?  de  yo  atinècs  ^  à 
oiTsmcncer  du  ;our  <^uc  les  pre*' 
krs    VaitTcaux     fortiroicnt    du' 
oyaumc.  Outre  toutes  les  Places 
Terres  qtrcUe  pourrolt  conque- 
jrfur  lescnnctnis  ou  fur  iei  Bar- 
ares ,  &  queleRoHui  donne  ,  S. 
.  lui  accorde  auÛS  la  jouilTarce  dft  ^ 
[*lfle    de  Mad  jgafcar  ,   &    autres] 
es  cÏTconvoi  fines ,   fans  rcfcrvC 
aucun  droit   ni  devoir  ^   que  1} 
ulc  foi  &c  hommage  îige  qu'elle  1 
fcroit  tenue  de  rendre  à  chaquà*] 
utation  de  Roi, avec  la  rcdevancB 
'une  Goiironne   &  d'un  Sccptrel 
'or  du  poids  de  cenf  marcs- 
En  confcquencc  de  cet  Edit  ai 
quel  nous  renvoyons  pour  le  rci 
de  ce  qu'il  confient.  La  Compa 
gnic  ,  miîlgrc  les  efforts  de  qucUj 
lies  pcrfonnes  mal  interrionnécs  J^ 
idans.les  Provinces  chcicKovc'E 


1 9Î     humai  des  Sfémam , 

à  diminuf  ï  fon  crédit,  fc  choifît  d 

Pfciidens  &  des  Direélcurs  ,  dr 

>{i  des  Stàturs  pour  la  police  dç  A 
Colonies  futuies  j  &  fit  partir 
Poîf  de  BreÛe  Tes  quatre  preaile 
VailTeaux  ^u  mois  de  Mar&  i££^j* 
lis  croicoF  équipes  moitié  en  gueij 
fe ,  moitié  en  irurcbandife  ,  &  po 
roicnt  cinq  -  cens  -  vingt  homme 
Le  lieu  de  leuï  deftinatioti  ctoi 
yiilt  de  Msdâ^afcâT  ,   qui  dans  ce 
tcms-Jà  prit  ]ç  nom  d'ijlf  D^mphi^ 
iie,  La  Compagnie  avoir  aup.ira 

'•'vaut  fait  répandre  dans  Paris  des 

.affiches  où  l'on  faifoît  Tcioge 
cette  îflc  j,  &  tA  Ton  promctt 

^Içs  plus  grands  :^v3ntagc$  à  ceu)c  > 
qui  voudroicnt  s'y  aller  établir  l^H 
'.bremenc  en  qualité  de  Colofis.  ^|^^ 

>udç  FrancheviUe  parle  «rnfuitc  du 
►Sieur  François  Caton  qui  avoit  été 
Prélïdcnt  du  Commerce  des  Hol- 
'.landcHS  au  Japon  ^  &  qui  »*érai 
tciirc  en  Ffairce  ,    fut  propoiic  41 

^.Hoi  pu*  M.  Colberr  pour  ^aiie 

icommttcc  dr  b  Compagnie  dans 
U  mcj^c  Vsy^  lipaiùt  pour  M^k 
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gafcar  en  i666.  &  il  y  fut  joint 
ordre  du    Roi  peu  de  t 
par  la  Sieur  Marcira  Avanv 
inz  natit  d'Hifpahan.  »  L'inrdlî-» 
ncf  de  ce  perfonmge  ,  dtt  i'fj'h 
fîorten^  Si.  les  grandes  habirudei: 
qu'il  avoir  en  diff^ïcns  endroits^ 
des  Indes  ,  oîi  il  avoit  continuel- 
lement voyage  toute  ù  vie ,  en,. 
faifoient  efperer    de    fi   grandji 
fruits  qu'il  croit  parti  de  France] 
avec  U  çosT\m\{{)oii  de  Cenfitdleri 
au  Confed  Souverain  de  {'JJIe  DâHc^ 
phine  ,    &  DireQear  de  tout 
Comptoirs  dt  la  Ltmp^gms  dans  le'fÀ 
Indfî  ,  U  Ferje  &  le  Pays  du  Sud, 
Ce  Direâeur  fe  broiiilla  bien^ 
t  avec  le  Sieur  Caron  ,  &  on  a  de- 
i  des  Faâums  ,  des  Mémoires- 

|u'il  a  publiés  en  France  pourfeil| 
(lifîcr.  M.  de  Fr^^nrbeville  a  pro*  i 

tté  de  quelques-uns  ^  qui  foDtcoi|«3 
îcrc  Jci  diveri  fuccè$  qu'cur  la^ 
ompâgnie  dans  les  différent  Coi 
oirs  qu'elles  établit  dès  lors 
des^ depuis  lé^y.  julqu'enié?;» 


^o     ImmÂÏ  des  S^^4ni , 
l'Hiftoricn  n'a  pas  négligé  de  nur 
qtrcr  en  mcmc  tcms  les  (différente 
ntefures  que  prenoient  à  Pari*  le 
DirçificiiTs  pour  ïépaicr  leurs  pcr-j 
tes  ou  pour  tourntr  de  nouveau 
fecours.   On  y  tinc  pour  ce  fuj 
plufieurs  3  fie  m  Mecs  ^énéraJcs  , 
le  Roi  eut  la  bonré  de  fournir  de* 
font  m  es  rrès  -  coniîderablts  pour 
(bûienir  un^  crablillemcnt  cjui  lui 
paroiflojtfi  imporrant.  Mais  quel- 
que  grands  que  TufTent  ces  avanta- 
ges ,  lo  commerce  de  la  Compa- 
gnie devint  lantïuilTant ,  au  point 
qu'elle  fut  obligtc  de  le  partager 
cni<f8i.  avec  les  autres  fujccs  dli 
Roi  ^   à  ctiTâines  conditions  qui 
ibni  ici  fpccifitcs. 

■»  La  guerre  qui  avoit  duré  entri 

la  France  6c  U  HoJlande  depuis 
»  i€-jx.  iufqu'cn  1678.  fc  ralluma 

dix  ans  après.   Les  Hollartdois , 
»  iHit  mire  Auteur ,  qni  ne  voyoicnt 
»>  qu'avec   chagrin  rétabliffemc 
>i  d'une  Compagnie  Françoifcda 
M  dcA  Pays  où  tout  commerce  le 
•u  /aie  ombraj^e  ,  profitcicnc  1 
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s»re  drconftânce  pour  fe  rc^t^^e- 
»  maîries  du  Fort  de  Pondichery 
»  qu'ils  prirent  en  i*^??.  *  Cette 
place  qui  eft  encore  un  des  prin- 
paux  Comptoirs  de  h  Compagnie 
des  Indes  fur  h  Côte  de  Goio- 
mandcl  &  te  Siège  d'im  Confeii 
Souverain  ,  ne  fur  rendue  ciu'à  ta 
paix  de  Rifvick.  Li  Compagnie 
fut  moms  rcnn.ble  au  plaifir  d  ii" 
voîp  recouvré  une  pli  ce  fi  utile 
à  ion  commrîcc  ,  qiia  la  perte 
qu'elle  fît  en  France  à  peu  -  près 
dans  le  mctne  rems ,  le  Rot  par  un 
Arreft  du  x^  O^obrc  i^S£.  ayant^ 
défendu  le  port  &  i'ufage  desroilcs 
peintes  &  des  étoffes  des  Irdcs.  M. 
de  Franchcville  entre  là  -  dcflus 
dans  des  détails  où  il  ne  bine  rien 
à  denier  \  mais  nous  ne  pouvons 
l'y  fuivre  ,  non  plus  que  dans  ce 
qu'il  rapporte  de  l'entière  décadent 
ce  de  U  Compagnie  des  Indcs^ 
Après  avoir  fait  le  dénombrement- 
des  divers  envois  &  des  retours  des< 
Vaiflcaux  de  cette  CompagniCjaind- 
que  des  prifes  différentes  donc  elU. 


4&1  Jmmêt  des  SféWmt  ; 
*voit  profité.  »  Qui  croiroic,  dk-^ 
îiil  ,  qu'avec  un  fi  grand  nombre 
ode  privilèges,  &  d'autres  avân- 
»  tages  ,  elle  fc  trouvoit  ce- 
«  pendant  dans  im  tel  cpuife- 
w  ment ,  qu'enfin  en  17  ii.  elle  fe 
w  vit  contrainte  de  remettre  les  de» 
»  hils  de  Ton  commerce  encre  le$ 
o  iiiaios  desMilotiins  ,  chargée  da 
t*  plus  de  dix  millions  de  dette?  ,1 
A  tant  am  Indes  que  dans  le* 
»  Royaume.  «  Comme  fon  privi- 
lège cxpiroit  en  1714.  elle  en  dc-^ 
manda  là  piotogation  qui  lui  fut;^ 
«ccordc  pour  dix  années  -,  nuis  les 
Ncgocians  âeS,  Malo  ,  lu  juge-. 
incnc  de  rHiftorien  ^  &  pour  lej 
raifons  qu'il  en  donne  ,  ne  proâ. 
fercnt  ni  de  la  ceffïon  delà  Com* 
pagnic  j  ni  de  i*  prorogation  de 
fôn  pilvilége.  Leux  commerce 
languit  pendant  près  de  fcpt 
années  ,  au  bouc  defqueilcs  h 
Compagnie  de  qui  ils  renoîcnrJeur 
traité  ,  fut  réunie  à  la  Comp.ij^nie 
des  Iodes  d'aujourd'hui ,avcc  routes 
nous  avons  ii 


ecihi 
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[>inmeTic€ment  de  noere  Extiaic 

dont  M.  de  Franc  hevi) le  fait 
ifHiftoire  avec  la  même  cxaétimds 
^près  quoi  ii  Tccapituk  .linH  coûte»] 
':s  concelîîon s  dont  joiiir  terre  c|cr*j 
iierc  Compagnie  ;  «  oucre  les  pri- 
viléçcs  exclufifs  de  la  vente,  fanSj 
du  Caffe  des  Indes  &  duLevanr,, 
que  du  Caftor  de  Canada  ,  elle  *) 
encore    afbueUemcut    eeiuî    da, 
commercer  à  re}fclunon de  tot]|>i 
les  fujcfs  du  Roij  avec  la  pro-*] 
prieié  de  toutes  les  Colonies  Sfrj 
les  Comptoirs  établis  premierD«j 
ment  depuis  le  Q.^^  blanc  juf» 
qu'au  Cap  de  Senralionne  ,  cequiri 
formoit  autrefois  la   conceffior 
de  la  Compagnie  du  Sénégal  5aJ 
du  Cap  verd  ,  fecotidcment  de*j 
puis  le  Cap  Serralîonne  juft^u  ai 
Cap  de  Bonne-Erperanee  ,  ce  C[ui 
formoit  îa  conceflion  tie  la  Cor 
pagnie  de  Guinée  ,    noinéme»] 
'w  ment  depuis  le  Cap  de  Bonne*! 
»>  Efperançe,  jufqucdàm  toutes  Ici 
mers  des  Indes  j   ce  qui  formoit:; 
^»ii  coDcc0ioD  de  la.  Compagnier' 


^o^  Jûumdl  des  SfoVdnt , 
»âçi  Indes  Oticntaks  ^  &  en  dcr 
»  nief  lieu  dans  toureTcrenduc  de 
«  la  Chine  ,  ce  qui  formoit  U  con- 
»  cedion  de  la  Coirïpagaie  de  ce 
»  nom. 

M,  de  Fran cheville  ajoiire  que 
dans  Tes  conceflions  la  Compaj^iiie 
des  Indes  compte  trois  Confeils 
Supérieurs  pour  connoître  &  îvigef  ^M 
en  dernier  rcffûrt  les  appeh  qui  f  ^^ 
ibnt  portes  des  diCferens  Comp- 
tùirs,  qui  font  comme  autant  d^au- 
Tits  ConfeJls  Subalterne!!.  Qii'ou 
occupe  &  qu'an  fait  rubfiflcr  dan$ 
CCS  Comptoirs  une  infinité  de 
Commis  &  d'Artirans^avtC  quan- 
tité de  Troupes  réglées ,  que  la 
Compagnie  titnt  dans  les  Forts 
pour  la  fureté  de  fon  commerce, 
&  que  parla  puifTance  de  Tes  armes 
elle  vient  d'obliger  depuis  peu  un  ^^ 
Roi  des  pitis  confidcnbles  des  In>^H 
des  à  faire  avec  elle  un  traift  qui  ne 
lui  cft  pas  moins  honorable  qu'a- 
vantâgeuîf  pour  fon  trafic. 

On  fçait  qu'en  France  elle  polTc- 
d&  le  port  de  l'O  rient  ,  i*un  dci 


M 


I 
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eurs  de  lâ  Brttagae.  On  j 
rijir&  on  yarnsc  fcsVaincause 
'dont  rHiftorien  fait  monter  le 
nombre  jurqii'à  crente  environ j,  du 
porc  depuis  400  fufqii'a  8qq  ton- 
jieiux  éi  moncc  chacun  de  lo,  jo 
^  4a  pièces  de  Canon.  Il  y  a  fux 
jtous  ces  Vaiffcaux  un  Capicsîne  , 
deux  LieutcnanSf  troîsEnfeJgnrSj 
avec  dcuK  Ecrivains  ,  outre  les 
Pilotes  ,  les  Matclors ,  &  aurres 
gens  propres  à  la  manœuvre.  Oft 
peiiC  connpter  près  de  d.x  mille 
hommes  que  la  Compagnie  acon-^ 
tinuelicmenr  à  fcs  gages  ,,  tant 
pour  le  fervice  de  fa  Marine ,  que 
pjtir  les  opetacions  de  foo  com- 
merce. 

»  Tel  eft  ,  ait  M.  de  Pr^Hchevitta 
»  à  la  fin  de  fin  Hiâaire ,  l'état  ac- 
»  tuel  de  la  célèbre  Compagnie  ' 
R»  des  Indes  )  établie  depuis  17 19. 
9  Se  CQUC  i  la  ùiis  il  ucile  éc  Ci 
*  licureufe  :  &  utile  dans  foti  éta- 
••  blifTemenc  par  l'avantage  qu'en 
1*  retire  le  Royaume  en  général.  Se 
m  les  Colonies  en  pattlcttUct,  v  & 


1^96      humitl  da  Sfmiâm; 
tf  heitreufe  d^nsfon  «.onirticrcc 
■  lui  procure  rous  les  ans  tïe  f 
»  remplir  l'attente  de  fcs  A(fîion* 
»  natres  ,  &  fatisfairc  avec  t-mt  de 
M  régularité  envers  eux.  «  Sur  quoi 
"l'Auteur   ne  peur  s'empêcher  dç 
'élever  avec  vivacité  ,  contre  Ti- 
jnorance  &  rinjuftice  de  crux  qui, 
ilon  lui ,  ne  fochant  point  U  de 
'Atnation  du  bcncfice  qui  proviç 
de  fon  commerce  ,  vont  s'imaj^i 
ttcr  qvi'une  partie  de  ce   bénéfice 
^«nrre  dans  les  coffres  du  Roi ,  Sc 
lue  le  telle  fc  partage  entre  les  Syn* 
liçs ,  Dit eâicurs  &  autres  :  opi- 
nion ,  afTure-t-il ,  également  injtJ- 
ricufc  &  faullc. 

Nous  croyons  ,  \  et  fujcc ,  ne 
ion  voir  mieux  rcrminercer  Extraie 
(u'en  continuant  d'emprunter  Ici 
;xprelIîons  mêmes  dont  fe  fest 
l'Auteur  çn  BuifTant  fon  Hiftoirc. 
j>  Les  Officiers  ,  à  h  vérité ,  p»t*r~ 
iftttt'il ,  font  i  la  tête  de  la  Com- 
pagnie j  mais  fculcrtienc  comme 
AdmJnidrarcurs  ,,  pour  la  rcpre- 
«  /enter  ^  U  défcivdit  ^  &  foûcenir 
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>lc  poids  d'un  traviil  accablante 

1 5£  prefque  continuel ,   moyen* 

oanc  <ics  appoinremcns  réglés  & 

aflez  modiques.  Un  Hôrcl  vaftc 

Se  magnifique  dans  un  des  plus 

beaux  Quartiers  de  cette  Ci- 

picale  ,    fil  le  lieu  où  ils  font 

affiducment  raffemblés ,  fous  un 

I  Chef  ou  Ptcfi dent ,  qui  cft  or-^ 

dinaircmcnc    des    Confeils    da' 

Roi,   &   toujours  d'un  mérite 

f*  cminent.  Celui  qui  remplit  ait- 

avijourd'hui  cette  ptcmicre  place," 

cft  M.  Orry  de  Fulvv  ,  Intcn-» 

danc  des  Finances  ,  digne  frère 

d'un  Miniftre  également  recom- 

mandable  par  foa  défînterc^Cx' 

ment  ,  fa  fageJTc  &  fon  amouc 

pour  le  bien  public.    Après  cet 

I  illun^e  Chef  font  deux  Syndics  , 

>  Meilleurs  Saintard  &  de  Ca}'sgny\ 

'  ûx  Dircûeurs  ,  Mcificurs  Ca^d- 

nier  ,    Dnval  ^    Defprememi  ^, 

I  Gôâeheu ,  d'Hardancffurt ,  Ffonid-', 

fga  ,  &  Cavaiitr  :  un  Secrétaire  , 

M.  D^id^  Se  un  Caifficr  Gcnoî 

I  ïal  ^  M.  Ptfçhevin  ,  toutes  per-; 


^^f     Jàttmd  dis  SçÂvam  l 

U*fonnes,    non  feulement  au  f* 

du  commcrcL'  &  des  Finances 

mais  encore  diftinguérs  par  une 

•  grande  probicé  ,   par  un  grand 

■**  ïéic  ,  &  par  un  atTachcment  ia-. 

viokble  à  Icuri  devoirs. 


mcomiu 


ECVEIL  DE  Dlf^ER, 
Ecrits  ,  pQHf  finfir  ^icUirciJJèm 
mens  à  l'Ht^hire  de  Frartcc  ^  CSli 
de  Sttpfflment   k  U  Notice  dp. 
4j*iths,  Fétf  M,  i*Ahi>è  U  BiHf\l 
Chattoîne  &  Sous-Chamrt  de  l'E-, 
^iife  d'Juxerre,  Tom.  I!.  A  Pi»^] 
ris  >  chez  Jacques  Sams  fils,»| 
Quai  des  Auguftirts,  à  la  ViUeîj 
de  Nevcrs.  I7j8.  /«-ïi.  pig,*| 
3  ye^.  LU.  avec  figures.  ci 

Ans  tiotf  c  Journal  d*0<5to-  • 
brcdernicf  ,  pag.  £ott  nûus:| 
ivons  rendu  compte  des  douze 
?ieccs  cooccnucs  dans  le  premier 
^oluDte  de  ce  Recueil.  Ilmiusre- 
prefênrcmcnt  à  parler  de  cclies 
li  Tcmpliffcnt  ce  fécond  Volume, 
^ui  font  au  nombre  de  fcpc  , 
)iit  voici  les  titres  ;   î'.  Diflcua- 
)n  fur  l'eut  des  Sciences  dantlcs 
îaulcs  depuis  la  mort  de  Chaile- 
lagne  jufqu'à  celle  du  Roi  Robert: 
Obfetvirîons  fur  la  polîcion 
Mcùofedum  vdllîn  de  Paris , 
rt.  iS 


c 

À 


Kfîo     Journal  Jet  Sfâvttm  l 
donr  il  eft  fait  mention  dans 
Commcmaircs  detrèfar,  &comï 
le  Tctitinncnt  des  modernes  qui  onc 
ciu  que  c  eroit  A4<-tidon  ,  avec  que]^^ 
qiies  Remarquer  fur  VlÛç  de  Mc^H 
lun  ÔC  fur  ririe  de  pjris  :  }*.  Di?^' 
fertation  où  l'on  prouve  que  f^el- 
laumdêiautn  dci  CommcnTaircs  de 
Ccfar  étoic  aux  en ir irons  d'WttJtfr- 
f* ,  &  que  Gexabiâm  étoit  aux  en 
virons  de  (7*^M  fur  Loire  :  4".  Rft 
marques  fur  les  dons  annuels  Éiits 
anciennement  aux  Roh  de  France 
Ideia  féconde  Race;  où  à  VoCa- 
[fion  des  Livres  o0ètts  en  £ûrme  Az. 
ircfens  y  on  paile  die  ceux  qui  ont 
ré  donnés  depuis  à  k  Bibliochcque 
de  Charles  V.  &  de  ceux  que  Jean 
Duc  de  Berry  fon  frère  reçut  ^^J 
ênrennes  au  premier  Janviei  '•■  f^H 
[Explication  de  quelques  Infcrjp^i 
lians   marquées  lui  des  Médailles 
,  &  fur  des  Pierres  ,   dans  les  Pays     1 
Auxctrois ,  Nivemois  &  Langrois*. 
tf\  DiïTertation  anùquf  furf^Y/W*      , 
fcpukrak  dts  Aficjem.  7®,  FMni     | 
«/  XMtm*^en/t(  Eptfcopi  TrdSatia 
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La  première  DilTcrtation  de 
olurnc,  laqutUe  a  concouru  poi 

prix  propofcen  1 7  j  6,  pat  l'Aca*! 
émic  Royale  des  Infcriptîons 
ellcS'Lettrei  ,  &  qu'on  a  prc{ 
rAutcur  de  mftrrc  au  jour  j  a  oc^ 
:afiQnnè   i'imprçfljon   des   autren 
icccsdc  ce  Recueil,  Auflfin'cft-î-Ji^ 

pas  une  des  moins  irtereffantï 

ar  rapport  à  la  Lircerarurc  Fmî 

;oîfc.  11  s'agit  d'y  rcprefen ter  l'en 

es  Sciences  ^  &  fur-rour  des  Bel« 

s-Lcttrcs  en  France  fous  les  Roi 

:«  la  féconde  Race.  Norrc  Auteui 

Jomparc  d'abord  cet  état  k  celi 

*un  homme  ^  qui  relcvcroit  d'ur 

roffe  maladie.  Cet  homme  a  dfsij 

omens  oii  jl  femble  reprt-ndre  vi-* 

cur  j  d'âun es  où  il  paroîr  recora- 
er  :  enfulre  il  Tcvienr  en  fa  pre 
iere  lîmatioiii  puis  il  lui  arrivel 
ne  rechute  ,  donc  il  fe  rctabfil 
lûrôt  ou  plus  tard ,  félon  les  diiTe- 
nfes    clrconftanccs.    C'cft  ainiîj 
u'ont  '^tc  les  Belles  -  Lettres  ci 
tance    fous   les   Succe fleurs   dis 
hwlcmigfle.    Ce   Prince  s'ccoit^ 


41  i     Jmrnuî  des  SçâVârtt  ;        ^ 

:ftorcc  de  leur  rendre  leur  premic-' 

re  fplcndeur.    Dans  cette  vue  ,  il 

i'avoit  rien  oubiic  povif  l'éduca- 

ion  de  fes  fiis  &  de  fcs  neveux, 

f Louis    le  Débonnaire  ma rcba  fur 

pies  traces  de  fon  pTcdéccflcur  ,  £e 

»|)3ruc  mcmc  ic  furpafTef  en  ce  gcn 

de  forte  que   fous  Charles  ic 

Ib^uvCjtotit  fembbtc  dins  la  meil 

Icurc  dtfpolirion  du  monde  fur  c 

tidc.  fans  les  malheurcu&scue 

icsqui  furvinrent  3lors,&:  aulquel- 

Jc5  ce  Prince  fut  contraint  de  dorv 

;  jicr  tous  fcs  foins..  Celles  des  Nor- 

\tx\%  fitr-rouc  dérangèrent  fore  les 

f  tildes  au  commencement  du  ncu- 

T'Vtéine  Accle  \  &   l'on  fongcâ  plû- 

;tôt  aux  moyens  de  confervcr  fe$ 

bien;  êc  U  vie ,  qu'à  ceux  d*icqu< 

^fir  des  Livres  &  de  U  Scicace. 

Cependinr  l'amour  des  Lettri 

Il  voit  jette  d'alTcz  profondes  lacim 

(bus   les  deux  règnes  préccdens, 

.pour   confervcr   encore    q;uelque 

^ctat  pendant  un  tems  confidcra- 

>iç.  S'il  y  ^ut  des  hommes  (ludieux 

'i  k  Coût  4c  Chitlcmagnc  *  il  nV 
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^'t  f>as  moim  dans  celle  cîe  fes^ 
SuccciTeurSj  aufquels  on  offroit  dctf  ' 
Jvres  cic  plufîeurs  crpcccs.  L'inrcr- 
iptlon  dans  i'ctudf;    des  Lettre j 
jEbus  les  Rois  de  h  féconde  Race 
[paroîc  n'avoir  duré  que  pendant 
lâuelcfues  années ,  puifquc  fi  le  neit- 
ficmc  ficelé  produificdcs  Loup  6é] 
derrières ,  des  Hipcinar  j  des  Hé-' 
iic  &  des  Rémi  ;  le  dixîcnie 
Ponziémc  curent  de*  Gcrbert ,  detf'^ 
Ibbon  y  des  Fulbert ,   qui  ne  lci 
tcderent  guércs  aux  préccdcn^.  Otii 
ic  peuc  pas  dire  d'ailleurs  que  JeS 
leux  premiers  Princes  de  la  rrotfîéJ 
ic  Race  n*avcntpasaiméà  forriiéi 
[des  Bibliothèques  Se  à  raffenibleCl 
les  Sçavans  :   &  ces  confideratlonj 
fufiîfcnt  (  dit  TAuteur  )  pour  cm' 
iêcher  qu'on  ne  (c  figure  le  dixié- 
le  fiécle  comme  un  fiécle  de  fer  ,' 
m  fiécte  d'ignorance  ,  où  la  chaîne 
le  dûârîne  ait  été  abfoluRicnt  in- 
ferrompuë. 

Pour  entrer  maintenant  dans  vttiiS 
Iccail  plus  particulier  fur  l'étnrdci 
kîeoces  en    France  pendant   le; 
1  S  il) 


4^1 4      Jsftrnat  des  Sptvartf  ^ 
leuï  ^ccks  dont  il  c(l  iclcjucflioa, 
Â,   Je  Bcuf  commence    pat   les 
Sciences  ptofaneî ,  celles  que  l'étU' 
des  Langues  ou  U  Grammaire      ' 
le  icflc  des  iiumanires.   On  vie 
>rs     le    muidplicr   ks   Trouer 
Torrhographe    latme.     Plusieurs 
»Sç;ivans    cuJiJvcrçni    U     Laoguc      \ 
réque*  Elle  n'ctoit  p?s  mconnuâH 
l.ouis  k  Débonnaire  ,   non  pltliP^ 
)ti^a  Louis  le  Bcguc  Les  Ëcrirsde 
[cric  Bc  d'Hincmar  font  toi  qu'il$ 
croient  verfci  Fun  &l  l'iiitrc  :  3^ 
Tratludtton  Latine  qu'on  Jfir  alor^      i 

Livres  prttcrilus  de  S.  Dctiysi 
tucliaat  ù  Hiérarchie  ,  efl  uue 
preuve  de  U  «OiinoilUiict  qu'oa 
ivoir  du  Grec. 

La  Iciiure  des  Auteurs  Paycni 
le  vint    ;pltJ5    commune  après  U 
mon  de  Charlcm^gnc  ,  qu'elle  m 
l'avott  ccc  de  Ton  vivanf.  On  cro 
^voit  dans  les  Bibiiofbcqiics  ,    fur 
K)t  dans  celles  des  Monailcres ,  ih 
lûparedes  Auteurs  CUiliques  La- 
lOî  ,    dont  on  multtplioit  ks   co- 
'pks  :   6e  CcH  ï  quoi  Loup  de  Fci 


fieres  &  Gcrbert  «Honnerent  leur 
Atrentioft.    On  agtcoit  en  ce  tcms* 
Jà  des  c^uc (lions  gr^inmaticaics  £C 
Je  pure  ciiticjuc.  On  n'igtioroii 
pas  alors  les  pr^lccptcs  de  la  Rhêro» 
rique  ni  le  nom  des  figures  :  &  s'il 
n*y  avoir  pas  en  France  au  mvlietf 
du  diniémc  fiécle  dciccUcns  Rhc- 
.  ^thoricicns  ,  du  moins  y  avait-il  ei% 
ïredes  Grammairiens  paf^bks.if 
Ceux  qui  s'étoient  rendus  habîr 
M  dans  la  Latinité  &  dans  le  Grcc§ 
la  Icâure  des  Aurciirs  profanes|. 
i'cufenc  pas  de  peine  à  fcdiftint-^ 
_jtier  dans  l'étude  des  Livres  S^crcsi 
Il  y  a  eu  peu  de  fiécles  qui.nou$ 
tycnc  fourni   autant  dlnter prêtes 
de  TEcriture  Siinrc  que  le  ncuvié*| 
me.  Si  l'on  tranfcrivit  alors  les  AtMfl 
teur*  profanes  dans  les  Cloîtres,  àj 
plus  forte  raifon  l'oniy  Jit  des  cotj 

»pics  delà  Bible  ScdcsPcrc^de  i'i 
glife,  L'efprit  d'cXaAitudc  ramenai 
Certains  Théologicnf;  iUfLiuFs  danlj 
les   minucics  de  Grammaire  j  8<1 
lincni.ir  qui  pafTa  pour  le  plus  fça 
Evcquc  de  fon  tems  ne  tra 
j  S  iii} 
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iiiJa  pa«  toujours  fur  des  maricfc* 
lignes  d'un  grand  Théolomen.  A 
la  fin  du  neuvième  (îcdc  5c  ati 
comraencemenr  du  dixième ,  l'è- 
nide  des  Livres  Sa^nrs  èc  de  U 
Théologie  £t  trouva  renfermée 
prefque dans  les  fcuk Cloîtres. 

La  connoiiïânce  des  Décrcnies 
des  Conciles  ne  fut  pas  moins  cul- 
tivée dans  les  deux  lîédcs  dont  il 
^agit ,  que  celle  de  k  Théologie  : 
mais  renfirrmce  toô/otits  dans  cep- 
raines  bornes ,  où  le  défaut  de  crï>' 
tique  nduifoit  les  Ecrivains  de  cet 
lems-lâ.  D'un  autre  côté  ^  Ifes  affai- 
fçs  civiles  fe  trouvèrent  ordinaire-' 
mène  rerlccs  parles  Loix  du  Codo 
Tliéodolien  ,  Itf quelles  avoicnr 
Ibuvcm  bcfoin  d'écUircitrcmcns  : 
ce  qui  engagea  Louis  le  Dcbonnai' 
re  3l  y  donner  dans  fes  CapltuUire 
des  explications. 

De-là  notre  Auteur  paHe  à  l'Ht 
ftoirc  ici  h  Critique  »  fur  quoi  il 
obferve  d'abord  que  pendant  ce» 
deux  {iécles,  on  ne  manqua,  pa» 
d'Hilh>ricns  de  diflcrcnus  cfpcceH 


^ 
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lîiaiï  ^ont  la  plupart  s'occiipercfic 
à  écrire  h  Vie  des  Saints  &  le  de* 
>Tail  de  Icurr  miracles;  A  l'égard, 
'du  ftile  de  ces  Ouvrages,  à  l'ex- 
'ccption  de  la  Vie  de  Charlemagne 
mr  Eginhard  ,  k  Latinité  loin  a' en 
être  pure  &  coulante ,  étoir  le  pli 
[ftiuvent  dure  &  embârralTéc  \ 
fit  ftilc  le  plus  fîmplc  de  ce  tcins-ll 
S'appclloit  quelquefois  jitiks  fukttl-''^ 
tHs  ow  fiiim  mjîkitttkf.   Quant  au 
^fo^ds  des  chofes  ou  aux  faits ,  les 
Nfloriens ,  fui-tout  les  Annalifte*^ 
lètoient  cxaâs  pour  les  époques  ^ 
fiTiar quant  toutes  les  Éclipfcs  ,  fai- 
Lftnr  mention  même  des  Comète»* 
[&  des  autres  lignes  célcftcs.  Mais 
lie  défaHC   de  Critique  tut   cauf 
lu'on  attribua  faufîcment  ceitaini 
)u  Vf  âges  à  des  Ecrivains  qui  n'en 
[itoicnt  pas  les  Auteurs  ;  Jk  c'cftdc 
r^uoi  M,  le  B.  allègue  ici  plufteurs 
[exemples  aufquels  on  peut  avoîi 
ïcourSi 
Les  fpoques  de  l'Htftoîrc  con-t'' 
iditifent  notre  Auteur  ï  nous  parler 
•de-  l'ÂfirojiOinie  ,    avec  laquelle 
j  S  V 


f  s      Journal  dti  Sfav^tm  , 
:t;c  Giimxjillincc  a  quelque  lui- 
libn-     It    étoit  ôr^linaire  aluïs  âç 
torcïufc  que^iie  cb<vfe  tic  finîjlte 
une  èclipit-  &  d'une  comrte  ,  oa 
k  l'âppATirien  d'une  lumicre  fep- 
•lenrrioivâîe     (  qvù  ctojt    l'aurore 
[«feorcjlr  «l'inijourd'hui  )  quoiijuG  Ici 
*:Aftronûmcs     n'ignoraffent    poînc 
Salors  h  vrayc  caufe  des  cclipres  de 
[iiSolLil  Se  de  Lune.  U y  avoir  à  Aijf; 
blj-ChapcHe  dans  le  trcfor  impért| 
'  m  bartin  d'argent  d'une  grandei 
^oormc  ,    fur  lequel  croit  tepteA 
fcnrcc  çn  bolTc  la  fituation  des  ctoi- 
is  &  dci  Pl.inétes  par  rapport  à  la 
:rrr,  HeJpcric.  Moine  de  Grand- 
Val  ,  écrivit  fui-  l'AftrcMiomic  cor^ 
^rnicincrtf  au  SvIUitk  de  Piolo- 
?e  ,   ainli  qu'Abbon  de  Fîeuri  , 
Jitmar,  &  cjuclqucsaurrçs.  Mais 
nd  en  ce  genre  n'cgali  Gctberc  , 
«jui  étant  pa(fé  de  Fr^rGC  en  Efpi- 
ipae,  y  apprit  des SirMfjns  l'AAro* 
logic.  ]i  formoit  dcsSphcrc«avcc 
le  tour ,  Its  couofoit  de  peau  ,  ies 
kendujfbit  de  couleurs  &  y  rcpre- 
n  k  kvci  Si  •  k  coiicbcs. 
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teniÈme  GetbcTt  pouffa  le  raft* 
emcnt  j  en  faic  d'Arirhmcrique» 
[|ufqu'à  im^ginci  un  jeu  de  chiffres 
f\\\\\  appella  Rhythmomachi*  ,  donc 
1  donna  des  régies  alîez  fciiibUbks 
celles  du  .leu  des  Echecs.    Le 
voyage  qu'il  fit  en  Icalie  joîgnir  de 
oouvellcs   connoiffances   à   celles 
cju'il  a  voit  acquiftrs  en  Efpa^e.  Il 
lappotta  de  cette  Province  de  ma- 
gnifiques  figures    de    Géométrie 
pour  l'Archevêque  de  Rcîjtis  ;  fit 
•ce  fut  là  ,  lans  doute,  qu^^l  puifa  le 
fonds  du  Tr.iiré  de  cette  Science 
que  nouî  avons  de  lui,  Uenfuigna 
de  plus  les  différentes  méthodes  de 
drtiTer  des  Horloges  Solaires.  Il 
n'y    avoit    guéres    que    ceux  qiù' 
«voient  quelc|ue  notion  de  ta5phé- 
-*e  ,  qui  puflcnt  ences  fiéiclfts  rai>* 
fbm^ec  à  fonds  de  la  Géographie.  Â 
la     rcfervc     de    l'Aftronome    de 
Louis  le  Dcboonaire  ,  de  Gerbeit 
ic  d'Abbotï  ,  petj  de  SçavanS  s'cm- 
bairafToicnt  de  connoîirc  la  â^ulrc 
de  k  Teize  ,  rétctidue  de  fa  cir". 
cdaféicnce  &ks  peuples  qui TW 
i  S  vi 
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410     hmad  dts  Sçavam , 
biroienr.  Cependant  U  Cofmograî 
phie  d'/BÛiiciis  ne  fut   pas  alors 
;ibfolui'ncntrai'e.  Âimsin  de  Fleuri, 
àk  têtedcfonHiftoirc  de  France^ 
publia  une  Defcription  du  Royau- 
me mieux  enrcnciuë  que  ceUc  tjue 
C/^i-^rmicau  jour  poftericurcmcnt. 
Une  des  parties  des  Marhémari* 
qucs,  ^uifutlc  plus  culrivéc fous 
les  SucccfTeiirs  de  Charlcm^^r*?  fut 
la  Mulîque ,  foit  pour  la  Théorie,. 
ibit  pour  la  pratique.  Deux  Au- 
teurs  j  ^cs  le  neuvjcruc  ficcic  ., 
icr^vircnt  afTcï  amplement  fur  Ici- 
légles  du  chant  d'Eglife.    Rémi 
d'Auxerrc    j     Commentateur   de 
Marcicn-Capelle,  traira  de  la  Mus- 
qué un  peu  plus  à  la  manière  des 
Grecs  i  appelUnt^Jf/e^  Ic.tjuarr  d'un 
ton  Sf  Je  regardant  comme  tndivi- 
iîbJc  ;  diAinguant  trcs-bkn  entre 
ton  &  fon  ,  entre  ihythme  &  mè- 
tre^ Le  chant  étoix  diflîcïle  à  ap- 
prendre, dans-ces  deux  iîeclcS',  ëc 
iiixs'f  avoit  que  l'ufage  du  mono» 
corde  qui  pue  en  facilircj-  rcxccu- 
rioQ.  3UX    apprcniifj>  HHcbâtU  y, 
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Moine  de  S.  Amant ,  trouva  le  it^ 
crct  de  placer  fur  les  différentes;' 
touches  de  cet  Inftfument  !c5  îcc> 
très  de  l'Alphabet  ,  en  forte 
qu'une  perlbn ne  ,.fans  l'aide  d'^u* 
cune  autre,,  pût  apprendre  un  air 
<]u^clle  ne  fçivoit  pas.  Onconfervc 
le  Manufcrir  de  fon  Aéunntl  à  h 
Bibltochcc|uedu  Roi.  Mais  malgré 
l'invention  de  Hucbaud  ,  léchant 
refU  également  obfcut  dans  les  Li- 
vres. 

L'obfcuritc  de  cette  Science  & 
fà  difficulté  n'empêchèrent  point 
une  inBnité  de.  Sçavans  de  compor 
fer  des  Pièces  de  chant,  &  ncrcr 
bu  Ci  point  les  jeunes  gens  qui  afpi« 
roient  aux  emplois  Ecclciîalliquei. 
Notre  Auteur  parte  en  revue  pîu- 
iîcurs  des  fçavans  Mufîcicns  de  ce 
tems~lài  &  il  obfcrvc  que  les  Hïfto^ 
riens  n'oubEierent  pas  démarquer 
alors  la  Mufîquc  parmi  îes  Science* 

au'on  enfeignoit  aux  |eune£  gens 
c  diftindion.  Les  Moines  connu- 
rent non  feulement  l'Otgue  &C 
i'oxganifation  des  voijc ,  imi&  en^ 


\Att     Journal  det  SfATfant , 

,cotc  le  jeu  des  Inftrumcns  à  cotdcs 

têc  à  vcnn    Quoique  le  règne  dt 

»  obère  fftc  fort  aiftingiïc    par  li 

fcicncc  de  la  Muiîque  (  remarque 

M.  leB.  )  il  t'eût  été  tlavantaw 

s'il  n*eut  poiiin  un  peu  prccedc 

rfécouvcrre  ,  ■  que  Git}  d*AreK.t.o 

len  Italie  d'un  nouveau  fccrctd'c 

llèigncr  &  de  noter  le-  chant  ;  fccri 

(  ajoiiTc  -  c  -  on  }  dont  on  trouvé 

quelques  indices  piéltminaire^  dai 

.la  Chronique  de  Corbic  ,  à  X\ 

Lf  s  dcqx  ficclcs  dont  notre  Ait 
teur  fait  la  peinture  ,  ne  furent  pa» 
tnoins  fertiles  en  Pcctes  qu'en  Mm 
licicns.  On  peut  même  dire  qu'i 
en  eut  d'avantage  j  8;  que  Icgra 
nombre  concourojt  à  garer  le  go 
Cependant  routes  !cs  Pocfies  tic 
tcms-là  ne  ftircnt  point  également 
mauvaifcs  :  &  il  parut  des  Porte* 
qui  s'élevèrent  fore  a«  -  derîus  da 
commun.  Tels  furent  un  Tl^éoduf» 
fc ,  qui  brilla  fous  Louis  le  Déboït- 
«aire  ;  on  Florut  de  Lyon  ,  ud 
,W<2Jj/Ttdc  -  StraboR  ,    «jui  pciifc 


I 


Vers  une  Vîp  a   o    *  '  "'"P 
®^5  OÇ2UX  m^  comme  i'i 

'''>"  tous  I«   "  P"'»  Poïmcj 


Î0( 


*!;*-  ^^flJ  fur  ^Z^''\'  ^^*  C,'o^ 
niitcu  de  eu  .^  °    '''^'"*  vers  û 

^^'  ^^c/eM|L?f '^'^  ^"e  df;, 

^HH     ^^^  ^OJAS  mal  (  jlg^ 


'4*4    httrnid  dis  Sf4ftf*m  , 
rime  mîfc  à  parc  )  que  ceux  <juî  te 
Jcttoicnt  dans  la  Pocfic  élcgiaquc 
[ou  lyrique  ,  quldcvint  touc-à-raic 
ptiifcrablc.  Les  vers  rimes  ou  i*ff- 
[pr/Mi  &  la  profc  riméc  cufcnr  alors 
[fccaucoup  de  couVs  j  &  h  Pôëile 
[en  langue  vulgaire   continua   ^od 
[fubfifter  parmi  les  Courtifans,  dausH 
Lie   même  caraâcfe  qu'elle  avok 
[feus  Charleniagne. 
[     M.  le  B,   Cil  nous  cxpofant  Tctat 
f  où  fc  trou  voient  alors  1a  Logique  , 
[la  Phyfique  &  la  Médecine  j  artri-^ 
[tue  k  peu  dcjuftcire  qui  regnoït 
[clans  h  critique  de  Ces  tîms-là  &t 
dont  il  a  fait  mention  ci  -  déffus  , 
au  défaut  de  la  Dialedlique ,   donc 
i  on  n'avoir  qu'une  idce  très-împat^H 
[faite.    En   effet  toute  la  Logiqu^^ 
[fouloit  alors  fur  celle  qui  palToît 
[pour  être  l'Ouvrage  de  S.  Augu*- 
f  Ilin  ,  &  qui  n'eft  autre  que  le  Trai* 
[té  des  diï  Catégories.  Ainfi  cette 
[Science  ne  jercant  que  très-peu  de 
[lumière  fur  la  Phyfique,  laquelle 
^'ailleurs  n'en  reccvoic  aucune  des 


m  fc  contcnroit  de  pirler  hiftori* 
jucmcnt  des    Phénomènes  de  1*] 
J'Batiare  ,  ftirieft^uels  oii  Jébirotrce* 
<|ue  de  fimphs  conjefluies  le  plus j 
fouvent  faufTes  ,  potivoknt  ofirip, 
fCcIt  de  quoi  norre  Auteur  nou** 
F^pporre  divers  exemples  ^     telï' 
ju'une  nuée  de   Saucerclles  d'tine^j 
çrofTcur  cxtraordinahre ,   un  mon- 
tre marin  pris  d^^bord  pour  une 
^Ifle,  une  pluyedcfang,  &c. 

Les  Médecins  (  dir  -  on  )  nr^ 
»mpofoient  alors  aucuns  Livres  : 
laîlToient  â  d'autres  le  foiti  de 
)ous  rranfmetrrc  ce  qu'on  pcnfoit. 
»n  ce  tcms-là  de  la  nature  des  Cim* 
)les.  Ces  Medecinsau  rcftc  ctoicnç 

plus  ïouvent  des  Moines  y  6c'] 
lème  leurs  Abbez  *    <jui  parve-^ 
loient  quelquefois   à  l'Epîfcopar.  J 
lincmar  parle  en  Médecin  fur  Uv 
{énéracion  du  corps  de  Tliommc, 
Icïbert   déclare  avoir  affcdé  de' 
ircicipcr   aux  connoilTances  des 
[cd ceins ,  m^s  qu.11  a  toujours 
fi  té  d'cxcrccr  leur  profeffion,  L'o- 
:racion  dr  U  taille  éioit  connut' 


['4»tf     JoHmst  dft  SfMvant  \ 

lè«  ce  cems-là  i   H  lorf^u'îl  fi 

lueftion  de  taille^  Arnoul  le  Gran 

'omte  Je  Flandres  .   Jçs  Chiriî 

;ns  tailkrcnt  avec  fuccès  en 

prL-fLnce  itJ  perfonncS. 

L'A iircur  termine  cette  DifTcrt 

>n  par  cju  Iqiics  Remarque?  fuf 

l'ctar  des  Arts  ,  &  {txx-tovtt  d"  l*Ar- 

litedurc.     On    poliffoir  &   l'on 

lertoit  et!  oeuvte  ks  pierres  pfê»- 

^cicufes  ;  on  grsvoir  fiï  l'on  fcnl   ' 

toit  :  OB  pcipnoit  &  on  brodai C^ 

[^iTiîit  rr  j-j^roffieTcmenr,   L'Arc 

jciSiiirc  fut  tics  -  ncï^ligte  d.jn  lé 

îixitme  fiéclc  ^  patcc  qu'on  rej^ar- 

loit  alors  U  fin  du  mnndc  comm» 

Aon  prochaine  11  faut  convenir  ce- 

^pendant  tjuc  ces  deux   fiëcle^i 

^iùrrnt  pa»  totalement  dépourvt 

de   bons  Archircétcs  »  qu'on 

IjjITi  pas  d'y  barir  quelquefois  du 

Je  pour  R  omiin  ;  ù  qu'il  y  eut  d< 

Edifices  qui  fc  rc(Tcnrircnt  beat 

coup    moins  de  b  eroilïcTeré 

iHos  François.  A  l'égard  de  la  re- 

«Kerchc  des  Antiquifcï  ,  foir  Sra* 

^  jfoit  Infcriptions  ou  ^  "  ' 


i 


À44rs  lyjf  »  41"^ 

rs  ;  il  parotc  que  loin  d'avoir  (jUet" 

luc  empjeflemenc  pour  ccrtc  {ott9 

le  curîofité  ,  on  n'eut  pour  ellt 

ju'un  (biivcfain  mf pris. 

Comme  noas  nous  femmes  fort 

tendus  fur  cette  première  Dider* 

tation  que   nom   avons    regardée 

jnime  la  plus  intcrcflàntf  de  et 

tcond  Volume  :    nous  ne  pour* 

tons  que  paflcr  très-lcgétemcnt  fut 

les  ^Vantes.    Autrement   notrf; 

Extraie  dcviendfok  d'une  cxcelTiv© 

longueur.  >• 

11.  Dans  les  Obfcivations  fuivant 

ïs  ,   M.  TAbbc  le  Béuf  fe  propott 

déterminer  U  véritable  fituatio 

'«du  lieu  appelle  AhtsoftdHm  ^  voifi 

-de  Paris  ,  &  dont  il  eft  pirlé  dan*^ 

fies  Commcnratrti  de  Célar  :   fut 

juoi  J-'Autcur  cortibat  le  fcntimcnt 

les  modernes  ,    qui   ont  cru  qirt 

c'étoic  Aitwion. 

La  question  fc  redw  t  à  fçavoir  fî 

VUtftifedum  étoic  aii-deffuj  ou  ao* 

IcfToiis  de  Lurécc.  Entiicccux  qui 

iknnent  pour  le  premier   fcnù- 

l«s  uns  veulent  que  ce  toit 


,^i8      lêitmâl  itt  Sç^ans  ; 

[JMelan  ,  &  les  aurrcs ,  que  ce  foi' 

MCofbcli.  Ceux  qui  font  du  fécond 

^vjs  j  s'accordent  preA]ue  cous^ 

lire  qae  c'cfoit  Mcudon  ;  en  quoi 

Nie.  Sanfon  ieuT  a  fcrvi  de  guide. 

.Quelques-uns  ,  fans  décbrer  que 

vjlfttiâfedum  eft Mcudon,  Jfc  corî- 

fcnrcnt  de   mettre  ce  lieu  i  400^ 

rfi$  ftu-delTous  de  P^ris.  U  ne  fc 

CTOUve  que  deux  Editions  de  Cé- 

Ux ,  où  Ton  air  donné  des  âguret 

du  C2mf  de  Labi^nus  &  Je  celui  d/i^l 

CamulogcnCj  qui  détcndoit  ParisjH 

,  lorfque  les  Romaiâs  voulurent  s'en 

finparer  \  ic  rien  de  plus  oppofé 

Sue  les  AguKS  eJc  ces  Editions  , 
ont  Tune  cft  ctllt  de  Francfart , 
[de  I J75.  &  l'aurrc ,  celle  de  Lon- 
f  (dres  de  1711,  tn-fili», 

La.  figure  de  l'Edition  de  Franc- 
\§ott  fait  d'abord  arriver  les  Ro* 
I  mains  du  coté  gauche  de  h  Seine  , 
comme  quiduroiraux  environs  ddH 
t  la  plaine  de  la  SaJpétricre.  Elle  le^* 
I  jRipporc  arrctci  là  p:ir  un  manis  ^ 
|&  Camulogcnc  campé  comme 
Ja  Porte  S>  Bernard  ,  ou  à\ 


hioins  vers  k  Phce  Maubcrt,pout1 
les  çmpcchcr  <lc  paflcr  le  Mârâisi] 
^Labiénus  traverfé  par  cet  obftadc^l 
iBc  rcfolit  d'approcher  de   Lutécsî 
mr  un  autre  endrolc ,  revictic  fut] 
les  pas  jufqti'aii  lieu  dit  MeloditA 
>  tittm  ,  Citnc  dans  une  l(i.t  de  la  Set#l 
^'tie  ,  comme  Lutécc ,  &:  qui  cft  Me* 
lun.  LabiénuG  maître  de  cette  Vil*^] 
|Je,  dont  il  rétablie  le  Pont,  faic^ 
ïaiïer  fou  armée  à  l'autre  bord  d9  ; 
la  nvicre  ,  &  revient  à  Lutécc* 
Llors  les  Paridens   brûlent   leuf^ 
ni  le  &  rompent  leurs  Ponts.  L'a<^  1 
Iftocc  de  Labienus  cft  donc  obligée] 
|i!efe  camper  au  nord  de  Lucéce;  ^ 
j|cA  Troupes  de  Camulogcne  s'ctant 
rapprochées  de  la  Ville  ,  Labiénut  : 
|ui  veut  battre  les  Gaulois  campé*'] 
^,  Taurrc  bord  ,  fonge  à  pi^cr  la  ri-P 
ricrc  fans  qu'ils  s'en  appcrçoivcnC»- 
*our  y  réuflic  ,  il  fait  rcmontcfj 
Lipcndant  la  nuit  une  partie  de  (té  I 
|Troupes  le  long  de  la  Seine  ^  wnc  ' 
Mr  terre  que  par  eau  ,  comme  qui 
Uroit  vers  Conflans  ,    ÔC  en  faiti 
tefcendrc  une  amcrc  partie  de  1» 


il  5»       Joumaî  dcr  SfdV4Ht  ^ 
«ncmc  maniete  ,  maisà  pcfirbm 

[le  long  de  la  même  rivière  jufcjn 
|a  dtiiance  de  4000^15;,  &  il  fuit 

Iccs  derniers  à  quelque  tcms  dc-ll; 
après  quoi  les  Romains ,  ayanr  gâ- 

■  gné  la  rive  gauche  du  Fleuve,  à 
tûdt  de  leurs  bitcaux ,  &  rué  les 
Gardes  avancées  des  Gaulois,  le 
<ombâr  fe  donne  vers  les  plainet 
de  Vaugirard  &  des  Invalides,  CcH 
ce  Syftcme  que  paroSc  avoir  fuivi 
M.  <if  U  Mare,  i 

•    Selon  la  figiwc  de  l'Edition  de     ' 
Londres  ,   c'eft  côut  le  contrai  rc. 
l'arméc  Romaine  arrive  d'abord  à 
Lotécc  vers  le  quartier  du  Faux- 
bourg  S.  Antoine  ,  où  le  Marajf     I 
qui  étoit  de  ce  côcé-là  les  arrête* 
L'armée  de  Camulogéne  étc^itcam^j 
pée  vers  k  quartier  de  U  nie  Saii^H 
Martin,  Labiénus  retourne  à  M^^ 
lun  ,  y  palTe  la  civière  ,  revient  p 
Taucrc  côté  jufqu'à  Lutécc ,  Efe 
ftiâfigèiïic  dont  on  vient  de  parle 
faifatif  patTcr  durant  la  nuit  u 
|>artic  a«  h$  Soldats  à  la  droite  , 
t^cH'^àvàirt  ittt  ChaUldt  ou  vei« 


4H[ 


P^^'^^^'-e  rouie  r.^f"^^<TUcr    U 


r4î: 
vie: 
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4ÎX     Journal  det  Sçétvâfii  ^ 
viere.    Li   troillémc  ObCfVflrîon 
Oonddeà  tcmajrquer,  quci'fw/ôwa 
mêlé  fore  m^l  à  propos  le  Village 
de  Meudon  dans  le  récit  de  Ccfar; 
<i*où  il  tcfultc   que    Mdtofedum 
ctoit  au-dcffus  <îe  Paris  ,  non  au- 
«IcfTous  ,  comme  Mcudon  i   qti'il 
B*éiott  qu'à  4  milles  de  dkfUnce^  âu 
lieu  qiJc  Mcudon  tft  plus  cloigné, 
J4iHofeém  { fcton  M.  le  B.  )  dc^ 
voit  être  une  Forrcrclte  Gftdoife  , 
ficuce  fur  le  côré  gauche  de  ii  Sei- 
ne ,  &  qui  â  donne  le  nom  au  Can- 
ton ciiconvoifin ,  dit  aujourd'hut 
rAtchidiaconatde  J^tfas  ^  Ufay^çn 
Latin  Jafsdftm  ,    dérivé  par  abrç» 
viation  de  Mempfdum.  Pour  ip- 
puycT  fa  conjedure  ,    il  produic 
plufïcars  exemples   de  noms  de 
Piys  qui  ont  fou^crt  de  pareils  rç- 
trtnchemens  ^  tels  que  le  DiUmsit 
(  de  AfandMéii  )  le  Bugfi  (  de  S*tif- 
JtAm  )  le  M*ns  (de  dnom^ni  } 
Afdndettre  en    Ff »ncbc  -  Comte  , 
(  à' EppuMHtùtodumm  )  &c.  Ceux 
qui  ont  écrit  que  Metitfedttm  tH 
Cmbciï  peuvent  AHo'n  icnconcré 


.    ^^  dernière  Ohf"^'^^^"^' 
^î*"/"  des  Manu/ '>  J "^^  ^"  ^^-i! 

*-  ^"feur  donne  d"  k^  "j  .  '"«^'^«s. 

^-^^^  Cft  termine^  1    r'°^  ^'^'"c.     " 
^^r//  «^Jgu«  noms  dr  ViU^ 


ji^  H  J^itrnd  des  Sfévans , 
^<3aûloif<s ,  telles  que  Ltiteiia^  E 
yjeétm^  Diccti<*^  qu'il  prétend  vc; 
;da  mot  Celtique  EiU  ou  Et€ 
une  IJle  :  en  lotte  qae  Lutttia  ou 
LtiSi:tia  pourvoit  fignificr  VI/Uaux 
Corbtemx  ^  s'il  ctûit  vrai ,  comme 
le  cémoignc  un  ancien  Auteur,  qu« 
tus  ou  Lngçn  gûulois  itgniiîoît  un 
Cerhiati ,  d'où  <léiive  Lugâunum  , 
^'eft-à-dife  U  Aiontagne  aux  C^ 

ÎII.  La  DiiTcrtation  fur  le  P^eîL 
fiodunum  âc%  Commentiires  de  Ce 
far  eft  le  fruit  des  rcchcrctes  que 
r Auteur  a  faites  reUrivcmcnt  à 
Ville  6c  au  Comté  d'Ausccrrc 
iqui  pourront  fcrvir  un  jour  à  ( 
mer  une  Hiftoire  compiette  de 
.P^ys.  Elles  l'ont  mis  ca  ctac  de 
foutcnir,  que  h  ViUc  d'AuKcrrc  re- 
pre fente  aujourd'hui  le  f^fUaun&' 
dunum  ou  Ï^Mlanfiadummi  de  Céfat^ 
comme  l'ont  j\enfé  Ferrartus  ^  Cm* 
ffalh  &  d  autres, 

W  ne  priecnd  point  pour  ccU  , 
que  ydUHmdunHm  fût  à  Ut  même 
place  f  pù  Auxccre  cil  bâtie 


[UC     , 
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^ôs  jours.  Mais  il  Jouticnt  fculcv 
rynent  t*.  qu'jux  environs  d'Aaxcr- 
jirs  ,  i4  a  extftc  une  Vîlk^  appcUéc 
'fellaumdHrttun  ^   Mrîè  &  fermée  à 
iî  manière  des  Gaulois  -,  <]ue  ccïfc 
[ViUc  ayant  cté  ptife   paf  les  Ro- 
Snais  ,  a  changé  de  piacx? ,  pArce 
iqu'cUc  apprit  de  fcs  n<Hivtaux  maî- 
tres à  profiter  plus  qtiMlc  ne  ùi- 
Coit  de  h  commodité  du  ruiflcjn 
de  h  rivicrc  ,    donc  elle  éroit 
loigncc  d'une  dcmi-lieuë  :  t",  que 
ïes  Gaulois  de  ce  fM.iHHû/ùtK'un 
ayant  quitte  le  haut  de  la  monta- 
nte ,  ôc  s'çrant  mêiés  avec  les  Ro- 
airts  ^  refterctît  ta  bas  fur  le  bore 
u  riiitreau  ,  (jui  fe  jette  dans  k 
vterc  d'Yonne  1   lequel  en  prit 
è?  lors  le  nom  de  l'Ancithnc  Ville, 
^cpuis  «itetc  &  change  en  celui  de 
'tttUsn  ou  y^tUn  ;  3*".  cju'ib  rc- 
tletcTit  plus  de  loo  ans  fans  clôco».  ■ 
fc  ,  dans  cctrc  nouvelle  habiTatiory 
t  fut  par  ia  fuite  nommée  Attm^ 
çum. 

Lorfquc  1»  prt'dicaûcrtv  dft  V^- 
râiïgiic  eut  ptodmt  àcsOsvtttsstA 


4î^      humÂÏ  dei  Sfdvant  « 
jios  cet  Auiricum  ,  cçux4à  fe  rc-^ 
rjrcrcnt  (ic  delTus  les  bords  du  ruif, 
fcaq  de  K»i/jn   &  de  la    prairie  ^ 
pour  Bc  point  participci-  au  culte 
Idolâtra ,    &  habitcrenc  un  cantot)^ 
Jîtuc  à  mi  -  côte  vers  le  Nord  , 
où  cranc   enfin  devenue  les  plusj 
nombreux  fous  l'Empire  de  Con  J 
tlantin  1  ou  de  fc$  SuccetTcurs  ,  cm 
lartier  fut  en  état  de  former  une 
^iilc  ,  laquelle  fut  alors  entourée 
le  muffliUcs  en  quatre  ,  fairci  en 
partie  du  dcbris  de  quelque  Tem- 
ple ,  ftinH  que  des  Sépulcres  H  dc$ 
Endfons  des  Iiiolâtres  à^Anmc,  Et 
comme  l'un  des  cotez  de  ce  quarté 
ctoit  baigné  par  la  rivière  d*Yonnç, 
que  le  ruilîeau  de  Fallart  vcnoîc 
'alors  fè  jettcr  dans  cette  rivière  au- 
près de  l'angle  oriental  de  cettç 
Itouvcllç  clorurej  c£tre  circonflancç 
d'eau  &  cette  jorwftion  à  cette  ex» 
trémité  de  la  prairie  «  lîrenr  donner 
à  la  nouvelle  Ville  compofte  des 
isfuges  à' .iairiç  le  nom  d'^«* 
iddoritm ,  d'où  s'eft  forme  ctluî 


If  crnicrc    anr/         P^'  prouver  J 

1/^'^"^^^  de.  pro^'J;.  «^^^cunc  des 


^;8  .  Jmrnddes  SfOvam  l 
xcBTc  dans  Je  Bouibonnois  en  cà* 
toyant  le  Dcrrl ,  ne  pouvoir  piffer 
b  Loiïe à  Giièaws ,  lahs  s'cloigner 
exrrcmemMitdc  fon  droit  chemin. 
Î4  iauE  donc  rapprocher  ce  Gma^ 
hum  de  VaUen  ,  &  apporter  tourc». 
ks  pieuvcs  hilloriqucs  qui  tavori- 
Jjïnt  cette  poflùon  gcogi^phique. 
yAtiteUrne  Ic&rîrc  (  ces  pretivcs  ) 
rti  idc  Iz  refTcmblancc  tiesnoiTts  ,  ttj 
de  i'auroriré  de  ParMdni^  dsP^t^Of^ 
re  ou  de  «quelques  autres  :  mais  îJL 
veut  <juc  le  Texte  même  de  Cèht 
en  décide. 

Le  bjut  de  ce  Général.  Rotnaia 
ôtoic  d'aAiçr  de  SzmitJ^gtmM^um  )t 
vcTslcBourbonnois  ,  de  ttlle  ma- 
nière cjn'U  fur  toujours  à  porrce  dï^ 
jetterJa  terri?wr  dans  le  Bciri  :  & 
c'eftceqmdbit  rcglci  ft  uottcbe 
dtStns.à  Aifxcfréi  (  une  î--r-  r^c-  & 
demie)  d'AuKcrre  à  ,C  ,  -itx. 
journées.  )  Cfmffwm  écoit  (  fciour 
<£éiic)  une  Ville  oloii^ncc  de  l'Au- 
vergne d'un  peu  plus  de  40  lieues: 
&  tf  cft  ce  qù'îJry  a  dcGien  3  rfin- 


rifOrrcans  clt  beaucoup  plus  gran- 
ie.  Le  meurtre  commis  à  Genabuw 
m  les  iVpt  à  huir  heures  du  matin 
it  fçu  11  heures  après  en  Auver- 
gne par  le  moyen  des  Crieurs  Gaui 
>is.  Céfai  ,  qui  fixoit  retendue 
les  Gaules  depuis  l'Océan  jufques^ 
lu  Rhin  ,  aux  Alpes  &  aux  Pyre- 
lécs  j  die  clàremcnt  que  le  Pays 
Chartrain  s'ércodoic  dam  lemilietr 
ic  ce  vafte  cfpace  '-  ce  qui  n'cft  vrai, 
ju'autant  que  ce  Pays  Chartrain 
Eomprendroit  auJH  Gïen  &  même 
reltc  de  la  Province  à  l'cxtrémU 
orientale  du  Gatinois.  Ccfar  die 
[«ncore  que  le  crajet  depuis  (jetmm 
\up}  jufqu'au  ponr  pour  encrer  dans 
Berri ,  coniîHtoic  en  des  chemins 
irroics  (ScdiUiciles-  tels  font  ceux 
jui  fe  trouvent  às.tt&  la  defccnfe 
rapide  de  la  coUinc  qui  efl  entre' 
;ien  le  vieux  &  l'endroit  ou  étoit 
ilin  pont  de  bois ,  dont  on  voyoit 
oncofc  des  veftigcs  au  (iécle  der- 
nier. 

L'Auteur  joint  à  ces  preuves  le- 
fmoignagc  de  SwaWtv  ç\\\\  xv:^f^. 


uc  fut  I^^ 
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inx  GeH*(ttm  comme  fituc 
;.oire,   ajoîirc  que  cette  Ville  n'eflr 
pâs  tout-à-fa: c  au  mUieu  du  cours 
de  cette  rivicrc  :  ce  cj«i  convient 
parfaitement  à    Gien,    L'Aureat 
n'in  fifte  pas  fur  ks  aneiens  hxtu 
mens  trouves  dans  le  Faoxbourg      , 
appelle  k  Géfutbie  ^  dont  la  fitui"      | 
non  ei\  bien  plus  belle  queccUcdu 
uouvcaa  Gîeti.  Une  autre  preuve 
ique  [cGenaifHm  cft  beaucoup  mieu:c 
^icprcfenré  pat  Gien  le  vieux  &C  par 
lu  Gcn.îifie  qui  y  touche  ,  que  pa^i 
une  Ville  Hcuiéc  12  Ireues  plus  b;i^| 
telle  qu'Orléans  ;  c'cft  que  Ccfa^^ 
ayant  tait  piffcr  la  Loue  à  fon  ar- 
mée fur  le  pont  de  Genftbtttn  ^  prit 
cnfuitc  fbn  chemin  droit  en  Bout- 
bonnois,    fans  vouloir  paifer  pa* 
i^vancHm^  Ville  principale  du  Bc 
ili ,   &  qui  çercaincmciic  cfï  Bou 
'ges:  &C  qut  l'armée  deVcrctftg& 
îorix  qui  venoic   au  -  dcv^ant  de 
cçJle  de  Céfjt  ,   ne  trouva  pc 
Eon  plus  cette  Ville   fur  fa  routi 
ilcconrraite  feroit  arrivé  fi  l^mou 
^■l'sutrc  ciit  palfc  h  Loire  fut  ui 


ai 
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penc  à  Tend  toit  d'Orléans.  Au  lieu 
(Je  cela  les  deux  armées  fé  rencon- 

trreiît  à  Nùviùdantm  ,  autre  Villa- 
que  notre  Auteur  croit  tic  pouvoir 
Être  queSancctre  en  Bcrri ,  connue 
îom  le  nom  de  Sittcrum  Cttfarit.  Le 
^çmier  endroit  où  Céfar  fait  men- 
tion de  GtnabHni ,  &  <}u'on   peuc* 
■  voir ,  neparoît  pas  moins  favora-" 
V  ble  (  félon  M.  le  B.  )  à  l'opinion 
P  de  ceux  qui  placent  cette  Ville  aa 
voifinâgc  du  Gien  d'aujourd'hui* 

Lf  Main  Hiftorien  d'Orléanî ,;, 
s'efforce  de  prouver  tjuc  fa  Ville, 

Iêc  non  pas  Gion  ,  t&  le  Gsnahum 
de  Céfan  Voioi  eri  peu  de  mots^> 
«quelles  font  les  prctives  qu'il  mer' 
en  œuvre,  telles  que  M,  leB.  nous' 
Us  prcfçnK.  Dans  la  Vie  de  S,  ii- 
fard  ,  TEvêqut  d'Orléans  de  ce 

ttems-  là  cft  qualifié  E^ifeopttt  Ge-, 
nahnfis  :  les  anciennes  Notice»" 
des  17  Provinces  des  Gaules  met- 

ttcnt  Gtnaium  Aurtlianum  :  Airmin 
parlant  des  Villc«  de  la  Gaule  Ccl-.' 
tique  ^  s'exprime  ainfi  ,  G^rtAkns  ^f 
tti>i  nntfc  j^Hnlianis ,  ce  qui.  %  ^\V 


I^i;    Jj)uni,it'des  Sçavxfit , 
fliivt  par  Guilkumc  le  Brtton  ^  H 

jc*  de  FUuri  ^  de  une  jnBnité 

locierncs  ,  donc  le  ptus  célébrée 

\Scaliger  i  Nul  ancien  Auteur,  c 

^parlant  de  Gicn  ,  nç  l'appcltc  Gêna- 

(mm  ;  &  Ton  ne  lui  trouve  d'à urrc 

ijiom  que  ceux  de  Gyanitm  ou  Gti. 

nt»^:  fi<îien  etkété  autrefois  une 
^Ville  aaUt  célèbre  parmi  les  Gâvi- 
'ïôis,  que  rétoit  Genaittitf  ^  ork 
eût  établi  itn  Evêché.  CVft  àregr 
que  pour  abréger^  nous  fupp 
puions  la  ictutition  de  foures  c 
I preuves,  j  à- kqiwUfi  fjoyj'rei 
:  voyons  ;  &  qui  nmis  a  pai*u  luj 
^fçav^ançe  que  phïîfiWe. 

*  IV.  Quant  aux  rtmsrqiws  {m 
Je»  doas   annuei5  ^m^  ânci«nn< 

i«nr  3UK  Rois  d"*  Frsnce  de  k 
Itconile  Racob  tious  nouseatit 
fdrons  k  U  iîmple  itwiicfttîon  qt 
iiiom  en  avons  doofié^  au  commcl 
Iccmcnc  de  cet  Extraif  ;  Jk  nom 
►  virerons  les  Lcdtufs  à  rceourir  àj 

Mflertation-mffn«  ,  oti  iîs  verroi  _ 
\im  petit (dawJocfwe  detjv«s  oflerfj 
^ft-é»n«4ks  à  ijtKÎc^s  Pïinecs 
rcfrc  'dation. 
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P'V."  t'cspUcation  de  tjueîqiies  InC 
rjptîcms  marquées  fur  dcsMcdail* 
rs  &  fur  des  Pierres ,  dans  les  Pars 
Jivcrnois ,  Auxcrrob  &  Langrois,^ 
ïulc  en  premier  lieu  fur  une  pctï-*] 

J.J  pièce  ce  monnoye  de  bronze  h. 

lîiorns  grande  qu'un  denier  ,  trou*! 

fée  parmi  quantité  de  Médailles 

le   même  grandeur  &  de  mcm( 
létal  ',  routes  frappées  du  tems  de' 
îallicn'j   &  c|ui  a  cette fîngurarit^l 

hr'eîlc  n'a  jamais  été  frappée' que*! 

l'un  côté.  On  y  voit  îa  re-prefcn^l 
itroiï  d'un  poort  j  avec  CCS  mots 
hapitîi  ou  Crapiid  dans  le  champrl 
la  Médaille  ^  &  les  fymbolesi 
rave*  au  -  deflus  &  au  -  defTous  de 
[nfcription  ont  tous  lektlon  à  1*1 

truTfî-uTC  d'un  porc  qui  cft  luï-mê- 
ic  des' mieux  marqués  par  le  demîi 
:rde  dans  lequel  eft  une  Ancre  , , 
)mme  le  fait  appercevoii  la  figw*- 
ici  gravée.  M,  le  B.  conjcâuri 
le  c'éfrtinc  pièce  de  monnoye  de 
td'quts  peuplés  finies  fàr*  uit^ 
tz' ^  foit  qtrc  ce  port  foit  cclo^.' 
fvtnç  rivière ,  cm  un  port  de  mer.  ■ 


^44       ÏMnuti  des  Sç^am  ^ 

La  féconde  Antique  gravée 

etpliquéc,  cftune  Agathe  en 

afTce  dans  une  bague  d'or , 

jui  porte  poorlnfcriptioncesdcu 

mots  GteCS.9it^iirff-M  ^Jura/^,  c*cft-è 

cîire  Thulgjffa  vivas  ;.  Ibît  que  Th. 

Uffmi  foie  ici  le  nom  propre  d'u 

»ûmme  ,   ou  un  nom  donné  par 

liufion  âu  fait   du  ThAia£iuî  de 

Sabincs-j  foir  qu'il  fignific  i'ouvragi 

les  mains  auquel  la  nouvelle  mi 

ïiere  dcvoii  s'appliquer.  Cette  A 

jathc  paroît  ànorre  Auteur  une 

"ïfpcce  d'anneau  nuptial  j  tjui  ren- 

ftrmoit  des  vœux  pour  klantc  de. 

l'cpoufe  ,  ou  qui  devoit  fcrvjt  à  lui 

npprller  la  âdéiité  de  Tétat  du. 

matiage, 

Dc-là  il  paiTc  à  imç  ttoifîéme  In; 

tpriôn  en  caraAeres  Romains , 

ïnçuë  en  ces  termes  :  jindegamm 

j  C^mulut  (  félon  M.  le  B,  )  étoîi 
Dieu  Mars  ch ex  les  Gaulois 
de.-la  (  dit  -  il  )  dérivoit  le  nom  d 
htivc  Camulùgerit  ^  dont  on  a  pcl 
£lus  luut,  U  celui  de  U  yiUe  Gi? 


r.     ■ 
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mitloduTitim  ^  dans  les  lues  Brîraiiii- 
flucs  :  Artdf  en  Langue  Gauloife 
lignifioit  viUorseHX  Ôc  j^ftdaîe ,  la 
fTtBoirt  ;,  ainfî  cette  Infcriptiotï 
étoït  pour  quelque  monument  éri- 
gé, rf  /Wrfrj  ViHanenx  cS*  /«î/nf.  A  l'è- 
gârd  de  lâ  lignification  du  Jnot, 
i/tij/km  ^  c'cft  fur  quoi  l'Autcurt 
avoue  îngéRumcnrfan  ignorance. 

Viennent  cnfuite  deux  autre t 
Infcripticns  encore  Latines  ,  dans- 
la  première  defquelles  on  trouve^ 
une  Minerve  furnommée  jfrttgM 
fya  ,  que  l'on  rend  Ici  par  irf  Dée^ 
au  Confed  ;  èc  dans  la  féconde  utt 
Metcurc  furnommc  Mocchs  ,  pai*j 
ce  qu'il  avoir  un  Temple  fur  une 
montagne  He  ce  nom  ,  quichez  les 
Gaulois  /îgnifioic  U  m^ntA^e  tux. 

Vï.  La  Diflertation  critique  fac 
V^^feia  Sépulcrale  des  Anciens  y 
n'cJt  point  de  M.  l'Abbé  le  BcuÇ 
C'cft  l'Ouvrée  ingénieux  d'un  iça- 
vaiit  Jcfuite  ^  quineft  point  nom* 
mé.  Nous  fommes  bien  mortifiés 
de  ne  pouvoir  en  parlct  ^ue  uih 


i 
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4*4^'      Tottrnaî  des  SçdVânt  y 

La  fotmulc  dont  il  s'agit  (  jf^^ 
afcia  elfettcavlt  oa  dcdicat/emm  )  n 
paroîr  que  fur  les  Monumcns  de 
couverts  dans  la  partie  des  Gaule: 
hjbitée  autrefois    par  les  Celte 
Cette-  fotmuif  eft  quelquefois  a 
compagnéè  d*unc- figure  gravée  qa 
îés  AnrrqtJaÎTcs  nommtrrt  yffcm 
&  qu'ili  reprefentent  divcrfemcn 
Comme  on  le  peut  voir  ici  dans  le 
iy  premières  figarcs  gravées.  O 
tfrouve  fur  quelques- Monumcns  l 
'  rinuîic  uns  la  figure  ,  &  fur  d'au- 
tres la   figure  fans  la  formule.  Ni 
Pun  ni  Taurrc  ne  fe  vojrcnt  que  fur 
les  Tombeaux  &  dans  îcs  Infcrip- 
tions   Sépulcrales.   Tels  font  les 
faits  dont  h  réunion  forrïie  un 
'otrc  d'énigme  %    fur  laquelle  h 
çavans  ont  cxerc(^   depuis  Ion 
ms  kur  fagacité  ,  fans  que  Icùri 
nje^aiTî  ayent  pu  jusqu'ici  fixe: 
s  cf prit  s  5£  diiripcrlci  doutes. 
'  'Atittor  paffc  en  rcvwë  tous  1 
trèns  Syftêmcs  ■cnrplôyn   f 
fes  Antiquaires  pour  J'explrcarforf 
Piîéiuïînciic  lûreriiri; 


«)îtles  rcfurtr  foUdennent.  IJ  ne. 
ooRvJent  pas  <}Uc  le  nom  à'^fem 
(une  hache)  d(tmé  vulgairement 
i  la  cJn  ofe  r  epr  efc  nt  ï  c  Tu  r  le  s  tom' 
bcauXj  foit  fan  véiitatile  nom.  Cet-' 
te  chofe  tcprETtntct  ne  rt-fllmble 
trcs-fouvcnt  à  tien  naoinsqu'à  une 
hache  ou  à  UDC  hetmmitt  \  mais  a- 
|>Iu$  l'air  d'uoc  g?thc  à  moiticr  , 
d'une  truelle  ,  d'une  raarrt  Vie  Vi- 
gncroh  y  d'un  inarteau  de  MafTon, 
^c^  C*cft  ce  (juc  l'Auteur  difauc 
avec  toitt  le  idcmil  &  touce  l'érudi- 
tion rm  a  gin,,  hic  ;  d'oiâ  il  concluiJ 
\  ^tic  le  Ttiot  de  U  formulf  n-a.aucusi 
rapport  neceflaire  avec  la  cboiè  re- 
pfcl«ntée  ,  puifqae  ctUovCÎicA  fa- 
)ette  2.  tant  de  vmictct ,  ^aj 
Taucie  e{t  abfoiumcDt  ix 
■  'La  .figure  -repfcfentcr: 
t«H]te  â-ucce  claçie  qu'une  < 
ujîc  bcrininttte  :  éc  l'Aiifc 
tient  ^lîe  ce  ne  fçauroît  ctrel 
Ane  hic  et  Naviiç  ^  T^fJ^ 
iafceptibltr  df  coûtes  les  • 


T'J 


^4*  Joumnl  des  Sf  avant- 
JifTerens  peuples  ,  qui  le  faBrU 
qucnt  attdi  de  différentes  matières  i^  ' 
|.dc  c'cfl  de  quoi  ne  permet  cent  guâigJ 
Tes  de  dourcr  les  50  lîgurts  qu'en  ^H 
hit  graver  l'Aurcur.  L'anchre  cft 
donc  ic  mot  fur  lequel  il  prérci 
expliquer  l-énigmc 

Msis  (  dira  quelqu^un  )  à  qu< 
bon  mettre  fur  un  Tombera  h 
gurc  d'une  anchre  gravée  î  On  te • 
pond  qae  de  tout  tcms  l'anchrc  fut 
le  fymbole  du  repos  &:  de  1a  traI^ 
quiUité  ,.  en  un  mot  d&  la  feule 
chofe  que  le»  vivans  fouhaitaflcnc 
aux  morts  fcque  la  pieté  s'eft  toî>« 
jours  efibrccc  de  leur  procurer  :  or 
ce  fymbole  n'ctoit  pas  inconnu  aux 
Gaulois  j  puifqu  en  cette  qualité 
r;tiicbre  paroîc  fur  ièurt  monnoyes, 

L'Auteur  palTitit  enfuite  àl'CJC^H 
flication  de  U  formule  fnb  ApafÊ^ 
dedieà%fit  ^  met  fous  1rs  yeux  des 
Leôcurs  quelques  -  unesac  ces  a 
ciennc-î  Epitaphcs  ,  afin  qu'ils  fia 
fiflent  d'avance  les  principes  qui 
doit  employer  ,  foit  dans  la  rcfurd 
%on  des  conjct^ics  hazaidccs 
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u'icî  par  les  Critiques  ^  foit  pour 
►rouvtr  foti  fcnciment  pàtticulier, 
Iconfîftc  (ce  fend  ment  )  à  établir 
le  le  Kcrmç  afciet  ânn  les  Infcrip- 
ionseft  purement  Celtique  ,  2  la 
;rminaiioii  près  ,  qui  el)  Latine, 
'e  terme  eft  donc  compofc  (  fclon 
li  )  du  mot  ^;  ou  Ah  (  Hefui  )  U 
unde  Divinité  des  Gaulois.  &  da 
hnotTci ,  qui  dans  U  même  Langue 
liïgnific  prûtiâion ,  &  d'où  dérivent 
fcit  &  /èw/  (  àéfenfeur  )  Shieiâ  tm 
hngI<MS  (  protéger  )  fcmum  (  éeu  ) 
ce.    Le  terme  afcla  compofc  de, 
[es  deux  primitifs  Celtiques  ^/fiC 
fà  réunis  fous  k  tcrminaifon  Lati» 
le  e(l  donc  U  même  cliofe  que 
itmne  protiBm  ,   Sc  ai  11  fi  deihcart 
"umulnm  fiiir  afçia  ,  c*eft  mettre  un 
"ombcau   fous  U  proteftion  de 
Dieu.  Cette  expti cation  t  â  fi  natu- 
relle (dit  r  Auteur  )  qu'on  doir,  à 
ce  qii*il  lui  femblc,  n*etrc  pas  (achit 
de  pouvoir  fc   convaincre  qu'elle 
fit  vraye. 

C'cll  à  procurer  cette  convie 
tion  qu'il  ea^ployt  k  u 


4  f  «      hf*rrtsl  âei  Sfavarn  , 

Mémoire^  où  ii  fair  plufïcyrs  remai 
*  ques  curieufes  fur  k  dodrinc  des 
Druydcs,  quant  aux  Mâms  on  lu^ 
«Jcfiints  j  après  quoi  il  répond!  à 
routes  les  diflîcultez  qu'on  pour» 
j-oit  oppofcr  àfon  nouveau  Syftc* 
me.  Nous  fommcs  contrains  pour 
£ntrde  pafTcr  par  ciciUis  tous  ces  ar- 
riclcs  ,  qu'on  lira  avec  plaifit  dms 
ïa  DifTcrtâCTon  même.  ^^ 

VIL  Nous  ne  ilûnncronsaucd^l 
^EItraic  de  Traite  L^rin  de  S.  Vic^^ 
^trice  j  Evêque  de  RoCicn  ^  toi 
chant  la  lotiaoge  des  Saints, 


ÏSTOIRE   BE  GENTCHlS'i 

CAN  ,    &  de  tme  U  Dymrftit- 
dit  Mo*ig0m  [es  Succcjfturs  ,  Con^' 
^usfMSi  de  Îm  Chine  i  tirée  de  l'Hi" 
fioire  Chinsijt ,   &  tradmte  par  h 
P,  Gant  il ,    di  U  Comfragme  el* 
j^e/m  ,    Mi0^tm^ire  à  Ptktng, 
Paris  ,  chez  Bria£on  ^  Libraire  ,. 
rue  S.  Jacques  j  &  Pigti ,  Llbrai-j 
re ,  Quai  des  Auguftins.  lyjjp 
vol.  /ff-4''*  pp.  J17. 

t  a  paru,  il  y  a  fe(uclqucs  an- 
née» ,  un  Abrégé  tic  j  Hiftohc 
Onr  ii  s'agir.  Cet-  At.rcgé  a  ^t« 
(Tcï  bien  reçu  du  Public  ,  fOL 
onticK  lieu  de  juger  que  rHifiûiji 
enricic  que  voici  ne  fera  pas  r eçi 
oim  fnvorabkmtnCi 
On  alTurc  dans  un  AvettifTcmcnB 
exprès  ,  qui  eft-à  la  rcte  d»  livre  , 
'\  Que  les  cvtncmcns  ,  les  épo-j 
uts  ^  les  Jicux  font  ici  bicnph 
alitement  marqucif  "Hl- 

oirc  (îe  Gtntchtfct' 


.H 

pas  ntioifl^n 


4Jt       Journal  det  Sfâv^tnî 
Àrâbc.   2*.   Qu'il  n'y  a  pas 
d*exa<5tirude  dans  tout  ce  qui  vient 
dti  Tradudcur ,  5*.  Que  le  P.  Gau- 
bil ,  qui  cfl  ce  Tradu^eur  ,  a  con* 
fervé  dans  h  copie  le  gcnie  de  l'o- 
riginal, c'eft-à  -  dire ,  dic-on^  le 
goût  de  la  nature  toute  pure  ,  ^ 
dans  fa  plu*  grande  fimplicîcé  :  4*. 
QuM  ne  faut  donc  point  chercher 
ici  comme  dans  la  plupart  des  Hi' 
ftoires,  j»cc5  defcriptions  de  Sièges, 
»  dans  lefqucUcs  s'égaye  l'imagina* 
«tton  de  i'Hiftoricn  ,  pour  ne  pa» 
»  dire  du  Poctc  i  f.  Qu'il  n*y  faut 
*i  point  chercher  non  plusce«  vîi 
j>  profondes  de  politique  oà  l'un 
»fc  perd,  ni  cci  portraits  ^   &  cc« 
"Caraiftercs  faits  au  hazard    :    € 
n  Qu'on  n'y  trouvera  point  de  ce^i 
»  Harangues  qui  ne  fe  ârent  f4^| 
'w  mai^    que  oans  le  Cabinet  tf^^ 
^  TEcrivain  j    mais  <ju'ôn  ne  rcn" 
»  contrera  par  tout  que  rhiJloriqiic     1 
*  et  le  vrai  ,  enfin  que  s'iJ   7  * 
«quelque    chofc   à  fediro  fur  le 
*ï  compte  du  Tradu^cui^  ,  e'eft  uft 
»4éhui  bica  pardonno 


lUC      ' 


»  Mifïîonnairc  éloigné  de  France  , 
»  de  près  de  (îx  mille  lieues  ^  âC 
»  tout  occupé  depuis  t^tand  nom- 
»  bre  d'années,  a  n'étudier^  à  ne  li» 
«  rc ,  &  à  ne  parler  que  le  Chinois 
"  &  le  Tarcare. 

On  termine  rAvercifTement  eft 
I      remarquanr  que  les  Notes  qu'ajoû- 
j      te  le  P.  Gaubil ,  font  des  écUircif- 
femcns  fur  rHilloirc  ,  fur  la  figni- 
I      Écanon  dçs  termes  ,  fur  les  cou-- 
^^umes  des  peuples ,  fur  la  Chrono- 
^Uogie  ,  fur  la  Géographie  ,  fur  les 
^Bongitudes  &  les  laticudes* 
^f    Après  CCS  avis  qui  fonttrès-CôtT 
formes  à  la  vérité  ,  vicntl'Hiftoî- 
'      ïc  de  Gemchifcan  ,  dont  nous  al- 
lions rendre  compte  le  plus 
Habrégc  qu'il  nous  fera  pomble. 
^^  Si  l'on  a  obligation  à  cctjx 
^Tctiriçltifrent  de  connoi fiances 
vcUcs,  h  République  des  Lettfci 
fi  on  leur  en  fçait  d*aurant  plus 
i^ré  que  ce  qu'ils  publjcnc  cft  plu 
^Kcilc  pour  les  Sciences  ,  ^  que  les 
tiédeurs   font 

*'enJûArui|€ 


en 


^.y^     Journal  dtt  Sçavant  j 
p.  Gaubtidoit ,  fans  doute  , 
•une  part  confîdcîable  à  la  recal 
noitTancc  drsSçavans, 

Un  y^nnd  nombre  d'ObfcrvâT 
TÎons  A(lrronomiq«es ,  Géographi- 
ques ,  Chronologiques ,  &c  l*hyfi- 
qucs  qu'îl  a  faites  à  la  Chine  ,  un 
grand  nombre  d'autres  Obrervi- 
TÎons  foamieî  aticienticment  pat 
les  Chinois ,  &  tirées  de  leurs  Li- 
vres ,  un  Traité  de  l'Aftronomic 
Chinoifc  en  deux  Volumes  ,  dont 
Tun  comprend  IHiftoire ,  êc  l'au- 
tre les  Règles  Se  IcsTablcs  de  cette 
Aftionomie  ,  font  les  Ouvrages 
du  P.  Qaubil  que  le  Perc  Etienne 
Souciet  a  publiés  jufqu*id.  En  voi- 
ci un  d*un  nouveau  genre  qu'd 
'  nous  donne  ,  £c  dans  lequel  on  re- 
connoît  toujours  le  génie  Aftrono- 
inique  &  l'eitaditude  du  P.  Gau- 
bil  :  c'cfl:  l'Hiftoire  de  GentchifcM^ 
&  de  touîc  la  Dynaftie  des  Mtrt- 
gam  Conqticrâns  de  U  Chine ,  dct 
,   quels  ce  Prince  eft  le  Fondateur, 

Les  '^ongoits ,   ces  foudres  de 
guciTC ,  qui ,  çeniiux  \it\  Cvidt  «t 


Mars  17  î>;  45  j 

remplirent  l'Afie  de  fang  , 
^font  une  Nation  Tarrare  i^uî  habi- 
^bit  au  nord  de  la  Chine ,  vers  les 
^^vieres  d'O/t^n  ,  de  Ksrlm  ,   d' Er- 

goTié  ^  &c  dciCalc^y   M.  d'Hcrbc- 

lot,  dans  fa  Bibliothèque  Oncnta- 
■^p  t  Izs  nomme  A'ivgois  ,  mais  l'on 
^Pbnne  ce  nom  à  ceux  fjui  conqul* 

cent  l'Inde  ,  &  dont  h  pofteritc 

rcgnc  encore  aujourd'hui. 

Qiiûiquc  Gemchifcaft  foit  pr»-" 

prement  ic  Chef  de  kDynaftîcqut 
^^egna  dans  h  Chine  ,  depuis  l& 
^nmmencemenc  du  treizième  Ciç- 
^He  ,  juTqu'iu  milieu  du  quatorzic* 
P^ie  ".  le  P.  Gaubli  commence  néan" 

moins  (on  Hiftoirc  au  Prince  Tr^ 

fml^ay ,  qui  cft  perc  de  Gemcloif- 

(a»  y   &  qui ,  vers  le  milieu  da 
jouaûêmc  lîécle  de  J.C.  gouvef- 
ioit  la  principale  Horde  des  Mon- 
tons. La  raiioQ  qu'il  ta  apporte 
âim  une  remarque  qu'il  fait  la* 
defTu.s  j  c'cft  que  l'Empereur  H»u- 
^^Uy  m\tYtfom*y  (  le  premier  des 
^■ncctres  }  dans  le  Palais  deftûié  à 
^^onorcr  les  Princes  fes  aycui. 


5f5tf    Journal  des  Sfâvam; 

Tefouk^y  y  après  une  grantl 
toire  remportée  llir  Ttmmgm  ^ 
Chef  d'une  Horde  de  T^iart  ,  eut 
de  la  Prmccffe  Tveltm  Ton  époufc  , 
an  fils  qui  fqt  d'abord  nommé 
Kimouefi,  Son  pe^e  lui  changea  ce 
nom  ôc  voulut  qu  en  mémoire  dc 
Il  vidoitc  dont  il  vicotd'ctrc  par- 
lé j,  ce  fils  porrâtle  nom  AtTemoM' 
gsn.  Il  naquit  avec  du  fan  g  caillé 
dans  les  mains  ^  ce  qui  fiic  prix  1 
pour  un  excellent  augure,  I 

TefoHxay  mourut  à  la  fleur  de  j 
fon  âge,  &  nomma  Chef  de  £fl 
Horde,  fon  fils  Temeugen^  qui ,  cn-^ 
lùirc  ^  fut  appelle  Gemchtfraft,  . 
C'cft  le  célèbre  Gsmchfçan  dont  il  1 
s^agit.  On  lui  donna  ce  nom  pour 
une  raifon  fîngulicre  que  le  Père 
Gaubil  rapporte  plus  bas ,  &  que 
nous  croyons  plus  à  propos  de  ra 
pofter  ici 

L*an  I  lo^.  à  Jz  douzième  Lu 
les:  Princes  de  la  Famille  de  Te 
gm  ,  les  Chefs  dt  s  Hordes ,  tk  tes 
Généraux  des  Troupes  ,    s'alTem- 
hlcwit  à  U  fourcc  du  Fleuve  Onon, 


que    ' 
.uaiH 


Coures  W  r^^  ^^i^'  Ai 

if'-im,  kmati^     T'<?-^'<Ç 
""-■M  leurs  &„„'  '"""r  -nie. 


^ 
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Ces  deux  ennemis  vinrent  bien- 
toc  aprcs  j  Ay£C  une  forte  armée  , 
srwquer  Ttmokgcni  le  jeune  Prin- 
ce ,  iidc  tîe  fi  mcre  ,  les  défie  en- 
ticTcmcnt  ,  l'un  fut  tué  &  l'aucrp 
Jvric  h  fuire.  Timaugm  Se  fa  m 
firent  dans  là  ba rallie,  des  prodig 
de  valeur  i  7»//,  Seigneur  de 
Horde  de  Kehc  &  indme  ami  de 
J'emoHgen  ,  fe  laifla  prévenir  contre 
fon  ami ,  par  de  faux  rapports  que 
lui  en  firent  des  Princes  jjJoux  de 
la  gloire  de  Ttmougen  ^  entre  Jef- 
qucls  étoit  it^^<i  fils  de  Tdt  même» 
j:clui-ci,  irrité  mal  à  propos  contre 
TemoHgen  ,  le  fie  attaquer  de  toucçî 
parts  î  Temùugm  pourfuivi  alli 
tampcr  au  lac  Tong-h  \  d'où  il  en. 
voya  un  Officier  a  Toti  ^  avec  or- 
^re  de  faire  à  ce  Prince  prévenu  lef 
reproches  fulvans  j,  que  nou* 
(^fuyons  devoir  rapporter  pour 
montrer  le  caradrrc  doux  6l  mo* 
l!eréde  cçTemougen, 

»  I*.  Loïfque  votre  onde  Kiifr 
»  vous  eut  dclait  à  H^-U-hocn  , 
»yous  pcrdtcci  vos  Etats,   Moà 


I" 

n 

I; 
i: 
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^|»crc  Ijartic  Kirr  (ians  le  /ïa-^//  » 
&:  vous  rétablir. 

2*.  H  Quand  votre  frfre  arma 
contre  vous  les  Naymans^  &  que 
vous  furcs  obligé  de  vous  retircï 
I  vers  rOueft  ,  fcnvoyai  mes 
Troupcî.  Elles  battirent  les 
Aderk'iet  ,  &  vous  empêcherenc 
d'ctre  batru  par  les  Ndymatfs, 
5*.  »  LoTfc|ue  vous  vous  crouvl- 
tes  réduit  à  une  Ci  grande  mifcre  ^ 
je  vous  iîs  parr  de  mes  troupeaux 
&  de  tout  ce  qui  étoic  à  raoï. 

4*,  a  Lorfque  vous  remportâtes 
un  Cl  grand  biitio  fur  les  Mof. 
kitet ,  vous  ne  m'y  donnâfcs  aii- 
CUTie  part  ^  c'^ctoit  pourtant  par  Je 
fccours  de  mes  Officiers ,  que 
vous  devîntes  fi  riche»  &  mes 
quatre  Généraux  vous  tirèrent 
d'un  mauvais  pas. 
5**,  »>  Vousfçavez  ce  que  j'ai  fait 
pour  prévenir  les  mauvais  dcf- 
feitis  que  les  Princes  ligués  ont  fi 
fouvent  formés  contre  vous. 
Faut  -  il  qu'après  tantd'oblîga. 
tioiu  vous  entrepreniez  de  me 
I  Vil 


I 


>j^o  Jmrrt/îl  des  Sçavâns 
i>  perdre  d'iiiic  mankrc  (i  indigne? 
Tî^noHgen  ,  après  b  viiSoire  fur 
Jes  deux  Princes  donc  nous  venons 
de  parler  ,  arriva  à  une  rivière  ap- 
pellée  Tan-tchitttni  dont  Peju  croît 
alors  fort  trouble.  Il  prie  lui-même 
de  Tcau  de  h  rîvicrc  ,  fie  en  ayant 
bii ,  il  fit  un  ferme nr  en  invOs-^tiarw  - 
le  Ciel  ,  par  ce  ferment  il  promiràfll 
fes  Officiers  de  parragcr  avec  eux  ,^fl 
pendant  toute  u  vie  ^  le  daux  ai 
l'amer  ,  &  ajoijra  tjuc  s'il  ctoic 
jamais  aiTez  malheureux  pour 
violer  fon  jurement ,,  il  s'oÂFrotc 
à  devenir  eamne  l'titu  tfsiil  bkvoit. 
Ce  ferment  prononcé  ,  tous  les 
Officiers  de  Temougen  bijrcnt 
de  l'eau  de  la  rivière  ,  iSc  iiti  |ure- 
rcnt  une  fidcliré  inviolable.  Fidcli* 
lé  qui  n«  fut  point  démentie  ,  & 
au  moyen  delaqucUe  il  remporta 
i\itTt/ii  une  victoire  qui  ne  fut  pas 
moins  éclatante  que  celle  qu'il 
avoic  remportée  (iir  les  deux  Prin- 
ces. Enfuite  de  cette  viiftoirc  il  fat 
proclame  Empereur  en  la  mani 
^actioui  venons  de  dire  ^  ôc  nom-; 


'irrc  Gentcht/can ,  pour  k  raifûn  que 

l^ous  vfîions  auffi  de  dire. 

L'an  1109.  Gemchifcan  entra- 
pour  la  première  fois,  dans  la  Chi- 
ne. IJ  arraqua  les  Royaumes  des 
Kings^  &  f e  les  rendir  tributaires, 
Pir-tout  vainqueur,  il  totirna  very 
rOccidcnc  avec  une  armcc  formi- 
dable y  &  pénétra  jiifqu'aus  envi- 
roni  de  la  mer  Cafpienne,  Enfin 
après  plulîeurs  années  de  guéries 
éc  «le  victoires ,  enrichi  d'un  buria 

,  immenfe,  &  chargé  des  dcpôiiillci 
de  rOccidcnt,  il  retourna  en  Tar-' 
tarie  ,  il  y  continua  la  guerre  con- 
tre la  Chine  ,  rendit  h  Corée  frîbu- 

■  t-aire  &  gagna  un  nombre  infini  de 
batailles  qu'il  n'tft  pas  poflib'c  de 
rapporter  dans  un  Extrait.  Enfin  , 
après  22  ans  de  rcgnc  ,  il  mourut" 
1-an  izi3.  âgé  de  66  ans  ,  il  nom* 
ma  pour  foo  Succefleur  Oj^or^y ,  Ic- 
troilicmc  de  fcs  filSj  qtiiétoitab- 
fent ,  &  ToUy  pour  Gouverneur  ,. 
jîrfqu'à  ce  que  le  nouvel  Empereur' 
fut  revenu. 

Notre-  Auteur  en rre  ici  dti'CA  Nasv 


4tfî'  Jmrnid  de»  SçttOAns  ^ 
nouveau  champ  d'HilTroirc  ^  &  rc 
prcfcnce  Ogùtay  comme  le  Num» 
des  Âimgmi,  Ces-  peuples  nV 
voicnt  eu,  jufqueslià  ,  aucune  for- 
me de  Gouvernement  *  Og^tay  Icut 
donna  des  Loix  »  qu*il  fit  fcvéte^ 
iTJcnc  obfcrver.  Les  occuparionl 
pacifiques  ne  l'cmpccherenr  n-hfl' 
moins  pas  de  connnucr  h  gueitc 
contre  les  Kins  ,  &  il  vint  à  boui 
dlc  les  réduire. 

En   ii4r»  a  h  fccondc  Lone^' 
Ogofity  tomba  malade    au  reroue 
d'une  grande  chafTc  :  l'imperatnc© 
Jclkk&ftd    ne     doiictnt    pis   t^uc 
l'Empereur  ne  fut  à  fa   dernier 
heure  ,    fit  venir  le  Mjniftrc  TfL 
choftfay  pour  délibérer  avec   lui 
fur  l'état  où  fe  trouvôit  l'Empire 
Ge  Mlniflrc  qui  étoit  plein  de  pro- 
bité j  dit  hardiment  que  FEnvpc 
reuravoic  de  mauvais  Confcillcrs, 
que  l'avarice  dominolt  à  la  Cour 
que  les  Charges  fc  vcndoient ,  qu 
les  prifons  écoienr  pleines  d'hoo 
ncteç  gens  >   dont  tout  le  crime 
mnfiitok  à  d^^fspfouvcr  1«  voyes 


uc 

ire*. 

I 


M^n  1739.  45^ 

illicites  qu'on  einplôyoic  pout 
l'avoir  de  l'argent  ,  tanJis  que  des 
igens  Hc  néanc  ,  &  chargés  de  mille 
;Crimçs  étoicnt  en  place.  foUc-kofia 
înformce  de  ces  dcfordrcSj,  fc  dif- 
pofoit  â  les  rcprimct  ,  lorfquc 
l'Empereur  fe  remit  &  ftit  hors  de 
dinger.  Ce  Prince  croit  adonné  au 
vin  ;  Telmchoittfay  avoic  fouvenc 
averti  fon  maître  de  ce  qu'il  de  voie 
craindre  de  cette  pafljon  ,  &  le 
Prince  avoir  cette  bonne  qualité  , 
qu'il  rccevoit  fans  peine  les  aVisdc 
ce  fage  MinJftre  ,  maisil  ne  fc cor- 
ri^eoit  pas  plus  pour  cela.  A  la- 
onzième  Lune  les  Grands  l'invitè- 
rent i  une  chaffc  ,  il  y  alla  ,  6c  y 
fut  cinq  jours ,  au  bout  defqncls  il 
but  du  vin  toute  Ja  nuit.  Cer  exc^& 
lui  caufa  li  mort  le  lendemain  ,  5c 
rîl  expira  âge  de  $6  ans,  après  ur» 
jregne  de  1 5  ans.  U  déclara  pour  foii 
Succcfîeur  fon  petit-fils  Chdifmtn^ 
fils  de  fon  trôifiérnc  fils  Ktttchton' 

»mort  en  1136:. 
Oj^^tay  ,  à  ce  que  remarque  l'Hi- 
ftojrien  ,  avoic  beaucoup  de  ç,ua- 


u 


qr  rl'amcj  il  aimoit  le  bon  ordr^ 
fans  le  vjn  c'eût  été  un  Prince 
iccompH.  j| 

Notre   Auteur  parle  ici  de  tr 
Régence  de  l'Impératrice  Toltckp- 
|»ij<î  ,    femme  habile  &inrrigante. 
I  fi^uz  fc  f.iire  nommer  Régente^ 
faire   dt'clarer   en  même  tcml 
i-iCoMcy-yfùn  fon  fils  Hmpf'rciir  ,  ai 
'fieu  de  Cheliemen  ^  qu'Ô^sM^  avoi 
nommé  pour  fon  SuccelTcur- 

Le  rcgnc  de  Côucy  ycùH  ne  fut  qm| 
pëe  cjiiarrc  ans ,  &  n'eut  rkn  dcrc 
^înarqiiable. 

Mincho  fuf  déclare  Empereur  eiT 
15  f.  dans  une  afTemblce  £;cnéralc 
les  Ahn^ïïHt ,  au  préjndicc  de  Che^ 
\Uemefi ,  milgrc  \\  difpofition  tî'O- 
mny  nioujrant  ^  &  contre  le  ferci- 
nenr  des  principatijc  Mcnnbrcs  de 
*A(Tcmb!cc.  ESn  contre  les  régies  : 
exerça  pluucurs  violences  ,  & 
'acquit  par  -  là  le  titre  de  Tyrsn. 
5u  refte  ,  dit  rHiftorîen  ^  il  ^^h 
;ligicux,  &  gouverna  afTczbiei^H 
rs  Troupes  &  le  peuple  Ce  fut 
%|js  Jui  que  les  Tartajcs  commejr- 
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cerent  à  s'appliquer  aux  Sciences, 
,  Us  eurent  de  h  peine  à  s'y  dércrnii- 
ner ,  mais  enfin  ils  s'y  adonnèrent, . 
&  y  réufl!îrejïc  lî  bien  ,  qu'ils  ne 
codèrent  en  licn  aux  Chinois, 
Sous  lui  fut  conquis  le  Thibei  ^  le 
Taumm,  hCochmchim^  &le  Soran. 
Il  fut  plus  malheureux  contre  les 
Sang-,  &  fut  tué  au  Siège  de  Lat- 
cheeu  y  âgé  de  51  ans,  ap rès^  ans 
de  règne. 

Hosipiiay  fur  proclamé  Empereur' 
àla  ftn  de  1159^.  Ce  Prince  fie  un 
grand  norrtbre  de  Réglcmens  très-- 
fages  &:  crès-utiks  pour  le  gouver- 
nement ,  pour  la  guerre  ^  pour  la 
police,  pour  les  Sciences  i  il  con- 
quit l'Empire  des  Sen^  &  en  1 179, 
il  fe  vit  maître  pajfible  de  tout* 
l'Empifc  Chinois  divifé  depuis 
bien  des  Itécles,  en  plusieurs  Puif* 
fances  diffcrentes. 

L'Hiftorien  remarque  qu'il  n'en 
fat  pas  de  même  des  cxpcdhions- 
de  ce  Prince  fur  le  ]ap9n  ^  &  fut 
;lc   GakmJk»  j    qui  comprenoic  le 
T^nki»  &  la  Cachimkins.  Elles  fa-- 


4^!^-  Journal  4ts  SçaVAnt  ^ 
ïenc  rrès-malhcurcufvS.  Il  niourui 
Pan  1 194.  à  h.  première  Lune^  âge 
de  Ko  ans. 

TimoKT  lut  fuccoll  &:  fur  pro- 
damé Empereur  à  la  quatacme- 
Lune  de  l'an  1294.  l,cs  Chinois  lu» 
donncnr  le  nom  de  Tçhmyfmg  ,  & 
iwarcjucnt  l'aiinée  1195.  pour  h'. 
première  de  fon  règne.,  Il  fu  t  heu 
iciix  ^  paoiîque  ,  &  Jescrouble 
du  nord  ayant  celTc ,  il  fe  vit  maî» 
ne  de  route  l,i  Tartarie. 

A  Tmonr  fucceda  Hnyckam  fon , 
neveu  ,   aucjucl  l«s  Chinois  on 
donne  !e  tirre  de  f^ùnifang^   L'an 
150R.  cil  le  premier  de  fon  règne 
qui  ne  fut  q«e  d*  j  ans^ 

AyytthpalipatA  fan  frerc  ftir  nom 
rOc  Empereur  en  15  ir.  Oivi'jp* 
pelle  G.Hffcftg,  Il  mourut  à  la  pre- 
iwiere  Lune  de  l'an  1 1 20.  âge  de 
56  ans,  n  fut  fort  aimé  des  Chi- 
nois j  à  oufc  de  fon  amour  pour 
les  tertres ,  de  fon  clûigneincnr 
pom  les  plaifîrs ,  S<  de  fon  applica- 
r^oii  au  Y  .ilfkifres> 
Sp^  âls  ,Chmf^*U  Idi  fucceda , 


n.     ! 

n 
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IIÉ  fut  reconnu  Empcfciif  Tan 
.1510.  à  la  troilicme  Lune  ,  fa  pte- 
tierc  année  ne  fut  néanmoins 
comptée  <^u*à  l'an  1511,  &  Ion 
nom  fur  Tugtfang  ,  il  fut  tué  à  l'âge 
de  2T  atis.  L'an  ijn. 

TsfHmemour  fils  aîné  <lu  Pnnce 
Caumata  ,  fe  fit  déclarer  E m pereiic 
^à  la  netwiémc  Lune. 

Tatting  cft  le    iîoot    fous    Ic- 

.qucl    les    Chinois    recoanoiircnt 

l'Empereur  TefHntemour  :   &  l'an 

I J14.  eft  la  première  année  tic  fon 

i-xegnc.  Il  déclara  ^fonkepi*  fôn  fils 

four  hérifier ,  &  mourut  en  1 5  î8.  ■ 
râgc  de  î<î  ans.    Apres  fa  mort 
il  Y  eut  de  grandes  divifions  poui 
fa  iucceflion. 

Trois  Princes  fe  firent  chacun 
fffoclanici  Empereur  ,  Vtin  d'eirn 
nommé  T'wicnmur  rcfta  maître  du 
Trône.  Il  le  ccda  bien-tôt  après  k 
OchiU  j  &  fe  contenta  du  titre  de 
Prince  héritier.  Hockila  peu  apics 
fut  trouve  moit  dans  fa  Tente. 

Tomemonr  reprit  le  Sceptre,  & 
î%>-  fie  nomnacï  TfmfoTfg.  Il  moiituit 


1 


Jmmidl  des  Sçd'uani,^ 
1  j  j  1.  âge  de  1$  ans-  Mingifan^- 
lui  fucccdâ  à  l'âge  de  fept  ans ,  & 
louruc  quelques  mois  3 prc s.    Tb- 
iamefmur  nionu  fur  Je  Trône.  1 
ctoit  fils  aîné  de  l'Empereur  Ai'tng\ 
ng.    Les   Chir.ois    le  nommci 
^haîiti.  Sous  lui  l'Emptre  des  îvfi 
de-s  Aiong^us  romba  en  dcca- 
kxlcncc  j,  &  dcgcncra  entièrement. 
V.oilà  toutce  c|iic  nous  avons  fû 
tirer  de  cette    HiAoirc    pour  ci» 
•  ébjLichcr  un  Abrégé  qui  mît  les 
'Lcdcuts  en  cratdejujTtr  del'Ou* 
vrage-,  ou  de  i'cn  fairC'  du  rnoint 
une  notion.  Nmis  croyons  cepen- 
dant à    propos  d'en   détacher   ici 
quelques  Arrîcles   C]iii-  font  indé* 
pendans  du  fil  de  l'Hiftoire,  &:  <jiji 
en  rendent  la  icAurc  moms  féchc 
'qu'elle  ne  fcroit  fans  ccb.  Nou* 
îes  rapporterons  fans  liai  Ion  pouf 
éviter  la  longueur. 


§■ 


'CJ/Î 


:cs  Kins  aTtatjiics  par  Gentchir 
nvo^eic^it  leurs   nicUkuïtj, 


I 
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BTrorupes  pour  garder  les  patTages , 
H.lc5  rivière*  ,  les  gor^^es  des  monta' 
P  gnes,  &  firent  entrer  dans  les  Villes 
les  peuples  cjpjbi^s  de  poitcr  les 
garnies.  Quand  Gcntchiicjn  en  fus 
B  averti ,  il  ordonna  à  tous  Tes  Gé-t 
ftncraux  de  prendre  dans  les  Villi"; 
^  gcs,  Se  dans  les  Villes  fans  dcfenfe, 
les  vicjliicds  >  lejfcmnnics  ^  les  cii- 
ifanï  ,  &  de  les  meirrc  à  \à  tête  de 
jl- Armée,  Les  Pdyfans  &  autres  qui 
kgardoitnr  les  murailles  ,  reconnu- 
rent leurs  percs  ,  leurs  mercs  , 
leurs  femmes  ,  &  leurs  enfans,  & 
ïc  voulurent  pas  fe  défendre  ,  ca 
répandant  le  fang  de  ceux  qui  kui 
étoicnt  fi  chers.  jp«^.  tu 


L*an  1115.  tm.  grade 

de  Onitam  propofercnr  ai: 
cokko  de  fe  dccUrcr  Empt  ; . 
pendant  des  Mongous.  Liccttkfltx 


«tri  h  prrr~''i-Ton 


Hre  à  Ton 

^mm L 
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470 1,  Tournai  de I  S f  avant 
\jt  ne  puis  violer  cefefmtJtî. 
Empef'eity  tn  Omsti ,  f  V/^  m'vppoftr 
au  Ciel  ^  &  i'onp^ftr  an  Ciel ,  cejî 
MHsrAnd  erimt.  On  eue  bciu  le  pref- 
fcr  ,  ii  perfifta  dans  fa  rcfolution  , 
&  envoya  fer»  fils  Siefou  à  Cent' 
chifcan  ^  avec  50  Chariots  chargé* 
de  riches-  prcfens.  L'Empereur  fie 
cxpofcr  durant  fcpc  fours  ces  prc- 
fens fur  des  feutres  pour  .ivcrcir  le 
Gicl.  Après  cette  céicmonie ,  il  Icf 
reçue  &  fit  à  S frtùH  tous  les  hon- 
neurs pofTiblcs.  LiCQhkp  envoya  In 
tiftc  des  familles  qui  lui  ctoîent 
foûmifcs  ,  &  elles  mcntotcnt  au 
nombre  de  fix  cens  mille  j  puis  fur 
la  fin  de  l'année  il  vint  en  pcrfonne 
rendre   hommage    2    Gtntchtfcun. 


pag.  ti. 


3§. 


V^n  iit^.Gentch'xfetfi  m^tthi 
Fôricnc  vers  un  p,r.ind  Royatir 
appelle  H'mtm^  Comme  il  ^roir 
unccmin  pjfîapje  où  il  yâvoiturtc 
fortereffc ,  pluneurs  Mongous  vil"" 
rem  ïui  diffc  cpfite  avoient  vn 


Mars  \j^^. 


ATf 


lonflrc  relTemblant  à  un  Ccrf^ 
ayint  k  queue  d'un  cheval ,  la  rêtc 
armée  d'une  corne  &  le  poil  verd. 
Ils  ajoiircrcnr  que  cet  animal  par- 
loir ,  &  leur  avoic  dit  ;  Ilfiiut  <^ui 
Vùtre  maure  s^en  ntoHrne,  Gentchtf' 
ca»  demanda  commcnr  s'appclloit 
cet  animal,  on  lui  répondit  qu'il 
s'appclloic  Kmtouan  ^  qu'iïfçavoit 
quatre  Langues  cirangeres  ,  Se 
qu'apparemment  il  n'airooit  pas  le-- 
oûrnage,  H  y  a  quAire  années  ,  pour- 
fuivk-on  ,  ^u{  viui  fiUet  la  guerre 
dtini  ces  P>:iys  Ocàdemaux.  Le  Ciel 
fuprême  qui  tfous  ttfuît  donner  un  tet 
avis  pAr  ce  fr^digf ,  n'aime  pas  ceuY 
^Mi  aiment  le  e^r»a^.  T^tts  f^uhai" 
Hnt  f«f  f  "  '     - 

^i*  Ciel ,  ': 
de  malheureux 
met.  pâg.  41. 


4.^ 


A  Js  cinQuiffTi. 


471  Jsumjii  dêi  Sfé'Vam  , 
gr^nJ  corps  <Je  Troupes  pour 
ger  la  morC  <^c  A^iaotoaojun 
ami ,  Général  des  Troupes ,  afTâin* 
né  par  un  Officier  de  fes  ennemis  ; 
7'cbangiao  étant  arrivé  à  Tfckinknm^ 
ForrerefTefameufedans  le  Pocchcli^ 
fut  atuqiié  par  Aiwggn  ^  Génér^ 
de  MouhouU  -,  Tchsftgiaù  fe  défc: 
dit  avec  beaucoup  de  valeur,  mais 
étant  tombé  de  cheval  ^  il  fur  pris  i 
on  le  lia  &  on  l'amena  à  Afingan: 
Ceux  qui  avotcnr  pris  ce  Général  » 
voulureni  l'obliger  à  fe  mettre  à 
genoux  devant iWin^iiw.  Jcfah^tiit 
Tchangigg  ,  Ginirttt  ttarmit  ,  auffi- 
Htn  <ftte  Aiitigun  :  ]e  mmrrm  ^Imèt- 
t^m  de  me  dithonortr  par  um  telU 
hajfefe.  Ââingan  admira  la  grandeur 
d'âme  de  Ton  prifonnier  .  le  fit  dé- 
lier j  &  le  combla  d*honncurs.- 
W  43- 

5.§- 


Cititi  hiftan  ^  avant  cjue-  d  êrrc 
connu  Empereur,  voulani  fc  tel 
rcK  de  nuit  d^ns  foo  camp,  ipi 
uac  défaite  ,  ne  put  k  ttouvt 


du 
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474  J«*irnaî  det  SçAvam  , 
femme  de  pourvoir  à  fa  fCircCc*,  cet- 
te Dame  lépondic  avec  fermeté  a 
fon  mari  ,  que  puifqw'elle  avoiC 
piftagé  aveclai  «  ks  honneurs  èc 
les  biens  tic  la  vie  ,  elle  vouloir 
mourir  avec  lui.  Cela  die ,  elle  prie 
fur  le  champ  ,  du  poifon  ^  &  mou- 
rur.  Deux  fils,  &  deux  belles-filJcs 
qu'elle  avoit  imitèrent  fon  excra 
pie  i  Tchinyn  ,  après  les  avoir  iû 
cncercer,  fe  tui  lui-même  &:  la  Vil 
k fut  prife. jP<*g.  55. 


7-  *• 

Apres  que  Gottchifcan  cur  U\t 
conquête  des  Pays  d'Occident  ^ 
te  Trouva  fans  proviiîondc  ris  ,  ÔC 
de  hoiries  s  les  Grands  lui  dirent 
que  les  Pays  conquis  dans  la  Chine 
j%c  lui  feroieoc  d'aucune  utilité,  À 
moins  qu'il  n'en  Ht  tuer  tous  les 
habirans  inutiles  ,  nuis  que  s'il  ' 
déf^ifoic  de  ces  gcns-U  ,  on  poui 
roit  fârc  de  leur  Pjys,  dc-f  pâtura* 
pes ,  qui  fcroient  d'un  t»rand  (a 
COUTS.  Tihnclmttfty  ^  l'un  des  M 


Âfars  Ï75J.  475 

iifïrcs  de  Gentchtfcan  ^  fir  voir  aux 

Ungous  dans  cerre  occafion  ,  ce 

l'il  f^avoir.    Il  expliqua  à  Gent- 
'chifca»  la  manière  dort  il  falloie 
s'y  prendre  pour  rendïe  utile  la 
conquête  de  Ja  Chine.  OiîBe'pot 
fcde  ,  dit  ce  Miniftrc  ^  qu'une  pc- 
cîte  partie  de  ce  Pâvs  ,  &  cepen- 
dant fi  on  fait  les  chofes  avec  or- 
dre ,  les  terres  bbourées  ,  le  fcl  ^ 
k  fefj,   le  profit  des  rivières,  les 
ûiarchandifes  peuvent  produire  pat^ 
fn  à  l'Enipcreiir  ^   50  v^n  de  T^iei* 
argent  j  40  vttn  de  Tan  en  fis, 
huit  cens  miiic  pièces  de  foye 
rout-  fans  incommoder  '"  '^'  ■' 
île.  Gentchtfcan  admira  ce  . 
It  Te  { ut  cbfUtfay^  Si  apprit' 

l'un  conquérant  dcv^i- 
fcjtfc  choie  qu'à  fe  rc 

ir  les  maflacrcs    d: 
ju*ii  falloit  des  Capt:.  . 
combarrre  ,  mais  qu'on 
~>in  de  M-iuill^^t*  f  ^  ' 

rr,  de  PayJans  pour  i^i 

Urcbandis 

iondario; 


a- 


47^       Journal  des  SçâVahî  , 

nus  de  l'Empife  ,  &  même  de  gcnf 

<it  Lettres,  ^.ijr.  j8. 

8.  S. 

Dans  h  Famille  Impériale  èç§ 
Kins\  il  y  avoir  «n  Prince  appelît 
Huchàiig  j  grand  Capitaine ,  quels 
f Ourage  ,  la  grandeur  d'amç  ,  it 
un  grand  nombre  de  belles  a<^ions 
avoient  rendu  Fjmcu^'.  Cet  Hfl- 
thAng  ,  après  une  déroute ,  s'cfanî 
enfui  à  dccouvcrrj  pria  <judqu«S 
Cavaliers  Aiangmi  de  le  mener  i 
Tfl/f/,  à  quiilavoit  à  parler.  Les 
Cjivaliers  le  mirent  au  milîtu 
d'eux  ,  &  fans  lui  faire  le  moindro 
mal^  le  menèrent  à  Ti^Uy.  Ce  Prin- 
ce lui  dcnunda  (on  nom  ,  &  fa; 
qualité;  H^chang  répondit  ;  Jt  fmif 
de  U  FdmSe  Itxpenah ,  />  m'Âpptile 
Hock^in^.  Je  fuis  le  Gènérttl  dti  coyfr 
des  troupes  ^n'&n  appelle  ji'ieUts.  £»] 
^erfmnt  j*m  katm  trùis  fris  vef  mit 
pet.  J<  n'*i  pitf  vontu  motfir  «Wi 
une  fonte  e^fcttrt.  Je  veux  ejne  m^Ji- 
diiitt  paroijffè  an  grttHijûttr  i  Ut  pojU 
nu  mt  rcndrA  l'uiicf . 
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*oley   s'efFofça  de   gagner   ce 
a piui ne  par  de  grandes  honnête- 
z  &  de  grandes  pronfiçlFcs  ,  mais 
oyant  fes  cfT-orts   inutiles ,  ii  le 
mie  aux  Soldats  :  Ceux  -  ci  lui 
brerent  les  jambes  ,    parce  qu'il 
fufoit  de  fe  mettre  à  genoux,  & 
i  ouvrirent  la  bouche  jv;fqu'aux 
rcilles  pour  l'empêcher  de  haran- 
guer. Il  mourut  content  de  donnée 
fa  vie  pour  fon  Prince.  Phillcurs 
Mongom  charmés  de  cerrc  fidclirc, 
'      lui  firent  la  cérémonie  de  verfer  à 
rerrc  ^  du  lait  decayaU  ,    &  prie-? 
ïent  qu'un  tel  homme  fitt  compté 
I     parmi  les  Mùngoui ,  fupporé  qu'il 

Les  Mongous  ayant  mis  le  Sié- 

I      ge  devant  la  Ville  de  L'ij^ng  ,  le 

[     Général  qui  les  commandoit   ne 

pouvant  taire  des  for  tics  3  caufc 

d'une  maladie  donc  il  fut  attaqué  , 

'      fc  précipita  du  haut  des  murailles 

dans  les  foffça  &:  y  mouiat.  ¥S.^'(\'^ 


M. 


jçjî  JoumMÏ  dit  SçMVânt , 
ehin ,  Gouvccrwur  de  k  place  , 
die  (on  nom  immorrei  parla 
nierc  dont  il  la  défendit.  Il  dem-in- 
<ia  aux  Marchands  une  grande 
quântirc  de  foye  ,  &  en  foi  ma  dei 
fij^nnieres  qu'il  arbori  fur  les  ma- 
railles  -,  il  fit  monrcr  fur  ces  mur.iil- 
lesce  qu'il  avoir  de  mcillciircsrroti- 
pei ,  &  fc  mit  à  la  tctc  de  400  bra- 
ves Soldats  qu  il  iîc  dcshsbiller, 
les  menoit  à  tourcs  les  attaques^ 
foii  cri  de  guerre  étoit  :  SoleU 
f dirons  retirez.-vout.  Il  inventa 
Machines  à  icttee  des  pierres ,  & 
elles  pou  Voient  être  îcrvles  par  un 
petit  nombre  de  perfonncs. 
moyen  de  ces  Machines ,  on  ^s 
loit  des  quartiers  de  pierres  jufqui 
cent  pas ,  &  Ci  jullc  qu'on  donnoïc 
Ou  on  vouloic.  Les  flèches  vinrent 
à  lui  manquer  ,  il  fe  fcrvitdc  celles 
que  les  ennemis  lançoicnt,  $l  il  les 
utfûir  couper  «n  quatre  }  puis  lec 
ayant  armccs  avec  des  deniers  de 
cuivre  ,  ii  les  merroit  dans  un  cy- 
lindre ou  tube  de  bois  ,  d'où  il  1» 
Ua^ok  fuf  les  cftnemis  avec  ia  ra^ 


^m  Mari  17  j  9.  47^ 

^Kvitclte  ,   que  des  b.ilcs  partcnc 

cl'un  Moiifquet.  A  Cous  les  afTauts 
'  on  trouvoit  ces  braves  niids  fuivis 

de  mauvais  Sold^irs  ^  &  iis  faifoicnc 
I  autanu  de  bruit  qu'en  Auroîcnc  pu 

faire  dix  mille  hommes,  KUngchin 

fatigua  fi  fort  les  Moagtius  ^  qu'ils 
■furent  obligés  de  lever  le  Sicge  ^ 

quoiqu'ils  ruffent  au  nombre  de 
tpte  mille  hommes,  prfg.  tfS. 


I 


I  o.  %. 


La  pcdc  étant  fur  venue  à  Cm» 
fi/tgfou  j  on  fit  fortir  en  50  jours 
plus  de  neuf  cens  mille  bières  plei- 
nes de  corps  morts ,  fans  complet 

'une  infinicc  de  pauvres  qui  n*en. 
pouvoienc  avoir.  Quand  la  conta- 
gion eut  ccfTé  j  on  impofa  de  gran- 
ges uxcs  pour  fubvcnir  aux  bc- 
foins  de   l'Erar.  L'Empereur  des 

\  iÇins  fut  fcnfiblemcnc  touché  dit 

finalheurde  fon  peuple.  CePrinc« 
lit  de  j»rands  retranchemens  fur  ta 
diépcnfc  dp  fa  table  ,  Se  mit  hors  de 

;  Con  i^adài* ,  beaucoup  de  coaoiW 


mm 


'4^0  Jàumâî  dût  Sçâvanr, 
nés.  Il  voulut  quo»  ôtâc  de  fcs  ci" 
ftss  ^  celui  qu'on  lui  ai^oiî  donné 
iufque  là  ,  4c  SJim ,  oa  S*ige  ^  ou 
pattAit ,  Se  il  ordonna  qu'en  pa 
lanrde  fes  ordres.,  on  te  contcni 
<ie  lui  donner  U  qualité  de  Sitpt^ 
heur.  pag.  7j, 


L'Empereur   des   Kittt  vouh 
fecourir  fa  Capifale  qui  éwk  afflît 
géc  par  les  Â4mg«ui  ,    taxa  les  ha- 
bitons de  la  Ville  à  donner  j  de 
lo  par  des  des  ri*  que  chacun  pou- 
voit  avoir.  L'exccurion  de  cet  or- 
dre fut  rigoureux.  Il  fallut  faire  k 
déclaration  du  rjs  qu'on  poiTcdoit, 
Une  pauvre  veuve  qui  avoit  perdu 
fon  mari  à  la  e;uerrc ,  iuz  condam- 
née à  être  fuftigcc  pour  ivoîr  raêlé 
de  la  graine  d*Armoifc  dans  fix 
.rocfurcs  de  rss  qu'elle  avoit  dccU- 
th-.  Elle  mouruç  des  coups  qu'elle 
.rts^ut.    Le   peuple  effrayé  de   cçç 
•  exemple  ^  jetta  dans  les  cj^oùts 
.hi  cloiqucs  „  uae  grande  quanclj 
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dcTÏs  qu'il  a  voit  au-denfus  de  celui 
^ui  étoic  marqué  par  fa  déclara^ 
lion.  Ce  qui  porta  un  grand  pré- 
ludicc  à  rEm perçu r.  Car  \x  aiiferc 
devint -extrême  dans  h  Ville  »  &  ce 
PritKe  fut  obligé  de  faire  faire  de 
la  bouillie  pour  diftrlbucr  aux  plut 
affanjcs.  \}x\  DodVeur  s'émancipa  à 
<3i;c  qu'on  auroit  pu  évirct  une  tel- 
le mifcrc  ,  lî  on  n'ivoit  pas  exigé 
4vec  tant  de  rigueur  la  dcclaratioit 
du  ris.  Il  fut  accu fé devant  l'Empe- 
reur &  il  eut  bien  de  la  peine  à  fc 
juÛifier,  p^j.  7}. 


I 


II.  %. 


Chioufu  Emperciir  des  Kim  ^  fc 
voyant  JRvefti  d^ns  k  Ville  de  /«- 
ttingfou  &c  defcfpciant  de  repouffct 
i'cuncmi ,  dit  à  pluficurs  Seigneurs 
qui  ccoiertt  àfes-cÔEcz  ,  les  parolcj 
fui  vantes  :  Je  nt  crains  KuMeit/eritU 
mort.  Je  voit  ffue  la  plupart  du  Dr- 
ies  Pnncet 


tJîjSlfoi 


^yvragnts 
utrjtu  V 


m 


impuàif 


mi  . 


changea  d'haUc  pour  eti   prendra 
«in  ordinaire  ,  &  in  vira  Tes  nit 


[i|l  t  humé  def  SfAvmt , 
doutti^.  Les  princes  fom  <jtu  em  péri 
[hs  DynAfl'm  ,  mt  été  ordthMtreiMM 
[ji^finiés  ou  infultéi  ou  fait i  frij^nnurn 
Je  vùus  avertis  que  cela  n<  fH'ÂtYive-  i 
ra^iï/.  Aprèscesp«oles,itdiftii». 
bwa  tous    fcs  nieuMcs  précieux  ^ 

'il 

leurs  Troupes  à  le  fuivrc  II  foTtî^H 
pjr  la  porte  oricnuie  ,  &  fit  drt 
efforts  otrraordinîires  pouf  mourif 
les  armes  à  la  main.  LcsartiegeanS 
rcpouflcrcnt  l'Empereur  dans  h 
VUlc,  &  alors  ce  Pdnre  fit  ruer  là 
plupart  des  chevaux  pour  nourrir 
les  Troupes»  Enfin  Cheoufn  voyant 
tout  perdu  ,  mit  promptcmenc 
dans  une  maifon ,  îc  fccau  de  l'Em- 
pire j  h  fit  entourer  de  fagots  de 
paille  ,  entra  dedans  ,  ÔC  aprc's 
avoir  ordonné  k  (es gens  de  la  brû- 
ler fj-tôt  cju'il  fcroic  mort ,  il  fd 
tUA  lui-même  &  fcs  ordres  furent 
excciïiés-  Haftfîchùu  ,  Prince  brave 
qtjt  fe  battoit  encore  en  hoit  dan* 
Itt  rué's  j  avant  appris  la  mort  t 
^^ue  de  l'bmpercur  fon  maitri 


^^<^c  Ju/  ^^ftciers  oui  ^ 


^•c/ipfe 


'^  Ciif 


Mafk^ 


4^4  J^itntâl  des  SçMvam , 
la  Lune  ,  avec  ceux  des  étoiles  Ct 
des  Piinfttes.  On  examina  Jcs  let- 
tres Cycliques  de  l'an  &  du  jour  , 
^  h  Cour  jugea  à  propos  d'ordon- 
ner (juc  k  premier  de  l'an  ,  il  n'y 
amoic  ni  comir-liniens  de  félicita* 
tïon  ni  rcjoiiiffancc  publique ,  îc$ 
Chinois  qui  fc  piquoient  de  fageCTc 
ne  manquer-ni  pas  de  profircrdç 
cette  occafion  poiir  exhorter  f^m- 
pilay  (  c'étoit  le  jiom  de  cet  Empc- 
tcur  )  à  examiner  féricuremcnt  ce 

u'il  pouvoic  y  avoir  de  réprclien- 
iblc  dans  fon  gouvernement  ,  & 

fc  corriger  ^  pour  fléchir  le  Ciel. 
L'éclipfe  fut:  obfcrvéc  fuivant  les 
Ccyérnonies  ordinaires.  L*Etiipertuï 

fa  Cour  furent  dans  la  conll< 
nation  ,    Qc  le  jour  qui  devoir  crr 
une  joye  publique  ,  fut  un  jour  de- 
tri  flcflc  ^p.i^.  ii6. 


Un  jour  le  Tribunal  des  Matl 
mir'qucS  annonça  une  tclipfei 
5cîlcUpou£b^\iiivc:ïU£  Luiic.  Elle 
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■  parut  pas  ;  plafieur s  grands  Sei 
'ncurs  ,  voulant  favorifer  le  Tri- 
bunal ,  direct  à  l'Empereur  que  le 
Ciel  en  fa  faveur  _,  avoir  pour  cette 
foiSjîntioduitdu  changement  dans 
le  mouvement  du  Soleil.  L'Empe- 
reur n'en  crut  rien  ,  &c  répondit 
qu'il  falloit  avertir  le  Tribunal ,  de 
prendre  à  l'avenir  fes  mefurcs  pouc 
remettre  l'ordre  dans  les  Afttcs  , 

Les  Aftrologues  Chinois  ont 
fait  un  Recueil  des  évenemens  ar- 
rivés après  l'apparition  dcsComé* 
tes ,  Us  fe  iervcnc  de  ce  Recueil 
pour  prouver  que  les  Comètes 
font  des  ordres  que  le  Ciel  donne 
aux  Têtes  couronnées  ,  de  pïtiidie 
garde  à  leur  conduite  .  &  a  la  ma- 
rfiere  dont  ils  gouvernent  les  peu- 
ples ,  ^^£>  izi. 

Potthoutchou  ^  urf  des  Miniftfes 
«c  rEmpereur  Jim^ar  ,  Ikqâx  nww 


\*^%g  JeumAl  des  SfdVmt, 
êis&  bonimcs  les  plus  fages  de  fou 
çetns.  Quoiqu'il  eue  les  premiers 
portes  de  rEmpirç  ,  il  ne  fonge^ 
point  à  s'cnrichin  II  mourut  trc»* 
pauvre.  Ses  enhns  hérirerenrde  £a 


pro 


biré. 


Sa  femme  avoit  suçant  de 
vertu  que  fon  ttiaTt  ,  elle  faifoj^ 
continue llemenc  des  Ouvrages  ^^^Ê 
ies  mains  ,  &  s'en  fer  voit  poui^^ 
ic^tfctlm  de  fa  fAUÙile  ^  J>a£.  1 1^,      ' 


t^*  I' 


L';^  I J4 1»  on  offrit  à  ^J^ttkîpé 
f^mpercur  de  h  Chine  ,  un  cUcv^ 
du  Royauror  de  Fo^4nj^ ,  long  dç 
pnze  pied*  (ix  pçuc?|  j,  &  haut  dj* 
|jx  pifcds  Iiwit  pouces ,  ^^.  *7^» 

17- $• 

Ville  du  Chenjy ,  cinq  pctw  AM 
de  3  a  10  pieds ,  donc  on  ne  fçaîl 
pas  raiitiquitc  ^  &  donc  on  atiroic 
picn  vouki  trouvct  les  Ûtchcs  , 
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^t 


L'itt    1353.  l'Empcrcuf    de   la^ 
Chiiie  £e  faire  une  Barxjuc  àc  120 
pieds  de  long  ,  où  il  y  avoît  14 
Rameurs  habillés  ixiagDi£<^ucn]e[ir. 
Tandis  qu'ils  ramoicnt,  on  voïoJi: 
la    figure   d'un   dragon  dont  \ts 
yeux ,   la  tête ,  la  gueqlc  &  les 
griâcs     croient    en    mouveoicnr. 
D'un    côté   s*élevoit  une  grande 
armoire  ,  avec  une  niehc  par  de^Tus^ 
appellée  la  Nkhe  des  trots  Sa^fS* 
m  A^  milieu  de  l'arinoirç  paroidoît 
■  ^  llaruë  d'unp  fiile  montrant  avec 
tlpe  aiguille  1  les  heures  du  jour  Se 
de  11  nuit.  Quapd  l'aiguille  mar-^ 
quoic  l'heure  il  en  fortoû  He  Tcau. 
De  part  Se  d'autre  étoient  les  figu- 
res de  deux  Anges,,  dont  l'un  te- 
B oit  à  la  main  une  clochette  ,  &  de 
l'autre  unbailin  de  cuivre.  La  nuit 
venue  ^  ces  deux  cfprits  battoient 
^Ifis  veilles  chinoifcs^conforrncmcnt 
B|u   rems    indiqué    par  l'aiguille*' 
"Alors  âuscdeux  cotez  s'ivîit^covç»».- 


U 


%  "X-Vûx^ 


^8  y  Jmmd  da  SfAf/mns  ; 
plufieurs  ftatuës  rcprefentant  (Jcs 
lions  &  des  aî|Tks  en  mouvemsnc, 
A  l'Eft  &  à  l*Oueft  fc  vovoit  tracée 
h.  rcmte  du  Soleil  Sc^de  Ja  Lune  dans 
le  Zodiaque.  Au-devant  des  douze 
figures  étoient  reprefentcs  Cix  as- 
ciens  immorrels.  A  midi  &  .î  »n 
nuit  CCS  fix  i  m  mortels  mirchoicti' 
idcux  à  deux  ,  pifloicntutï  pont  ap* 
f»cUè  Ï^Sfitnt  Font  ^-tmre^cnt  cn- 
îviitc  (kns'  b  nkhc  d^J  i^ran  Sdgft  ^ 
&  rctournoicnt  à  leur  premier  po- 
fte.  On  loiioit  extrêmement  Tare 
de  l'ouvrage,  tant  de  la  Birciue  ^ 
t^vK  '■  de  ces  diiffereHtcs  Machines 
'  on  n'avoir  fâmais  rien  vu  de  pareil^ 
de  l'Emperew  palToit  pont  l'Ao^ 
ceur  deFinvcittioa  ,  p«^i  lyj. 

NoLispaffons  pîtilîeurs  autres  ar 
ticles  dont  notre  Autt-ur  intetromp 
idetems  en  tems  le  fit  de  fon  HU 
Aûire  ,  &  dont  l'cffËC  cft  de  donner 
du  relâche  aux  LciftcuTs  qti'une 
atrcntion  trop  fui-vie  djns  un  fi 
grand  nombre  de  ruccefljons  /*  " 
jpcfcurs,  ne  manquerait  pas 
ïèr.. 


N 


M 


fRIMORDIA  CORCTR^ 
port:  Edinoncm  Lycknfem  Anhi* 
MDcdxxv.  ab  Audorc  nupcrri- 
mè  rccognira  ,  &  mulcis  parti* 
bus  adauéta.  Brixiac.  Excudebif 
Joannes-Mada  Rizzardi.  1738- 

C'cft-i-dirc  :  hss  Origmet  de  l'!fie 
de  Corf^u.  N9Hvdie  Edithn  ^  re-i 
vâ'é  &  dugmeniêe  par  l* Auteur,  A} 
15refcia  ,  de  rirripriméric  de 
Jean  r  Marie  Rizzardi.  i»  -  4*. 
pag.  2i4. 

NO  s  Nouvelles  Littéraires  du 
mûis  de  Janvier  detniet,  ont 
dcji  appris  que  l'Auteur  de  cer 
Ouvrage j,eft  M.  le  Cardinal  Queri- 
nij  Bibliorhécaire  du  Vatican  ,  êc 
aujourd'hui  Evêque  de  Brefcia.  Il 
l'avoit  compofé  dans  le  rems  qu'il 
étoic  Archevêque  de  Corfou",  6£ 
en  avoic  publié  la  première  Edi- 
tion en  171 J.  à  Lecùe  auRoyaurne* 
de  Naples  -,  {  nous  croyons  du- 
moins  ^  fans  en  être  bien  fur  s ,  que 
liytmm  cft  le  nom  V»ûïvà.t  ctv» 


r  bont^n 


j^o     S.&urnAÏ  dis  Sfavdftt^ 
Ville)  :  Son  Eminencc^  par 
pour  ceu»  <h   fes  DiocéCiins  qui 
qui  s'appliquent  à   l'étude  de  h 
Langue  Gréquc,  a  bien  vsuIutc 
voir  cette  Edition  ,.  &  confentit 
«qu'il  s'en  fit  une  tioaveUcdans  une 
Irtiprimerie  qu'elle  a  elle-même  en- 
Ijfichie  des  ca  ratières  Grecs  qui  s'y 
I trouvent  ,  comme  nous  Tappre- 
inons  de  rAvernflemcnt  que  l'Im- 
••pfinuur  a  mi&  à  la  tête  du  Livre. 

Cei  Origines  de  Corfou ,  oà  le 
.  fçavant  Cardinal  a  répandu  pour 
ainfi  dire  rértidition  grecque  à  plei- 
ne maio*.   fonr  expliquées  en  15 
Chapitres  ,  dans  kfqtiels  T Auteur 
^accourt  Se  ejtamine  tout  ce  qui  a 
ixappor,f  aus  Antiquîîcz  de  ectfo 
Ifle.  Les  dww  ppemicrs  fonf  em- 
ployés 2  montrer  ks;  noms  divers 
quelle  a  portés  dans  les  àncierij 
tenis  ,  &  à  marquer  l'ctymoiogl^y 
dc^  c&s    noms.    L&    plus   anci«j^| 
éxojt,  luivant  l'Auteur-,  ii>'*'frf™ 
M  OU  Dréparmm  ^  titô  de  la  figurç 
d^  Vl{k  1  qai  fe  courbe  mi  mt^ 
Juciç  dt  Uujk:».^^  ^^^  ^^*  ^uxv 


Mers  173?;  if^fî 

aVcC  laquelle  Cérès  apprit  aux 
hommes  à  faire  la  môiffon,  ou  de 
celle  qui  fcrvit  à  Saturne  ,  fiiivanc 
la  Fable,  pour  outrager  le  Citl ,  oa^ 
À  Jupiter  pour  outrager  Saturne. 
L'ffle  (de  Cor  fou  eut  encore  d*au- 

Itres  noms  ^  ^  cnfî*aufrcs  celui  de 
Sch^ria  qu'elle  porte  dans  Homéret 
mais  celui  de  Cercyra  lut  vient  de 
Côrcyra  ^  l'une  des  filks  d'Afopus, 
enlevée  par  Neptune  ^  8f  menée 
dans  cette  Ifle  ,  à  qui  elle  donna 
fon  nom.  L'Iftes'efl:  enfin  ai)fG  ap- 
ptllée  Kepuïjiis  en  Grec  ,  d'où  lui  effi 
venu  le  nom  qu'elle  porte  à  prc- 

»ftnt  de  Corfu  ou  Corfou,  Quoique 
\t  nom  de  Corcyra  foit  très-ancieOi 
on  prétend  qu'il  n'en  efl  pourtant' 
Kfnit  nulle  mention  dans  Homère  ,•• 
W^ÎU  que  le  P.  Hatdouin  s'eft  rrorn*J- 
^pc  dans  fon  Livffe  inriti»lé:iV«!«W 
j^Tttii^m  Pûpularum  &  tJrhmvt  iHm- 
firaîi  j  en  avançant  le  contraire. 
Dans  les  trois  .Chapitres  fuivanî 
^■que    nous  nâ  ferons   quVffleurcç 
^»  dans  cet  Extrait  ,     comme  nous 
Hfons  hit  les   dctix    çttiCcàcTCVS;  ", 


I 


^^}l  Journal  titi  Sféivàits  f 
l'h\it<i\it  parle  dcsPïinces  qui  on-tri 
gn^aRciçnncrnentdins^rillcdcCor- 
tou.  Il  met  siu  premier  rang  Phci^x. 
fils  de  Neptune  &  de  la  Nymphe 
Corcyra  ,  d'où  le  Pays ,  félon  lui ,_ 
prit  le  nom  dcPbcacte&  les  hibi^ 
tans  celui  de  Phéiciens.  O»  trouve 
ici  une  ample  DilTcmûon  fur 
un  Pocrne  intitulé  np^tAKk  ,  attribue, 
à  Homère^  &  traduit  en  Latin  p.iE. 
Ikiicams^  comme  nous  l'apprenti  g 
Ovide  par  la  dottziéme  ëc  (cizicnt^^ 
Epître  du  IV'  Livre  ex  Pmt«.  Nai^^ 
_fithous  fils  de  Neptune  &  de  Pcri- 
beo,  rcgn*  auffi  à  Cotfoii ,  fuivant 
le  témoignage  d'Homère  ,  OdifTéc 
VIL  Ce  fut  ce  Prince  c|iii  civilifa 
s  habitans  de  cette  Ifle  ,  &  qui 
ur  rendît  k  vie  douce  Se  aifec, 
héxenor  &  Alcmoiis  filsdeNau- 
fithoiis  fuccedercnt  à  leur  pcrc» 
Locrus ,  autre  fils  de  Naudthous , 
s'étant  brouillé  avec  Akinoiis  p30*a 
en  Italie,  oi\  ayant  été  reçu  par  le 
oi  Latinus  ,  il.  épouû  Lautina 
Jîllç  de  ce  Prijicc.  Ayant  depuis  été 
•tié  pat  Hacuk,  vi  downi  fon  nom 


mciïtlon  de  l'arrivée  des  Argonau- 
s  a  Corfou  ,  tk  de  celle  des  habir 
ns  de  Culchos  qui  venoienr  rc- 
deiriAndcr  Mcdce  .  &  il  expofc  les; 
Hâtions  des  Auteurs  fur  le  lieu: 
Cl  cette  Piinceflc  cpoufa  Jalon } 
après  avoir  parle  du  jugement 
ûu'AlcinoîJs  rendît  pour  empcchet 
Medce  de  retourner  dans  fon  Piys^ 
Le  Chapicrc  VI  nous  inftruit  du, 
naufrajTe  d't  lifle  &c  de  b  réception 
^u  on  lui  fit  dans  TIHe  de  Corfou, 
après  quoi  le  dode  Dilfcrrateur 
propofc  Se  difcutc  Icsraifons  qa'oa 
pcurroÎE  avoir  de  douter  que  la 
Schtria  &:  les  FhcacUn>  d'Homcre , , 
foicnt  effedlivemcnc  l'Iile  de  Cor* 
fou  &  fcs  habitans  ,  &.ilconclud' 
pour  r^flîrmacive.  Aînfl  il  ne  dont 
plus  à  ceux-ci  que  ic 
lèacùnt. 

itTCS  fcpt  ^  huit ,  nei 
,   Bc   douzième  c( 
e  DefcTiption  âuHi  < 
:(1  poilibte  d'jprcs  lea 
'  Grecs  &  fur-tout 


^ 


|b 


494     Jûumal  dti  Sf avant , 
tou  ^  de  fes  Maifons  Royales  ,  <3cs- 
Jardins  d'Alcinous  f\  vantés  ,  &' 
tîcs  ports  de  cette  Ville,  z".  De  Is 
Religion  des  Phcadens  ,    &   des 
Dieux  qa'iU  adoroicnr  ,  tels  qùC 
Jupitcï-Cadusj  Neptune,  k  Nym-      | 
phe  Corcyra  ,    Mercure  ,  Mine»-      ' 
ve }  Apollon  j  Bacchus ,  Tioncuf      , 
fon  fik ,  &  Janus,  Au  fu  jet  de  Bac-      j 
chus  on  trouve  ici  quelques  pafTa^ 
ges  (jcs  anciens  qui  Imic-nc  les  vi-*      i 
gnes  &  les  vins  de  Corfou.  Ccttfr 
foiiange  revient    encore  ailleurs^ 
Chsp,  XIV.  J*.  DuGouvcTncmcnt 
Monarchique  &  Ariilocranqucdcs 
Phéaciens,  4'.  On  fiiit  l'éloge  ât 
leur    humanité  à  exercer  l'Hof- 
pitalité  :    à  cetPC  occafion  l'Auteur 
fc  fâche  contre  Eztehiet  Sfanheim  » 
«jui  dans  fes^  Ofofcrvations  fut  Cal* 
limaquc  a   Ccmblé    vouloir  faire 
douter  de  cctrc  bonne  qualité^.  5°, 
On  lotie  les  Phéaciens  fur  leur  c)r- 

riencc  ^  fur  leur  habilaè  dans 
navigation    <?*.  En/tn  on  fiiic  Ic^^ 
détjil  4e  leurs  Jeux  ,  h  courfe  ,  Is^^ 
Itittt ,  ici auU  ,  \ç  ^tt ,  Vt  ^^l'^Ut  ^ 
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^Hj^ert  montre  combiert  U  Danfe  1 

^■£roit  ca  bonncuc  chez  les  snciens^,  I 

^BSc  jufqu'à  quel  point  nicrrc  elle  1 

^^Douvoit    contribuez  à  rendre  les-  1 

^Kommcs  meilleurs.  Il  cii  vrai  que  1 

^K*Auteur  ne  die  rien  de  liii-iriêine  i  | 

^Rccn'eft  que  d'après  Homère  &  Lit-  1 

^^cien  qa'û  parie  des  danTcs  qui  peu.*  1 
^Bvcnr  tiirc  d'honnêtes  gens  »  &  il 
^VjccoimoLt  avec   le  dernier  àç  ces 
^■Auteurs  j  qu'il  y  en  a^  qui  font  pCF 

^■nscieurcs  &  contraires  aux  bonn&s  j 

^■iBcEurs,  I 

^B.     Le  Xïll.  ehap*  traite  de  ce  qui  j 

^negarde  ce  Démodocus  qui  dans  1 

^^-ïomcre  eft  admis  k  U  Tâbl&  dts  | 

[       Phcacieus  &c  qui  y  chante  la  difpu-  ' 
1       te  d'UMe  &  d'AchiUct  ainfi  q*ie  U 

^B  juijnc  de  Troye  ^   de  façon- à  fâîi*  , 

^K^ondre  en  larmes  UliiTc  qui  rccoi]"  j 

^Bcoit.  L'Auteur  ,  en  chemin  fa ifanrjj  .  1 

^"  indique  quelques  Poètes  qui  étoâcoe  I 

de  Corfoa  ,  &  veut  corrigef  fahri'  I 

dus  &  AicHrJîus  ^  qui  ne  font  pa«>  I 

l^tout-a-faic  de  Ton  avis.  I 

B      Dans  Us  Chapitres    XIV*   ^  \ 
[      XV.  le  fçivant  Cardm^V  ^itoV  *%• 
Uepjend^Q  de  jïiftiEiii  U^î^^^^^'iàs^, 


*=3i^  W 


4:9  ff    JmmAÏ  des  Sçavans  ^  _ 

des  reproches  qu'on  leur  a  fait  fur 
leur  luxe  qui  a  paffé  en  proverbe 
aulTI  bien  que  leur  intempérance  ^ 
&  il  explique  les  provcrbctqiii  dé' 
fignoicnr  ces  peuples  comme  des 
fors  &  des  ht  bêtes.  Ce  qu'on  appei- 
Ibit  les  apologues  d'AlanoUs ,  pour 
dire  des  fornettcs  ii'e(l  pas  ici  o 
hhé. 

Les  Chapirref  fciiiéine  8c  dix- 
fcptiéme  conricnnent  l'Hiftoiri 
de  la  fâmeufc  Nauiîcaa  ,  ra 
célébrée  dans  l'OdifTéc  :  les  fcm* 
mes  Phcacicnncs  y  font  rcprefcn- 
tèes  comme  habiles  à  conduire  un 
char,  3  joiier  à  la  paume  &  à  travail» 
1er  en  iaioc  &  en  toile.  On  y  décrit 
«ti  même  teitis  les  tableaux  qui , 
fuivant  Paufanias  ,  rcprefcntoicnt 
Nauficaa  conduifant  un  char ,  oti 
étant  dans  le  bain.  On  attribue  i 
cette  Princeflc  rinvcntion  du  jicn 
de  paume  ,  &  Sophoclcs  la  irjcl 
♦fur  la  Scène  s*cxcrçantà  ce  jeu.  M. 
Kevton  lui  fait  auffi  Thonnetir 
l'invention  de  h  Spbcrc  ,  maisn 
Ère  fUuftre  ^uitvit  ■çtmnd  qj 
<cft  une   crïcui  mtv|^vit,  Vnjv^ 


VI. 
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ham.  Nauficaa  d'une  bcau' 
parfaite  cft  comparée  à  Diane  & 
woic  pas  moins  que  cette 
Déefle,  de  cette  vertu  qu'on  appel* 
H|e  pudieur.  Minrtve  ,  dans  un  fon» 
^HCj  lui  ayant  infpirc  quclq ire  de* 
^Br  de  fc  marier ,  clic  eue  U  mo- 
^^eftic  de    n'en    rien    dire  à   fon: 

Éere  ',  mats  on  lui  reproche  que 
uoique  par  un  effet  de  cette  mo-* 
icftie  ,  ejlc  n'ait  pas  voulu  accom- 
acjner  Uliflfe  Jorfqu  il  vint  dans  k 
Ville  ndcs  Phiadens ^  cUc  avoit  cc- 

I tendant  fait  vœu  d'être  unie  à  ce 
léros  j  c'eft  fur  quoi  on  fait  ici 
&n  apologie  j  l'Autiur  faîi  âprct^j 
cla  une  critique  très-févcre  d'An* 
drt'  M.irmort  qui  a  écrir  rHiftoirc 
df*  llflc  de  Corfou  ,  comme  fi  cet 
HH^oricn  n'ivoit  rapporté  que  des 
fables  dénuées  de  route  autorité  ,v 
parce  qu'elles  ne  font  pas  confojf- 
mes  à  ce  que  rapporte  Homère 
dans  fon  OdifTce.  Cette  cenfurc  eflr 
ici  fui  vie  d'iine  autre  qui  regarde 
j^ndcx  qui  fc  trouve  dans  le  CiU-- 
01  >  £iit  pat  Donv  îi«ïi^\^  ^^ 


-à 


/j^È     lmyn4  dit  Sf^vMns ,' 

toncfaucon  ,  4e  la  Etbiiorfiéque 
^e  Coiflin  >  &:  dans  lequel  on  don- 
Rc  à  Alcinoiis  Roi  de  Phéacic  un 

Traite  d*un  certain  Alcinotis  Pkto- 
oicien.  Notre  Auteur  affurc  qu'il 
y  a  bicti  d'autres  fautes  dans  cet 
index  :  il  dmc  mieux  kf  attribuer 
.|  la  précipitation  avec  laquelle  il  lui 
îjuroîi  qu'il  a  été  fait  ^  qu'à  Ti^n 

ICC. 

L'arrivée  d'EDéc  fur  les  côtes  de 
Phéadc  prcfqu'auflî  -  tôt  cju'UlilTç 
en  fut  parti  ^  h  rcceprion  de  ^et  au- 
tre Héros  par  Hclcnusen  Epire  ,  lc$ 
VailTcau^  métamorphofcs  enj^yni' 
pbes  ,  &  J  a  pofition  de  l'iûc  de  Ci-  ' 
lypfo  font  le  fujet  du  XVllI.  Cti. 

Dans  k  Cbapitr*  XIX.  les  Phéa- 
cic n»  dont  uouf  avons  parié  juf- 
.<|u*ici  ^  commencent  à  reprendre 
nom  d'hâbitans  de  l'Iiîe  de  Coi- 
Sc  l'Auteur  commence  aufli  à 
abandonner  les  Poërespour^'atta^^ 
[cher  aux  témoignages  des  HiAo^H 
[tiens,  tl  cil  donc  queftion  dans  le 
même  Chapitre  d'une  Colonie  de 
Corinthiçivsi   cotvduiie   à  Cotfoii 


-WtiUI*^J 


■I' 


?ar  Cherfîcntes  de  la  race  des  Hé^ 
içltdes  ou  des  Bacchides,  &:  ooi 
cherche  entre  aurrcs  chofcs  à  fi- 

ïcr  l'cpoque  de  l^cntrcc   de  cette 
^olonîc  environ  âoo  ans  âpres  lac] 
îuerrc  de  Troycs.  l.e  XX.  Chapi- 
re   nous    prcfenrc    Eftd,^mne  ocj, 
ïyrfAchium   (  X^HyAz.z.t>  )  comjBï 

une  ColoiTiie  des  Corcyrtcns  qui 
?ur  étûjt  difputce  par  ks  Cofin- 
liens.  Apolionic  éroît  une  Coîo- 

\\t  de  l'un  5r  de  l'autre  peuple.  O^ 
rouve  fur  les  Médailles  de  Dyrîia- 
lium  &  d'Apolloçie  les  memc^i 
'pes  que  fut  les  Médailles  de  Coe- 

|ues^  l'Auteur  trouve  a  redire  qucr 
deux  Ecrivains  de  VMiAoîre  Ro* 
laine  qui  a  paru  depuis  quelque 
ïms  en  François  ^  ayenr  confonda 

|â  grande  Iflc  de  Cortou  ou  de 
*héaicic  av;CC  h  petice  ou  la  noire, 
(j^c  qu'ils  ayent  rapporté  avec  peu 

de  fidélité  ,  félon  lui ,  un  pafiagc 
,c  Polybc  j  mais  quelque  juftc  que 
uine  erre  fa  trinque  ,  il  noo^  a 
mblé  qu'elle  eft  bien  ^m^e. 


'500     Jonmal  des  Sfovânt , 

L'iituflre  Auteur  a  refçtvé  pouf 
fan  XXI.  Chapitre  quelques  pirti- 
cularitcz.  fur  Jes  Anriqtiirez  de  Cor- 
fou  qu'il  n'a  pu  placer  ailleurs. 
Comme  les  dons  qu'ils  ont  offercf 
dans  les  Temples  les  plus  fameux 
de  la  Grèce.  Le  m.iriage  de  L.^Dâfli 
fille  d'Agafocles,  Tiran  de  Corfo 
avec  le  Roi  Pyrrhus  ,  &  cnfu 
avec  Dcmérïius-Pharius  ;  lesgu 
tes  que  Pyrrhus  ,  abandonné 
Laijafiâ  ,  fir  âux  Corcvrécns 
Portique  bâti ,  au  rapport  de  Pa 
fanias,  chez  les  Elcens,  &:  qu'on 
appelloir  le  Portiques  de  Corfou  ^ 
Je  chaudron  { l<èei  )  donné  à  Do- 
"doue  par  les  Corcvréen  •,  rcxpBca- 
f  ion  du  foiict  de  Corfou ,  Scuticà» 
'CûrçyyMfurfj  ^  Bcc, 

Le   Chapicre   vingt  -  deuxième 

eft  dcftiné  à  faire  remarquer  les  fau* 

"tes  qui  fe  rencontrent  dans  une  InC 

[•  criprion  Gréquc  de  l'îïlc  de  Cor- 

Ifou  rapportée  par  le  R.  P.  de  Monc- 

faucoii  ,  dans  la  Rclarion  de  fon 

''ovaj^c  d'Italie  -,  il  s'agic  audl  d*u- 

ne  Epij;riniMn\G  ^^tccs^^e  ckéc  dans 

Je  mênic  Outrait  ,  &î.  ^otv\w» 


.  Â4ân  iji^Z  jùt 

'Auteur  donne  une  Tradu^îlloci 
bien  différente  de  celle  du  célèbre 
Bénédiâin  ;  M.  le  Cardinal  Quéri- 
îii,  après  l'avoir  peut  erre  trop  vive- 
ment relevé  ,  en  fiit  un  grand  élo- 
Ige^cn  prend  occafiondlnflruirefcs 
Lecteurs  du  vovage  &  du  féjoui: 
qu'il  vint  faire  à  Paris, dix  ans  après 
avoir  vu  à  Florence  D>  B.  de  M.  eti 
1700.  Il  témoigne  auffi  fa  recon* 
noi (Tance  envers   ce  (çavant  Reli- 

tgicux  ,  &  il  finit  cet  article  par  ces 
jjarolcs  que  nous  hi lierons  dans 
toute  la  force  du  Texte  :  5/  <fHa 
^itnr  (  &  ta  ^mdern  mtn'mn  )  in 
Atomfnucofiianh  eiiHu  adnotanda 
cenjm  ,  fciat  unHf^Htffue ,  mt  haad 
prôprtrféi  ignorare^  ^ittdft  fttù  fe  pf- 
de  ac  modalQ  metiri. 

On  palTe  en  revue  dans  le  ï  3'  Ch- 
difTcicnfes  MidaïUe^  frappées  de 
rile  de  Corfou  ,  &  A^'irmora  qui  ca 
a  voulu  expliquer  quelques-unes  , 
eft  par-tour  réfuté.  On  y  fair  âuflî 
^un  magnifique  éloge  d'tzéchiel 
^Spanhctm  ,  que  rÀuteiu  eut  le 
pUilir  de  voir  à  ioiidies  ca  l'jocïv 


r 


f 


'joi      ^awnaî  des  Sçavàrti  , 
1 4ans  ic  voyage  qu'il  y  fit ,   aprê* 
avoir  paflc  par  k  Hollande, 

On  voit  dins  Je  Ch.  XXIV.  qi 
Tcriandre  Fut  cgaiemenr  maître 
Corfoii  &  de  Corinthe  j  ^u'il  cr 
voya  en  exil  dans  cette  premi< 
Iflc  fon  fils  Lycophron  \  que  It 
Corcyrcens  le  tuèrent ,  &  que  Pé^' 
riandre  fçut  bien  s'en  vinger.  Oi 
y  apprend  de  plus  ce  que  les  mi 
mes    Corcytcens    firent   dans 
guerre  des  Grecs  contre  Xerxci 
ks   bienfaits  qu'ils   reçurent 
Thénuliocle  ,   &  le  peu  de  féjou" 
que  ce  Général  fit  dans  leur  Ifle  i 
le  coût  tiré  de  quelques  |>aJîjgct 
d*Hérodotc ,  de  Thucydid^î  &  de 
Plutarque.   Enfin  fur  l'autorité  de 
Thucydide  M.  le  Cardinal  Quén- 
ni  raconte  dans  le  dernier  Chapitré 
Jcs  guerres  des  Corcyrécns  contre* 
les  Corinthiens  ,  leur  alliance  avec 
^^  Athéniens  ^  leiis  combats  ,  S& 
les  féditions  qui  s'élevèrent  parmi 
eux.  L'Auteur  qui  ne  s'étoic  ptopo* 
û  que  de  dcct\tt  Ui  cortiraence- 
mens  de  VVtîtous  ic  VlO^t  i.tC^ 


M*rs 
f^  termine  là  fon  Ouvrage;  il  at 

foit  certaine  ment  pu  lut  donnée 
plus  d'étendue  s'il  ne  *>*étoit  pai 
rcftrainc  ^  comme  il  le  dit  lui-mê- 
me ,  à  ne  confulrer  tjuc  les  Ecri- 
vains originaux» 

L'Imprimeur  3  inféré  dans  le 
leme  Volume  un  Supplément 
[l|u'il  a  ititituié  ;  Apptndix  Sacra 
]^âiiam  Corcyns  primùrdia  repreferi' 
\iiwî ,  feHicet  recanj  ïniiam  raîieneiti 

lijits  InfitU  Eptjcopatinn  lererct  ^  prif 
X^mcuè  retiftenda  ^  ^u£  lêt  'Viget  in- 
tr  Latinûi  &  Grxcûi  in  ficns  con* 

ftiitudim  :  c'eft-à-dire  :  Sttppiment 
\  jfHt  eofitkht  f  (teintes  origine î  facrèti 

dt  Cv^fûU  j  c«  ^fti  expofs la.  cmàmté 

It€*îkc  par  fAutear  d»  précédent  Ole' 
♦Hiiji? .  hff^tt'il  éioit  Anhev^Hi  dh 
ttttt  fj[k^poMrconfiiveffmsèltftr  ù 
tottfctencf  les  nfages  ùhjhrvis  par  leï 
Latins  &  Iti  Grecs  dans  Ut  ehofer  qui 
fonceraient  ta  Rdigion  ,  pag.  i  j. 
_     Get  Appendice  ou  Suppleniienè 
pjft'dft  auttc  chofe  cjuelc  Recueil  i*l 
<fmip  lettre  Piftorale  eï\  VîLiMiV 
^icfféç  aa  Cierge  ôc  a.a  l?cu^\t  ^"b 


^otfou  par  M,  le  Cardinal  Qiiéri- 
jtài.  lorJau'il  fut  facré  Archevêque 
de  ccrre  E'j^lire.   i".  Une  Lettre  ca 
la  même  Langue  ccricc  au  Pape  Be- 
noît XIIL  paJT  le  même  Archevc- 
<jue,pûur  rendre  compte  à  iia  Saîn- 
teré  de  Li  manicre  donr  Ugouvcr- 
Doit  fon  Eglife  ^  &  des  avantages 
jque  fa  conduite  avott  procurés  a  la 
Religion  Catholique  ,    les  Grecs 
ayant  fait  pour  cet  Archevêque  ce 
(gu'ils  n'avoienr  pas    voulu  faire 
pour  fes  prcdccciîcurs,     5°.    Un 
Bref  du  Pape  en  rtponfc  à  cette 
Lettre.  4.°.  Ure  Lettre  de  la  Con- 
^régîtion  du  Concile  de  Trente  à 
îtA,  Quérini  pour  lui  rcD^mmandcc 
de  it  conduire  roûjoujs  de  mcnrc. 
j**    Une  autje  LcTre  au  Pape  Be- 
noît Xlll.  p3E  laquelle  le  numc 
Prtht.iui  cnvovcun  Manuel  de  fa 
façon  ccnrcnanç  les   Décrets  des 
papes  fur  les  Doçmcs  &  les  Rit5 
des  Grecs.  6".  Un  Ecrit  par  lc«]» 
, Benoît  XTIL  fait  Télogc  de  ce 
■  *iuelj    qac  Sa  Saintctc'devottfai 
ïwpnmst  à  Bencvçnt.  7***  Une  L« 


^aftoralc  par  Jaq utile  M.  Qiié- 
ni  transfère  duSitgede  Corfûu  à 
lui  «le  Brerda  ,  dit  ^(Jieu  à  cette 
emicrc  Eglifc  ,  &:  cniîn  deux  au- 
es  Lctrres  Paflor.ilcs  adrcfTces  à 
Eglifc  de  BrcfcJa,  où  le  Prélat  té- 
oigne  encore  par  occafion  Taiw- 
an qu'il  conicfvoit  toujours  ca- 
rs l'Ef^lifc  de  Corfou.  Toutes 
s  Lettres  font  préctdées  de  deux 
Rampes  dont  M.  C^yérini  a  fait 
■avcr  les  planches  pour  confcrvcr 

mémoire  de  deux  ccrcmonics 
îgulicrcs  du  Clergé  Grec  de  Cor- 
lU.  La  première  rtprcfcnte  une 
ocertioiï  que  ce  Clergé  fait  deux 
is  par  an  auPjlaisdel*Archevcque 
Lcin  ,  fie  pour  fouhjirer  longuoc 
inées  au  Pape  &  à  l'Archcvr'*— 
:r  des  Clianfons  Gréqucs; 
a  foin  de  régaler  enuiitc  Ir 
:.  La  féconde  Eftampc  rcj 

ce  qui  fe  paHa  en  17  £4.  iorti 
',  Qitérini  ,  conduit  par  le  Ma^i- 
at  de  la  Ville  »  alla  folcmne ilc- 
cntâ  rEj;iifc  Gr^CjUe  de  s 
on ,  ce  qui  n^ctoic  ce 


à  aucun  de  its  piédécelTcurs* 

HISTOIRE  DVVICOMTED 

Ttivenne  ,  ^ur  l'y^U'i  RagHtnUt 
A  iâ  Haye  ,  chez  J^an  Néautmt, 
1758.  deux  vol.  if 'il.  ïc  prc- 
iniex  de  5  If  pjg.  le  ieçoaa  do, 


ecncral 


I 


vrai  <îe  l'Hiftoirc 
gcncral ,  comme  V2  dit  Cict' 
rpn  ^  qu'eJle  pbît  de  quelque  roa- 
nicrc  qu'elle  loit  écrJCe  ,  Hijhriéi 
^t(9CjH9  tn^^a  fcriptA  Jett^^t  ^  cela, 
crt  vrai  fur-tout  des  Hiftoîres  dont 
iefujet  eft  par  lui-mcmc  cxtrcine* 
ment  curieux  Se  inrereflant.  Pluf 
une  matière  d\  belle  ^  plu;  il  cod- 
vîendroic  de  lui  donner  une  bcUe 
fbriitC  '0  T(\Ais  plus  aulTî  clic  pcuc 
s'en  p:ilTci  ,  ^  fc  foûtcnir  pat  fa 
fcuïc  be.TiUtc.  Sur  ce  ptincipe  nout 


ttç  doiaûns  p( mtt^ue  ccrrc 


Hiftï 


r-e  «'attii-  T-ittcnni  u  du  pub 
Quoiqu  .nfcncurc  i  tùUi6gafd*il 
celle  de  M.  R^éh;^ ,  il  s'en 
bien  qu'cUc  £oic  lan&  maicc* 


I 


une  vîc  de  M.  ^THnnm  pourroit 
en  avoir  moins  encore  ,  &  fc  faire 
lire  avec  pJaidr. 

M.  TAbbé  Ragutmt  ^  connu  par 
4*auîfes  Ouvrâîres  clHmables  ^ 
,avoic  eu  pour  celui-ci  tous  les  fc- 
troufs  nccerHiires.  Les  Mémoires 
fur  Icfquels  il  a  travaillé  ,   lui  a- 

i. voient  été  fournis  par  ia  famille  de 
Ion  Héros ,  à  laquelle  il  j  été  fort 
.attaché,  &  dans  laquelle  il  a  pref" 
j'que  toiijours  vécu.  Cette  vie  a 
(donc  au  moins  le  premier  mérite 
de  i'HiftoiTc  ,  le  mérite  <îe  la  vcrU 

Été  &  delà  fidélité. 
Il  fctoic  inutile  d'en  donner  un 
Extrait  fuivi.  Nous  nous  bornc' 

Ifons  à  quelques  faits  moins  coa* 
nus  ,  &  à  quelques  réHéxions  de 
l'Auteur. 
H  en  fait  en  commenç^int  de  très- 
judîcieufes  fur  la  difficulté  d'écrire 
ia   Vie  d'uu  Homme  aulTi  célèbre 
que  \t  Vicomte  de  Turftjm^  Pour 
remplir  l'att^tc  du  public  ,  on  a , 
^à  U  vérité ,  les  plus  grandes  adîons 
Hfà  racoo£er.  Mais  Leur  principale 


foS       Journal  des  Sfdvam  , 
[ETandcur  cft  dans  les  morifs  cî'o 
[çIJcs  parroicnt  &  dans  les  fcntî- 
icns  (jui  les  accompagnoicnr  î  8c 
'Voilà  ce  qu'il  cft  très  -  difficile  de 
développer  &  de  faire  fenrir  com- 
me on  le  voudroix.  M,  de  T.  bien 
rdifferenr   en  cela  du  vulgaire  d 
'Héros ,  étoit  plus  grand  encon 
îour    fcs    amis    p^rticuliiTS    qi 
70ur  le  public. 

Tour  ce  que  M.  TAbbé  R.avoit 
lu  dans  k's   Mémoires  fecrcrs.qUÎ 
tuiavoicnt  hé  co;nmnniqucs,îoiic 
^Cc  qu*ilivoir  recueilli  de  diffcrçn- 
I  tes  perionncs  ,  qui  a  voient  cotnu 
'à  fond  M.  de  T,  lui  avoit  mfpirc 
l'une  admiration  Ci  vive   pour  ce 
'grand  Homme  ,  qu'une  des  prin- 
cipales ditficulrez  qu'il  ait  éprou- 
vées en  écrivant  Ton  Hifïqife ,  c*cft 
de  confervef  le  génie  du  lïitc  Hi- 
■ftorj^ue  ,  &  d'éviter  tout  ce  qui 
[âuroît  rropfcnfi  l*L-|ogc.   Il  auvoit 
'_  'ur-ctrc  niieii*  rJ^^  en  fc  con- 
traignant inoin'î-So.i  flilc  n'eftqitc 
'trop  fimplc.  Qtiind  le  Leitcui 
fw-mcmc  rempli  d'admiration 
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J'Htftorien  ne  coure  point  de  ri(- 
quc  en  fc  livrant  un  peu  à  la  tienne. 

M.  TAbbè  R.  s'eft  atrâchc  à 
Kîen  faire  connoître  1^.  ccrre  pro- 
fonde intelligence  avec  laquelle  M» 
de  X  ayant  formé  le  plan  de  U. 
campagne  ^  fçavoît  où  il  rencon* 
trcfoit  \ts  ennemis  ,  où  il  leur  IJ- 
vrcroit  h.  bataille  ,  &  prcvôyoic 
tous  les  mouTcmens  qu'il  leur  fc- 
loit  Éaire,  1'.  Ce  câraàçrç  particu- 
lier de  valeur  qui  Je  rendoit  en  mê- 
me tcms  C\  circonfpeA  à  donner 
des  batailles  ^  &  fi  prompt  à  s*]^ 
déterminer  dans  l'occafion.  Tabms^ 
quand  il  le  fsUoic  ^  devcnoit  AU' 
xandre. 

Aux  plus  grandes  qualitez  ,  M. 
de  T.  rcuuiffoit  toutes  les  vertus  \ 
8c  les  unes  &  les  autres  étoient  rc- 
Jevées  par  la  plus  aimable  iîmpli* 
cité. 

Januis  Général  n'a  été  plue  edi* 
fnê  des  ennemis  ^  £k  plu»  aixné  de 
fes  Soldats.  On  fçait  tout  ce  que 
fMS  Troupes  eurent  à  fou^r  dam 
i  Y  iii 


d^^ 


ji  *     Jeurmd  du  Sfâvans , 
la  retraite  de  Majtvtf.  M.  cîe  TJ 
îgc  de  14  aris  fcrvotc  alors  fou5 
Cardinal  de  la  P^alette ,  en  qtulité 
de  Maréchal  de  Camp.  Oétoit  cm 
tetns-là  le  premier  grade  après  ce* 
îui  de  Maréchal  de  France.  Les  vn 
vrcs  devinrent  fi  rares  duns  norr^^ 
Armée  ,   que  le  pain  s'y  vendoie 
/ufqu'à  utt  écuU  livre.  Dans  cct« 
csLcrémïré  ,  M.  Ai  T.  dillribua  ausé^ 
Soldats  fes    provifîons.   Il  vendit 
en  fuite  fes  équipages.  Enfin  il  fallut 
le  retirer,  tes  François  fan<  vivres, 
èc  accablés  de  toutes  les  mabdtej 
cjiii  font  11  fuite  de  la  famine  i 
Étûtenc   pourfuivjs  par  Irs  Impe-l 
riaiix  ,   qui  avoîenc  tout  en  abon*^ 
dance.  Pendant  cette  matche  qui' 
dura  treize  iour*  ^  M,^  de  T-  fur  ft. 
attentif  à  tout  ce  qui  pouvoit  foin 
lager  Icï  Soldats ,  qu'ils  conimcti- 
cervnc  dès  lors  à  le  regarder  cora< 
me  leur  père.  En  ayant  trouvé  ut 
ati  pied  d'an  arbre  ,  011  ii  attendoîi 
la  raorc  de  Ix  msin  des  ennemis  ^^ 
en  de  répnifenîenc  que  h  Ciim  ê€ 
h  fdUigue  lui  ^voient  caufc  ,  ti  lui- 
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lonna  fon  propre  chtval ,  &  niar- 
bbi  lon^  -  ttms  à  pied  iufqu'à  ce 
|u'ilciït|oinE  un  de  fcs  chariots  ^' 
ir  lequel  il  le  fie  mettre. 
Deux  ans  après  M.  de  T.  prit  en 
su  d'heures  le  Chatejili  de  Soin  ^\ 
[ai  ctoit  le  plus  fort  de  tout  le* 
Utnutit ,    &  où  il  y  avoïc  deiijs 
liUe  hommes  de  garnifon.   Sef' 
ioldats  y  trouvèrent  une  fcmmc^ 
l'une  grande  beauté  »    qu'ils* lui' 
imenerent.  Il  fît  TcnihUnt  de  ne- 
Ks   pénétrer  leur   deflcln.    Il  le» 
?ua  beaucoup    de  leur  fasiçeCre  ^ 
>mine  s'ils  o'^a voient  penfé  qu'à 
lérobct  cette  femme  à  li  brutalité' 
U  Icufs  camarades  ;  &  ayant  fiirj 
tberchcr  fon  mari ,  il  k  lui  rcndid 
en  lui  difant  qu'il  dcvok  l;i  con** 
fcrvatJoa    de    l'honncuc    de   fon 
joufè  à  la  retenue  &:  à  la  difcrc^' 
pon  de  fcs  Soidjts.  Cette  manîetfl 
impie  Si.  moddtc  de  fiiie  une  ac- 
|jon  de  vertu,  en  relevé  in£nimenc 
priï. 

M.  de  T.  fut  bartu  à  MiirU*i'i<xi\ 
^n  i&w*  filais  fa  gloire  n'en  fou£ril 
1  '^i  \vv\. 


I  j  T 1      Jdumal  des  Sf^VJtts  ^ 

;point.    On   fçtit  qu'il  avoir 
î toutes    les    précautions    poflfîbli 
ïO'Ur  fe  gat^intÎT  dt  ce  malheur.  Ses 
Troupes  Êitiguccs  de  tant  de  mca- 
vemens ,  d'adrion*  de  de  marche J>     i 
lui  demandoient  i  fe  fcparer  pour 
'  fe  rcpofer  ,   &  fubfiftet  plus  cota- 
[modemcnt  î     il  le   leur  rcfiilà  ,     . 
'quoique    jamais   Captriine    n'^^tH 
^plus  cherche  à  procurera  fcs  Sol^^ 
'â^ts  toutes  fortes  de  commodirez. 
his  j1  apprchcndoit  que  Jesenne* 
ne  fullent  encore  ilfembiés ,  Si 
ç^xf'ih  ne  vînfrcnt  attaquer  fesqiur- 
liers^  s'il  les  féparoir.  Cependant 
'le  Génétal-Miior  Âûfc ,  qui  com- 
inandoit  les  Allcmans  qui  étoietiB 
à  notre  folde ,    le  preflant  fur  ce, 
'  jufqu*à  rimportunirc  ,  il  lui  don 
'un  détachcmenc   de  Cavalciie 
pour  aller  reconnottrclei  cnnemisj 
ik  il  envoya  encore  quclqtiesaurres 
Officiers  en  parti  pour  k  même  ff 
Jet.  Tout  Je  monde  lui  rappor 
fque  l'Amiéc  ennemie  croit  fépa- 
ice.  Il  céda  donc  cnfifl  à  Timpottu 
site  de  R^ft.  Cet  Oâictct  fc  tigi 
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^poic,  Deux  jours  après  on  vint  dire 
,a  M.  de  T.  que  le  Général  Aieny 
^5*avançoic  à  grands  pâS  avec  route 
^fon  Armée.  ïi  envoya  ordre  à  cous 
,lcs  quartiers  de  fc  raflemblcr  à 
^/ierijîitaufen  ,  &  coiRraanda  au 
îGénérai  ^efe  de  s'y  rendre ,  poui 
Lrecevoir  les  Troupes  à  mcfure 
qu'elles  arrtvcroicnt,  i  Celui  -  ci 
[ayant   appcrçù   une    affcz  grande 

filajne    au -delà    dW    bois  qui 
coït  à   la   têcc  de  notre  grande 
farde  ,  il  lui  fit  pafTcr  ce  bois  ,  & 
kcommença  à  ranger  q  uelques  légi- 
jiTtens  dans  la  plaine,  llexpoioitaiaii 
u  dccQUVcrtlepentnombre  denoi 
hTroupes.  Si  nous  fuiHons  demeii- 
^xés  tn  deçà  du  bois  ,  Se  <]ue  nfius 
kCR  euîïions  ieimc  ^l'entrée   avec 
jueltjues  bataillons  ,  les  ennemi^ 
Ln^ut  culTcDt  pu  craindre  que  toute 
lotrc  Aimée  ne  fût  derrière  ,  n'au- 
rojenc  peut-ctrt  ofé  nous  attaquer. 
[Xl.  de  T.  connut  la  faute  aufli-tôc 
Lqa'il  fut  fur  le  lieu ,  èc  il  fongea  à 
là  Ecpaicr  v  il  n*ctoit  plus  tcms.  Il 
fi^t  donc  battu  *,  mai^  il  fitkpluf 


I 
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DcUc  rcmirc.  En  un  inflanc  H 
forma  te  projet ,    &  en  prcvit  Tou- 
te la  ftitrc.  Aufii  lui  rendit-on  tou- 
te U  jufticc  qu*il  met icoir. 

En  \6^6,  le  Cardinal  Aia^Ar'm 
voulitjt  rcconnoîtrc  ici  fcrvices  Ac 
M.  de  T.  lui  offrit  le  Dncîié  de 
Châtemi -Thierry,  H  éroitnatarcl 
^u'un  Cndec  acceptât  cette  ofir' 
avec  joyc,'  Ncan moins ,  comme  ce 
Duché  écoir  lîn  notnbrc  .des  tfrre» 

3UC  le  confcii  avoir  propo{î  de 
onncr  âu  Duché  de  BouHUn  ,  en 
tcbange  de  Sedan  ^  M  de  T.  appté- 
l^T'ndant  que  ce  qtT'tl  prcrtdroit  nQi^H 
lut  autant  de  diminua  fur  ce  qu'oftï^ 
devoir  donner  à  fon  frcrc ,  Tcmercra 
îc  Cardinal  j  &:  quoique  celui  - 
l'aflurât  qu'on  remplaceroît  le 
ché  de  ChmeéM'Thierrf\  il  \i  te 
^fl jouri  avec  h  mênic  gfnérofîtc 
et  déchta  qu'il  n'acrtpteroic  ïic 
^uc  '  l'affâiTC  de  rechange  ne  fû' 
confommét. 

iy:tni  le  commmcrmrnr  del 
troubles  delà  minorité  ,  M>  de  T. 
^  déthn  po<a:t  M.  le  Prince  contre 


îa  Cour  i  '»  rant  il  eft  vrai,  tUt 
•»  la  -  i^sjfits  notre  Hijlorien  ^  qti'il 
arrivera  plutôt  que  rhomiite 
m  ^gifTe  courre  fon  propre  carsftc- 
»  r-e  ,  qu'on  ne  voye  une  vertu  en- 
aï  liercmenT  pure  en  ce  monde, 
•  Lorfi"]u'il  revint  à  Paris  en  n5" 5 1 . 
iyant  appris  que  les  Princes  $C 
tjlufieufs  Grands  du  Royaume 
Vouloient  venir  au-devant  de  lui  ,, 
il  prit  fes  mefotes  pour  âîrivcr  ua 
|our  plûfôr  qu'il  n'étoit  attendu  ,, 
afin  d'éviter  les  honneurs  qu'oit 
,Iui  préparait.  Il  penfoit  qut  ç*au>- 
ioit  été  infultcren  quelque  forte  à 
la  foibletTe  du  Roi ,  forcé  â  le  bien 
f  cccvoir  au  retour  d'une  gucire  oà 
il  venoitde  porter  les  armes  contre 
lui  ,  que  d'entrer  d'une  manière  G 
brillante  dans  la  capitale  de  fes 
ïrats ,  &  que  la  Majcfté  Royale 
cxigeoît  au  moins  la  bîenfcancc 
d*un  air  modeftc. 

Le  Prince  de   Ccndi  s'ctant  en- 
Hcore   brouillé  avec  la    Cour    en' 
*1 6^  t.  "M.  deT*  refta  fidèle  au  Roi,, 
malgré  toutes  les-  inilÀnces  Ôc  leâ> 
1  \  NV 
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1  tf  ,  '  Jourtiât  des  S f  avons 

ïïomelTès  du  Prince. 
La   Reine  lui  fir  demander 
fvoudtoit  bien  commander  l'Aritit* 
^avcc  le  M.ukchû  A' Hocefttwceurt  ^ 
^ui  H  commandoit  l'année  prccc-     j 

dente  ;  &  on  doutoit  qu'il  confcn- 
'TÎt  à  cecte  AlTociatJon.  Mais  enrnnc     i 
[dans  la  ncccHltc  où  U  Coût  étoif 

alors  de  ménager  routes   les  pci' 
Ifonnes  de  fervicc  ,  il  ne  voulut     ' 
^pas  qu'on  dégoûrâc  un  homme  de 
[mérite  en  le  dépouillant  tour-à-fait 
•du  commandement  ,  &  il  fc  cori^i 

xenca  de  le  p^trager  avec  lui.       ^H 
Cette  compljîfancc  penfa  ruine^i 
"entièrement  le  parti  de  h  Cour.  Le 

Maréclul  è! Hoc^uincoHn  fut  battu 

fix  M.  le  Prmce  j    êc  hvi^  M.  de 

T.  le  Roi  auroît  été  enlevé  à  Çiea. 
%a  Reine  lui  dit  devant  tout  le 
^ monde  ,   qu'il  vcnoir  de  remetti 

une  féconde  fois  ta  Couronne  fi 
^la  tcre  de  fou  fils  ^  &  k  Prince 

Ofndê  déclara  que  M.  de  T.éroî 

k'  r<?ul  hprrimedu  monde  qui  J'eûc 
l'pû  empêcher  de  mettre  fin  à  It 
■jgocxrece  jour-lk 
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Le  Cardin^  Ma'^xritt  fit  faire 
une  Relation  de  cette  hcureufe 
journée  ,  ou  reprcnâiû  les  choCes 
4cs  la  veille ,  il  cotnmençoit  par  le 
confeiï  que  M,  de  T.  avoie  ûanitc 
au  Maréchal  à'Hsc^uificoitrt  dç  rap* 
prochcr  fcs  quartiers  ,  confeil  <jui 
âuroic  prcvcnii  d.  défaite.  Mais  cet 
article  fuc  océ  à  la  pricrc  de  M.  de 
T.  De  fon  côtclç  MarécKilfe  plai- 
gnoic  hautement  de  ce  <jue  le  Vl- 
comte  n*croit  pâi  venu  aflez  tôt  à 
ion  fccoiirs.  Pendant  qu'un  dif- 
çours  au  ni  injuttc  iudignoit  tout 
le  monde  ,  M,  de  T.  ne  dit  autre 
chûfe  ,  Cl  non  qu'un  homme  audî 
affligé  que  l'ctoit  ce  Maréchal  ^  de- 
voit  avoic  au  moins  la  liberté  dcfc 
plaindre. 

On  lira  avec  plaiHr  dans  ccttt 
Hiftoirc  1e  Siège  dcDunhr^ue  SC 
k  bataille  des  Dunes.  Mais  tout 
cela  eft  affcz  connu.  Voici  quelque 
chofc  de  plus  particulier.  Ces  deux 
adions  étoicuc  ù  grandes  que  le  C 
Md^*nn  voulut  ufre  croire  dans 
k  monde  que  la  gloire  lui  en  étoie 


due ,  &  qu'on  n'avoir  exécuté  ci 
campagne  que  ce  qu'il  avoir  pro- 
fctrè  dans  fon  cabincr.  îl  dtcouvrit 
far  celi  toute  fa  foiblefTc  ai*-  Com- 
te de  Mitreî  fon  Favori,  &   il  le 
fipliargca  d'cngagçr  adroitement  M. 
de  T.  à  écrire  une  Lctnrc  qui  ap* 
puyâc  fi  vanité.  Le  Comte  de  M9~      ' 
ret  prrfuadc  que  les  détours  8c  \t% 
iTifinuations  ne  jréuflîrotcnt  point 
auprès  de  l'homme  du  monac  qui 
lies  haiffoit  le  plus  ,  déclara  firan- 
jihement  à  M.  de  T.  ce  que    le 
[V^ardinal  fouhaitoit  de  lui ,  l'aflu- 
int  quM  n'y  avoit  rien  qu'il  ne 
demander  pour   prix  de   f^» 
ipkifance.    Le  Vicomte  lui  f^^f 
'^ponditquc  le  Cardinal  pouvoir  fl^^ 
"  rvir  de  tous  Its  moyens  qu'il  lui 
j'iairoir  pour  faire  croire  qu'il  étoic 

grand  Général  d'Armée  , 
jU'il  n'cmpccheroit  point  qo'ï 
{tic le  crût  ;  mais  qu'il  n'aurorifc- 
[toit  jamiis  par  une  tertre  une  chot^J 
,fz  conrraire  à  la  vériré.  Combicfl^^ 
Jdê  gens  à  fa  place  auroient  regardé 
•cojnine  mnc  forte  délicatcffc 
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riK  ft%  profirer  de  U  fotce  vanité  efii' 
lAiiniftj'e.. 

Il  fauc  poilftant  remarquer 

honneur  au  Cardirtal  que  maïg 
te  refus  mortifiant ,  il  rendit  roi 
^urs  îuftîcc  au  mérite  de  M.  et  T, 
41  lui  tir  même  entendre  >  lorfqu*!*; 
(près  la  paix  des  Pyrénées-,  il  fiil 
lôit  Marcchal  General ,  que  s'iJ 
feifoit  Catholique  ,  on  réubîiroi 
'■en  fa  faveur  la'Chargc  de  Coneta>; 
sfele.  L'offre  de  Ja  première  dignité 
yu  Royaume  ne  fur  pas  capable 
lui  feirc  quiwer  la  Religion  dat 
laquclîç  il  éroit  né  ^  tiné  qu*tl  la" 
Scruc  la  meilleure  ,   comme  nulle 
^onflderition  ne  put  l*y  retenir  , 
dès  qu'il  fîit  pcrfuadé  du  contraire. 
'     Les  €  ou  7  années  de  paix  qui 
fuivirent  le  Traite  des  Fyrcnécs  , 
J'tic  fOurnifTant  point  d*évcnci«cns 
à  raconter  à  notre  Hiftoricn ,  il  a 
Tcmpli  cet  intervalle  parla  peinm* 
W  des  vertus  Chrétiennes  .Se  civi- 
les 'de  fon  Héros.  La  matière  eft 
*rjcfce.  Quand  M.  de  T.  n'àaroit  pas 

ité>  lin  gtittd  Cipitàsnc  ,  ilioKÂl 
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toujours  été  un  gr;«n<l  Homitie* 

»  Tout  ctoit  vrai  OC  rinCcrc  ea 
»  lui ,  fcnrime«s ,  moeurs  ,  mAnie- 
»  f  es.  Aufli  éloigne  de  la  faufle  itio* 
»  dcftîeque  de  l'orgueil ,  il  felaif- 
B  Toit  voir  à  tout  le  moncLc  tel  qu'il 
n  étoit.  Il  parloit  de  Tes  adioni 
M  avec  iimplicité  &  avec  ingénuité^ 
M  fans  «ien  exagérer  par  une  vanité 
»  ouverte  j  &  fans  rien  TabaifTcf 
»»  par  le  rafineincnt  d'une  vanité 
»  plus  cjctouxnée.  Ennemi  déclaré 
«des  flateuTs  ,  qui  que  ec  foie 
*  n'eue  ofè  le  loiicr.  Il  marchoit  le 
«plus  fouvcot  fans  équipage  Çc 
»  fans  Dôme  niques  ,  fe  mêlanc 
«dans  la  foule  comme  un  homme 
■  du  commun.  Mais  il  avoii  b 
»  fe  confondre  ,  fa  repu  ration  le 
m  foit  par-tout  rcconnoîtrc. 

Il  n'ctoit  pa^  moins  adminib! 
diins  fon  domefUque  ^  qu'à  U 
guerre  &  dans  la  fociecé.  »  C'eft- 
M  U  ,  peurfmt  notre  Auttur  ,  qu'il 
k»  parot^oiç  vcikjblemcnt  gran^ 
fji  feule  fasclTc  ,  »  Au  beit 


ime 
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par 


»  4^ilc  la  plupart  de  Cfux  c^uiat) 


»  tcnt  l'admiration  du  public,  i 

pitié  à  leurs  Domcft'qucs  ,  t« 
»  moins  i^e  leurs  foiblcltcn  ,  c  c*J 
*  toicnt  ceux  cjui  étoîent  prochci' 
-»  de  fa  perronnc  o^m  avoicnt  pouï 
a»  lui  tiesfennmens  tî'unt  plus  pro- 
N  fonde  vénéntron  &c. 

M.  de  T.  a  voit  encore  du  goût 
pour  les  Lertrcs,  Il  cftimoit  ceux 
qui  les  cukivenr  ,    &  les  atrircrtt 
chez  lui,  Il  éroit  habile  dans  l'Ht- 
ftoire  &  en  avoir  bien  profité.  En 
«n  moc  »  )1  n'ignoroit  rien  de  ce 
qu*on  Prince  doit  fçavotr  ^  &  ne 
s'amufoic  pas  à  apprrndie  ce  qu'fl 
*»  doit  ignorer. 
m..  Les  dernières  années  de  fa  vie 
Aibnt  trop  connues ,  pour  qu'il  IbtC 
S'AecelTairc  de  nous  y  arrêter.   Nous 
dirons  feulement  un  mot  far  l'art- 
née  1574.  Il  cft  fort  défagrcabie  i 
«n  Générai  d'Armée  de  voir  cjue 
ceux  qui  ont  la  confiance  du  Roi , 
prétendent  régler  la  guerre  du  tond 
de  leur  Cabinet,  Suivra  -  t  -  il  des 
vues  qu'il  croit  f  lufTes  i  Ou  bien  ^ 
.  fuivaat  les  (ienncs  ,  ptCDdiaf>4 


fit     JaurftÂÎ  dts  Sfjn/atit  ^ 
fur  Coi  le  hazard  ût$  évcocmcns 
Voilà  les  occaiîons  où  un  Gén6rj 
a  plus  befoin  de  couiage  de  de  Ta 
gcfTe, 

En  1^74,  les  Troupes  de  l'Era- 
pcreiir  &dc  fes  confidércs  étoicnC 
en  fi  grand  nombre  qu'il  fçmbioît 
qu'elles  alloienc  inonder  le  Royau- 
me. M-  de  LoHVùii  manda  à  M.  de 
•T-  d 'abandonne*  au  plutôt  VAlftt^ 
£*  f  àc  de  fe  retirer  fous  Na\ 
pour  fauver  r^rméedu  Roi  ^  &, 
■t'^iictoic  potTiblc  ,  défendre  la  Lor- 
TMint,  Le  Général  lépondit  (]ucie 
,,Jan^cr  re  prcfToit  pas  fi  fort  ,  & 
cu'il  efperoic  eonfcrvcr  la  LortAint 
«ns  abandonner  VAlf^et^  M.  de 
ZéOMvau  cciivît  une  fccondeLccrn 
&  i]  reçut  la  même  rcponfc.  Enâ 
le  Roi  écrivic  lui-mctne,  &  il  fut 
Il  fitisfait  des  raifons  de  M.  de 
<jiu*il  n'inlîfta  pas  davantage.  M 
l'Eledlcur  de  Ai^ytncg  ayant  liv 
fon  pont  aux  ennemis  ,  fur  lequel 
ils  fîfcnr  pj^Tcr  la  meilleure  partit 
de  leur  Armée  ,  M.  dcL.  feplai- 
£nic  tuutcment  Qu'en  dctciânt 
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inmiMit  de  M.  de  T.  On  a  voit 
nis  1  Ewt  dans  un  très-grand  dan- 
;cr  ;  &  ayant  forrcmem  rcpre fente 
Uns  k  Confcil  la  nccçfficc  <îefe 
ttircr  vers  la  LorrJiinc ,  iç  Roi  en- 
foyi  les  ordres  les  plui  ptcfîans 
U  le  £aire.  Mais  M-  de  T.  çonvain» 
:u  qire  rien  n't-toit  plus  contrairer 
lu  bien  de  l'Etat ,  &  rempli  da 
t^le  le  plus  défînrercfTé  ,  dcmeur* 
rncorCen  Alfacr  ^  après  avoir  écrit 
m  Roi  pour  lut  rendre  raîfon  de 
[à  conduire.  Enfin  la  confiance  de 
Si  Majcftc  din$h  capacirc  &  Tcx- 
pericncc  de  fon  Général  fur  plus 
Forte  que  toute  II  faveur  du  M'mu 
fïre  ,  &  on  lailTa  M,  de  T.  maîac 
de  faire  ce  qu'il  voudrotr. 

On  fçaic  combien  le  fiiccês  fijc 
heureux  ;  miis  comme  M-  de  T. 
De  parvînt  à  (ba  but  que  par  des. 
moyens  donc  la  fageffe  ne  pouvoic 
être  découverte  qu'après  révcne- 
ment ,  il  fut  long-cems  cxpoféàli 
ccnfure. 

>-M.  l'Abbé  R.  finit  cette  Hîftoirc 

Il  pluûcuis  faits  particuliers  qui 


n'ont  pu  rrouver  place  dans^ 
corps  de  l'Ouvrage.  Us  achei^ent 
de  faire  comioîrrc  le  candere  àt 
M.  de  T.  ils  fonr  tous  la  preuve  de 
quelqu'une  de  Tes  vertus.  Et  qu'on 
ne  dîfe  pas  que  fcs  petits  fairs  ne 
conviennent  point  à  h  majeftc  d« 
i'Hiftoire.  Tout  ce  qui  peut  iflllruj> 
te  &  plaire ,  cfV  très-di^nc  d'cfre 
raconté.  Les  Vies  de  PUur^nt^ 
l'Ouvrage  le  plus  prccîcux  de  l'An- 
tiquité ,  fonr  pleines  de  ces  prcten- 
dues  minuties.  On  fçait  J«  mot  de 
MûntAignt  à  ce  fujet.  Je  fais  comme 
PlHtartjue  ,  dit  -  il ,  je  guette  let 
grands  Hommes  aux  pcdtes 


f 
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fAÂXlMES  ET  REFLEXIONS 
•  Atoralei  ^  traduites  de  l^Anglm  j 
0Vt€  une  traduBtcn  nouveUe  en 
vert  de  PEJfii  fur  l'Homme  de 
I  M.  Pi>pe.  A  Paris ,  fous  le  tiont 
'  4c  Londres.  1735.  p»g.  71  potit 
'  Us  Mascimcs,  7  8  pour  le  Pûciûc* 
I 

De  s e r e%  ancien  CotW 
•  feillcr  au  Parlement  de  Pâ- 
tis,  cft  Auteur  de  ces  Traduâions 
II  3  voit  donné  ^  iVy  a  quelques 
nées  fous  le  cicie  des  Dont  du  En- 
furti  de  Latone  ,  un  Poème  fur  U 
Mufîqtie  &  un  autre  fur  la  Chaffc,  i 
qui  ont  mérité  l'cflime  des  con^j 
noilTcurs.  Ces  Ouvrages  font  hoit* 
|heur  à  notre  Langue  ,  qu'on  a  toû- 
|ours  cm  peu  capable  d'exprimer^ 
•vec  agrément  cerums  deuils  des 
Sciences  &  des  Arts.  M  de  SerècH 
de  ces  Auteurs  que  U  difficulté  ÔC 
le  péril  aiiimertt  ,  bien  loin  de  Icc 
^buter.  Il  y  a  eu  du  courage  ^  en- . 
cndre  la  Tradudion  de  i  £_ 
Htmme  :  il  jr  en  a  encote  plue 


1 1^     JoKTTtM  dtf  SfÊVam  , 

■à  la  donner  au  public  après  celle  j 

M.  i'Abbé  du  StefneL 

•Au  rcftc  il  n'a  tenu  c]u'au  <]cmi 
Traduiitcuc  d'être  k  premier, 
ciavail  éroit  achève  dès  ranncc 
Jyj^.  Mais  il  a  fcfpe<flc  te  drosc 
que  h  belle  Tradu^àion  de  V £^é 
fur  U  Crttiqiti  donnoir  efl  q4icl(]uc 
forte  i  M.  l'Abbé  du  Refnd  fur  un 
Pocmc  du  mcme  Auteur-,  &  non 
content  de  lui  céder  l'avancjgc  (î 
con^derabJe  de  la  primauté  ,  il  » 
arcendu  que  l'Ouvrac^r  de  fon  rival 
cûc  »  rempli  tout  ton  fort ,  <3c  re- 
»  çû  les  applaudilTcmctis  qu'U  m^ 
»  rire. 

M.  de  S,  dit  que  U  TraduAioa 
cil  plus  Utrerale  que  cciie  de  M. 
,  Psfte.  Ceux  qui  ne  fçavcnt  pai  T At> 
giois  CD  pourront  jug-r  ,  en  com- 
parant le*  deux  Tradudions  en 
vers  ï  celle  de  M.  Siihautte  en  prO' 
fe  ,  qui  cft  fort  litfcraJe. 
«  Mjlgré  l'attention  de  M.  de  SI 
pour  fujvre  de  prci  fon  originiï  ^ 
al  avoiie  qu'il  a'x  pu  atteindre  à 
fccce  pcéciiïuii  qui  tait  k  oif ad< 
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lès  bons  Ecrivains  Anglois,  &  de 
jkl'  P.  en  particulier*  Le  Pocme  en 
ïéncral  cft  d'environ  onze    cens 
fers  i  la  Tradudion  de  M.  du  R. 
de  deux  mille  ,  maigre  quelt^ues 
tctratictiemens  •,  èc  celle  -  ci  va  à 
près  de  dix-huit  cens.  Celle  de  M. 
Silhattete  cft  bien  plus  courte  ,  p4C- 
ce  qu'elle  cft   bien  plus  conciic, 
Traduifant  en  profe  ,  il  a  pu  fuivrc 
fon  original  d'audi  près   qu'il  l'a 
voulu.  A  la  vérité  il  a  un  peu  fa- 
crifîé  le  génie  de  la  Langue  Fran- 
çoifc  à  celui  de  TAngloifc.   Mais 
ce  léger  défagrcment ,    qui  n'ca 
cft   pas   même   un  pour  tous  les 
tcâcurs  ,  eft  bien  compenfé  pai 
l'énergie  &  la  vivacité  de  fon  ftUc. 
M.  de  S.  finit  fa  Préface  par  l'A- 
pologie de  ï'E/ai.  fnr  l'Homme  du 
côté  "de  U  dodrine  &  de  la  Rcli- 
gioo.  Cet  Ouvrage  a  eu  à  cet  érard 
d'illurtres    Criciqtics   remplis   4a 
zélé  è>L  d'illurtrei  Dtfcnfeujrs  rem- 
plis de  charité.  Ainlî  les  uns  &  les 
aucxes  étoicnt  animés  dvS  motifi 
li  plus  PUIS.  Au  rcûe  M.  de  S.  & 


"^tt  JetÊrtiat  des  SçaVMftî  , 
eu  l'attention  aulTi-bien  que  M.  du 
R.  de  corjriger  pluficurs  endroits 
qui  Âvoicnt  donné  Jieu  aux  objec- 
tion? des  Oitiqucs.  Nous  avons 
k>ué  là  -  dcrtUs  M.  l'Abbé  du  R, 
lorfqu'au  mois  de  Jujllce  1757. 
nous  avon£  rendu  comjïfe  de  Ci 
Tradud:ion  i  &  c*cft  avec  bien  da 
plaifîf  que  nous  avons  vu  cette 
louange  lépctce  pu  M,  de  Omfai 
dins  Tes  Remarques  ûic  le  même 
Ouvrage. 

Il  ne  nous  rcflc  plus  qu^à  mettre 
fous  les  yeuse  dit  Lcâcur  quelques 
morceaux  de  U  mïuvcllç  Traduc- 
tion. Nous  choitirons  les  mcmes 
endroits  que  nous  avons  cites  de 
ccUe  de  M .  du  R.  On  feri  ainil  ca 
état  de  décider  eurrc  les  deux  Tra- 
duâreurc. 

Epître  prcmiac.  Di  U  ir^rurr  & 
de  ténu  de  (homme  pit  rappofC  à 
l'Univers. 

Quefiotreames'cvdlte  y  Se  qu'un  beau 

feu  l'éciaife. 
Q,uc  tes  perics  objets  cdlêac  de  naui 

lailTons 
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I^ftiJTons.lesaUmnet  d'amb'.tieiix  dc/îrs , 

t  repaître  les  Grands  d'orgncîl  &  de 
plaiiîrs- 

tc  Ciel  de  notre  vîe  s  borné  rérendtië'. 

Sur  ce  qttï  nous  entoure  aiiétons  noMe 
vûcî 

'Que  rho mm e  e a  ft> i t  l'ob j eu  S u ivofis-lc 
dans  le  cours 

Des  ijieftncles  divers  que  prcfcntcnt  fc» 

Labyrinthe  éronnanr  dans  Tant  qui  te 
compofe  ; 

Campagne  où  lechardonfieucitavcc  la 
rofe; 

J^din  où  mille  fruits  permis  &  défendusi 

,  Etaient  (cuts  ttr airs  «ifemblc  confon  ks,- 

Offres -vn  H  s,  vafte  champ,  d  nos  re- 
gards avides  .^ 

N'y  portons  poînï  des  pas  incertains  & 
timides. 

-Des  rentiers  ténébreux  perçons  l'obscu- 
rité, 

Des  lieux  plus   dccouveits  faifîlTôns  îl 
clarté. 


;,5o      htmd  dft  SfMMtf  , 

Iptfnécrnns  &  Tabjinie  où  croupit  Tîgfie- 

rancc  , 

^Et  la  nue  où  fe  perd  une  folle  feience. 

Promene-nouS}  nature}  ea  tes  détours 
fccrets. 

'Dcfarmons  la  folie  ;  aiiacfaons  ^  lui  f( 
traits. 


4 
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Lbbatons  de  Forgueil  la  fatale  puinikncc* 

[£t  redierchors  nos  moeurs  juf^es  dafts 
leuf  tiainàncc 

Qu'un  efpnt  de  candeur  eu  tout  tetns« 
en  tout  lieu , 

JuAiCe  &  la  Toye  &  les  deikîni  de  Dieu. 


Voici  UH  des  plus  beaux  en— 

droics  tic  NL  P.  &  M.  de  S.  l'a  rea^ 

<Ju  avec  beaucoup  de  fidélité.      ^H 

O  nuit  de  faTcnir  »  ton  voile  fevoraWc,. 

Nous  ^t  remolir  en  j»aix  le  cerde  peu 

durable  *  ~ 

Oh  Dieu  trace  le  nombf  c  9l  det^  «os 


des 


jours. 


Du  fomtnec  de  £i  gloife  U  Voit  finir  ku; 


COUBi 
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mouclieron  tomber ,  tlijpaïoitie  Ale- 
xandre-, 

Jn  atâmc  dérifuît ,  toute  la  terre  en  m!IIf3 

la  buIJe  d'eau  fntmduë*  ««  le  monde  ( 
éclats. 

La  matière  de  la  quatricnie  Epî-» 
ïc  t-ft  la  plus  fDfceptible  des  orne-» 

ens  de  la  Poefie,  L*  morale  y 
lucccde  à  la  Mctapliyfique.  M.  P.  y  h 

dce  du  B  niheur  i  &  voici  corn- 

e    il  débute   dans  JU  nouvelle 

nduâion. 


bonheur,  &  le  bût  ScIaCindénotre^ 
être, 

>iis  quel  nom  aux  humains  te  fcras-co 
connoître  î 

Te  plairas .  tu  toujours  dans  le  ^èguîfê* 
ment? 

Paudra-t-ît  te  nontmec  repos  y  contente^ 
ment, 

•Oit  ce  je  ne  fçais  q«oi  qui  f Cffe  «îans  na- 
ne  âme 


iï.v\ 


y  l  î       humai  da  Sfmfânt  , 
Dfs  flefî»  ccernels,  uneîmmottdlcBant' 


1 


Toi  pour  f\v\  nous  fôaffrons  le  pJtjs  rj. 
goiiïcu>£  fore , 

Qui  flous  fais  fans  (raytHr  enviltâger  la 
mort  î 

Si  pîè£ ,  lî  loin  de  nous  ,  dans  VM.  poîac 
qu^on  ignore  j 

Et  recherché  plus  loin  tiiic  tu  ne  Tes 
cocc  ; 

Objet  YÙ  par  lèfage  aiiflî  confuicmene  ,  ' 

Qu'aperçu  Ju  mortel  ptivé  de  jugement/ 

Si  tu  tombas  du  CieU  âdlivtnefcmcncc) 

Dis* nous  dans  quels  climats  eu  vins  pren- 
dre naiilâncc  : 


Ebloui  des  rayons  d'un  fâperbe  féjourt 

SRÎji-tii  des  PotentiTS  la  Faflueufc  Courf 

toges-tu  fous  Te  mail  des  ptancfâ  odo- 
rantes ? 

Tcnterre- tu  d.ins  l'or  ,  dans  les  mtnct 

brtllanteg  f 

Crois -lufuf  le  Pamafle  au  milieu  de* 
lauriers  j 

Scfois'm  tnoilTotiné  pai  k  fet  des  guee- 
ricrrf 
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OùiiaîS'tti  i   Maïs  plaçât  où  ne'dois-t(t 
pasnaîtie? 

•Si  notre  vain  travait  n'a  pu  te  faire  croî- 
tre, 

Xa  culture  a  jmnqné  pli!rr#t  que  le  ter- 
roir. 

le  bonheur  véritable  en  tous  lieux  Ce  fait 
voir. 

Nulle  part  il  n'exilte ,  ou  pan-rout  il  ha- 
bite. 

Il  n'cft  point  de  demeure  à.  fcs  dcoîis  in- 
terdite ; 

On  ne  l'acheté  poior.  Libre  il  dépctid  de 

ÏI  fuit  Icâ  cours.  0  fagc^îl  habite  chez  toi. 

Nous  ivottk  maincenant  à  ïciidre 
COnipre  des  M^j:ifnet  &  Réflèxiom 
A'foraiei  qu'on  a  jointes  à  cette  fra- 
dudlion.  Plullcura  ne  font  que 
fenfées  ,  &  né  prefenrcnr  que 
des  vérirez  afTcz  communes.  Cel- 
les mcmes  qui  font  ingcnieiifes 
&  nouvelles  ne  font  pas  toii jours 
exprimées  avec  cette  juftcflc  8C 
cette  prccifion  qui 
cî|ial  caradcre    de 


font  le  prin- 
ce genre  d'é- 
\XXv\ 


^^^ 


i 


b  J?*_       I 


riife  ^  &  (^u'on  admire  dans  h  ^*- 
■hâfoitCiittld  Se  dans  h  Bruyère,  Vol- 
pcçi|e<r  <|e^  ceSiVlAXiarics  qui  uous 
''t)nr  plu  dav-intage. 

i>  Les   gommes   trompenc    I* 
w  ftmmes  dans  K^  commcncemen 
d'une  intrigue-,  niais  iUicurcn 
feij^nent  bien  tôt  à  1rs  nompfr 
cyx  -  jiicJîies.     EUïs  dcvicDUC 
rcmblatilcï  aux  joiicursqni  aprc 
avoir  commencé  p-r  êirc  dnpc 
apprennent  Vxn  de  duper  Its  a 
trcs. 

En    effet   les   femmes  fçavent 
lieux  tromper  que  les  hojnraer- 

î5  font  plus  fines  j    plus  pcné-      i 
wnrcs,  p^iis  diflimulccs.   Si  elles 
mt  trompées  d'-iboid^  c'çll  qwc 
-rulagc    &   l'expérience  D'avoicnc     i 
p3s  encore  dévetoppé  leurs  taicns^^f 
/ne    pfemîcfc     womperic    fuflfic^^ 
ifflqucfûis  pour  les  ïendrc  bien 
ubilês. 
a  Les  mnîcrcs  <\\x\  ont  le  plusd 
Domeftiqucs    funt    fouvcne    1 
»  plus    mal  fcrvis-    On  \c%  peut 
*  comparer  à  de  certains  infcdcs. 


i 
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m  Plus  Us  ont  tie  pieds ,  plus  leurs 
«mouvemeris  font  lents. 

Li  comparaifon  cft  ingcnicufè 
$L  affez  jtiftc  j  quoiqu'elle  hc  fait 
pas  fort  noble.  En  général  on  a 
toujours  regarde  \t  grand  ncmibre 
des  Domestiques  corniTic  un  des 
fncotivénicns  des  conditions  clc-^ 

»  Si  un  fat  paroît  avelr  de  l'ef- 
»  prit  ^  ce  n'eft  jamais  gu'à  ceux 
■*  qui  n'en  ont  point, 

La  Bruyère  a.  die  que  le  fat  cft  ce- 
lui que  les  fots  prennent  pour  u» 
homme  d'efpric.  Ordînairenrtent  le 
fat  parle  beaucoup  &  mal,  avec  un 
air  de  vani^té  &  d*cflFronreri«.  Ot 
un  babil  ailî  ,  foûrcnud'im  grand 
air  de  confiance  ^  eft  mcrveiUeufe- 
mcnt  propre  à  împofcr  aux  fot!î, 
M.  de  OeitUonit  fils  nous  û  donné 
dans  fon  Verf*c  l'idée  d'un  fat  quf 
a  beaucoup  d'efprit ,  qui  fc  con- 
noît  pour  fat  ^  qui  voit  roue  le  ri- 
dicule &  toute  l'impertinence  d'utt' 
pareil  caradïere  ,  mais  qui  croit 
qu'il  faut  l'avoir  à  un  certain  point. 


1 

moryïH 


Hj ^g       J&ttrtuil  des  SfOVdns , 
pouf  ïcuiTir  d^ns  un  ccirain  mory^ 
de  j  &:  ceià  n'eft  peut-être  que  crop 
vrai, 

«  Les  vieillards  (donnent  fouven* 
»  d'cxcellens  confeils  à  la  jeuneffe; 
mais  il  y  en  a  peud'enci'cux  qui 
fv  puiffcBt  donner  pour  modeL- 
les' 

Ce  font  leurs  fautes  mêmes  qt 
ïur  fourni (Tciit  leurs  plus  utilcj 
î^gns..  Au  bout  de  U  carrière  de 
vie  aprtîs  bien  des  chiites  ,  ils 
mt  en  écac  de  marquer  les  pas 
iangcrcux.  j^: 

»»  QjnnJ  nous  voyons  par  écr'(^' 
les  chofes  qui  £e  font  p.i(Tccs  de 
notre  tcms  3c  donortc  connoif* 
Dr  ce  ,  peu  s'en  faut  que  nous  ne 
révoquions  crj  doute  la  vcriié  de 
[«  routps  les  Hiftoires. 

Cepcndiinc  les  Hiftoires  contcm- 
):)rÂJres,  quand  elles  font  de  bon- 
le  main  ,  font  les  moins  infidèles. 
.  le  tcms  dccwuvre  bien  des  cho* 
:s  ,  li  en  obtcurctt  beaucoup  d'3U<^|| 
jtres.  Ce  qui  étoit  de  notoriété  pu- 


M 


'q 


ue 


lorlq 


uun  cvcncnicnc 


arrivé  ;  devient  douteux  âabooc 
de  <|uclques  années.  D*aiUcnrs  Jcs 
faits  s'alrcre nt  en  paiîaiit  pas  difiîc- 
ïenres  plumes.  Cette  incertitude 
de  l'Hiftoirc  diminue  beaucoup  dr 
fon  agrément  &  de  fon  uriliré. 

Quelques  pages  plus  bas  l'Au- 
teUT  revient  à  h  même  ni,iricre, 

»  La  IcifVure  d'un  bon  Roman  j. 

J9  Mr-il ,  n'eft  point  indigne  d'un 

»  homme    fcnfé.    Un    Roman   a 

«quelquefois  plus  de  fond  de  vé- 

writé  que  l'Hiftoiire.  Les  détails  de 

•3»  l'un   &  de  i'iutre  font  fouvcnt 

'  »  imagines.    Mais  le  premier  ne 

j  »»  bicfTc   point  la  vraiîembJancc  , 

»  lorfque  la  dernière  la  choque  en 

I.  »»  mille  endroits  ,    &  d'ailleurs  eft 

i-  «  pleine  d'ofcurité&  de  contrâdic- 

|:-»tioiiS, 

k     Ces  Maximet  roulent  quelque- 
rfois  fur  k  Littérature  &  le  bon 
goût  en  matière  d'Ouvrages  d'ct 
prit.  En  voici  un  exemple, 

M  Le  flile  le  plus  précis  eft  toû^- 
-  »  jours  le  meilleur  ,  foitqu'on  p«w 
»  U  viai  ou  faux  ^  biçp  ou  mal.  L& 


■^t      Journal  des  SfJtvaffs  , 
bon  fens  s'y  fair  mieux  eutejidi 
Le  frivob  eft  moins  cnnuyet 
fit  La  bonnç  caufc  y  elt  cïpliqucë^ 
plus  fenfiblcnienc  i  &  laniaiivaiT_ 
*  fe  eft  moins  ridicule. 

Il  fied  bien  à  un  Ecriv,îjn 
Jt^axime.^  de  loiierla  préctlîon  d.ins 
It  ftilc.  Cerrc  quaiiic  eft  l'eflèr  de 
^a  juftïïTt  6c  de  U  netteté  de  i'ef- 
'i|iru.   Un  ftîlt  ferré  qui  rjpproclw 
'les  idées  ,   lei  rend  non  feitlcment 
-plus vives,  msis  plus  claires.  Ia 
•cjircé  loinic  à  la  précifion  eft  une 
Ixlaitéqiû  tVappe  dansl'mftant,  Se 
qui  s'ap perçoit  d'un  coup  ^'œil  , 
au  lieu  que  celle  qui  naît  de  U  dif- 
ifufton,  ne  vient  que  peu  à  peu,  & 
i^uand  on  a  tout  Ki ,  d'oii  îlarcivc 
-que   le  Lcûcur  s'ennuye  &  quel- 
quefois mcme  fe  fatigue.  11  fane 
^u'il  Téuni0e  tous    ces   dtflçtcns- 
fmiz^  de  lumière  ^  êc  c^oA  une  pc^ 
«e  qite  l!Autcur  itit  auroîc  épar- 
gnée )  en  les  léuniffant  lui- 
■â;tns  Aine  phn&  cqiicie  &  précil  ^ 
Cela  ji'cft   pâ;  toujours  poflîbïeT 
jSsmxcBt  auki  l'Anteur  en  Jcrc 


venu  à  bout  avec  plus  de  talcrtou 
de  travail.  On  fçait  le  mot  de  f^'oi- 
Utre  poûT  excufer  la  longueur  d'une 
de  fcs  Lettres.  Je  n'ai  pas  cm  le 
tcms  ,  die -il  j  de  k  faire  plus 
courre. 

'»  Une  belle  femme  n'j  pas  moins 
H  à  craindre  d'une  laide  ,  qu'uR 
"homme d'efprjT  d'un  for. 

On  s'atrire  i'îniiTiitié  des  autres 
en  les  ofîciifanr  i  &  ou  ne  peut 
guéreslcs  offcnfer  davantage  qu'en 
les  furpaffanc.  Ceux  qui  n'otlc 
point  de  mérite  hailTent  ceux  qui 
•  en  ont  ,  parce  qu'ils  font  jaloux  de 
Tcftimc  que  ce  mérite  leur  procu- 
re ,  &  parce  qu'ils  foup^onnetiC 
qu'ils  en  font  méprifcs. 

»  Un  grand  fond  de  jugement  Sc 
»  de  modcflie  cft  (bu vent  un  ob* 
»  ftaclc  au^t  gtands  fticccs.  U  em- 
»  pêche  d'cntiepren'flfe  des  cholSïs 
»»  que  l'audace  &  l'imptudcnce  i\i- 
»  roient  fait  rèufllr, 

La  préfomption  .tiuit  prerque 
Toujours  à  Un  for  par  rapport  à  fa 
CAzidiûte,  Au  coQCraire  il  peut  être 


54©  JuHrnfll  dei  Sfavitns  ," 
urilc  à  un  homme  d'efprit  d'en 
[avoif  un  peu.  La  préfomption  ne 
ùt  fû ire  que  Jcs  fautes  à  un  Tôt  » 
»ais  elle  donne  à  l'homme  capable, 
le  courage  d'entreprendre  ce  qu'Q 
n'auroit  pas  entrepris ,  s'il  avoît 
exadcmcnt  connu  fes  forces  i  & 
:,uis  le  cours  de  l'a^flion  elle  Tani- 
►  mc  d'une  ardeur  qui  rend  le  fuccès 
>Ius  prompt  &  plus  corn  pic  r. 
Il  eft  Ecl  homme  dont  la  prcfomp- 
tion  &  btcmcTÎté  ont  cccla  caufc  ,1, 
les  grandes  chofcs  qu'il  a  faitesJBJ 
'auiTî-bicn  que  de  fes  fautes.  ^ 

»?  Lacontfadi<îlion  doit  plus  rc- 
>  vciUcr  notre  attention  que  notre 
colère.  Elle  cil  J'ame  de  fa  coti- 
vcrfation  ;    &  l'homme  d*crpi^^j 
gagne  beaucoup  avec  elle.         jH 
A  ne  pouvoir  foufirir  d*être  con^ii 
trcdit  ,  on  perd  &  des  lumières 
.qo'pn  aquerefoit ,  &:  le  plaifir  d'u- 
ne difptite  aimable.  Sans  un  peu  de 
contradidîon   la  convcrfation  a^i 
.ci  agrément  ni  utUltc.   D'un  aur^H 
côte  rkn  n'cft  plus  rate  que  d^^ 
reonircdâc  avec  poJiteflV.  Dc*UJ^ 


M4H  I7î^.  J4r 

'langueur  ou  l'aigreur  de  la  plupart 
dei  U3nvcrf:itioDS» 


IftLBERTI  SCHULTENS, 
Oratio  Acadcmica  in  mcmoriam 
Hcrmanni  Bocrhaave,  Viri  Svim* 
mi,  ex  Dccrero Doiflûris  magnl- 
fid,  &  Senatûs  Acadcmici^  ha- 
bita die  IV,  Novcmbris.  Lugdu- 
ni  Baravorum.  Apud  Johaiinetn 
Luzac.  1738. 
C'cft-à-dirc  :  Difcùurs  ^cadmie^M 
d'^i^ert   Schuhens  ,    prùnmcé  k 

fk  Lfids  ,  en  l'honneur  âefett  Herman 
BotrhaAve  ^  te  4  Noviv^kre  175  S. 
A  Lcidc  ,  chez  Jean  Luzâc.  Bro. 

m  churc  w-4\pag.  S  3* 

ftr   'A  ITT  EUR    de   ce   DifcouÉf:' 
JL/  prononce  à  Lcidc ,  en  l'hon- 
neur de  feu  M.  Hcrman  Bocrhaa- 1 
vc  ,  célèbre  ProfelTcuj  en  Médeci- 
ne ,    de  k  même  Ville ,  n*eft  pas 
de  ceux  qui  ,  en  brûlant  de  l'encens] 
fur  le  tombeau  des  grands  Hora-^ 
mes ,  dont  ils  célèbrent  la  mcmoi- 


■5:41      ScHrtmt  ^es  Sf avant ,       ^^ 
ques  grains  ,    &  ne  paroi (Tent  pas 
moins  afpircr  à  fc  ïccommSnd 
^eux-mêmes,  qu'à  recommander 
ti^cros  d,onr  ils  cn:rcprennenrré 
("ge  :  M.  Albert  Schuhcns  cherçhç 
"wri  au  conrrâitc  ,  à  fc  rabbaîflcr  lui- 
inêrrte ,  pour  relever  d.tV3ntige  le 
jnctite  dt  fon  Héros. 

»  Je  n*ai  jamais  ,  dÎMl ,  connu 

»  de  vue  ,  ni  les  Mathématiques  , 

ni  la  Bôwniquc^ni  l'Anatomic,  ni 

p  la  Chymîe-  Latifundia  Msthemd- 

ticss,  Botanicti  ^  Anatitmîd,  Chf- 

»  mia  ^  mm  tr'éHsfms  regnit ,  nun-, 

[t»  quAm  afptxi. 

»  Je  n'at ,  non  plus ,  jamais  jet* 
i»  té  les  yeux  fur  la  Mcdccsne,  foit 
»  Théorique  ,  foie  pratique  ,  bien 
[*»  loin  d*avoir  aucune  connoifTan- 
I9CC  de  fes  myfteres ,  in  Mtdtciné 
Theortfici  ,  (T  PrABicé  ,  «#  «tris 
'jj  qui  dent ,  ùCHÎtmt  mmifi  ^  m  d/m  ut 
'  »  ^idyta  mtrofptxerim, 

»  Quant  à  h  Phyfiquc^  je  lui 
,»  rends"  mes  rcJJ^pcfts  do  loin  ,  pw- 
«  ettl  adoro  ^  ic  pour  ce  qui  cft  de 
ui^iûokù  naLturcUc ,  j'en  connais 


ï  peine  les  dehors,  HtjlùrU  N^iitt-  3 
^raiis  ixiremi  tAntum  fines ^  mihiX 
»  HtcumifHt  eogmti.  Comment  donc^ 
»>  me  peut-il  convenir  de  loiicr  Ait-I 
a»  ces  fortes  de  Sciences  que  jeJ 
»  confefle  ignorer  a  fond  ,  iin  J 
»  homme  tel  que  M.  Boerhaave  J 
»>  qui  kS'  pQlTcda  daris  un  fi  haut^ 
»»  degré  *  Qtud  ergo  Uuâmar  c^à^t ^ 
«  qni  Je  maternas  wtde  uberrima  1^14- 
»  dattûttis  ffgtt  effttrefçit  ^  profun^e 

w^  igmrayt  f^ttitr  y  . 

"  Telles  font  les  paroles  de  notre  J 
Auteur  dans  Içinilie^  de  fon  DiC-j 
cours  ,  Ô£  elles  peuvcîJt  être  reg;^-] 
dces  comme  l'ex^rdc  naturel  del 
toute  la  pièce.  Qjuoiqu'il^n  f«it  , 
voici  en  abrégé  j  autant  qu'ilnoîJSJ 
a  été  po0tble  de  le$  dcmékr  ^  ks^q 
pTÎncipàut  points  de  ce  Difcûuis. 

Herman  Boerbaive  jiâquic  ctky 
Hollande ,  le  dcrnicï  DéccnFtbrei 
de  raonte  166%,  dans  un  Bourg ;^ 
TiomvohVitorlimt ,; attenant  la  VîJlc 
de  Leidc  ,  du  coté  par  où  on  va  à 
Harlem.  Son  |>ere<}ui  étoit  Minî-- 
ibc  de  6c  &3U34  >   3'Apf  elloit  l4f* 


y 44"  JourfiÂl  des  SçAVans  , 
^ttîs  Boerhiiave  ^  fon  ayeul  Cà 
£ùerhanve  ,  Se  fon  bi  fa  y  cul  >î/.frf 
Bûerbaave  ^  cous  honnêtes  Mai- 
ehandsde  Lcide. 

Samcre  nommée  H^igart  I>ad- 
der ,  ctoit  fille  A'^tity^maM  Daslder  , 
honnête  Marchand  d'Amfter- 
dam ,  aulîî-bicn  qu'ingénieux  Oa- 
vrieic ,  êc  de  A'îagdeltim  du  Boh, 
Hagare  Daeidcr  aimoit  la  Mcdc 
ne  &:  k  Tçavoît. 

Herman  Boerbaave  ,  dès  fc*  p 
ïnieres  années  ,  fit  des  progrès  fu 
prenans  dans  l'étude  :  fon  pcre  le 
«eftinoic  i  être  Miniftrc  ,  &  pour 
et  dcfTcin ,  il  lui  fie  apprendre  les 
hngucs  fçavantes  &  fHîftoirc. 
Herman  ,  avant  rage  d'onze  an*  , 
yiofTedoit  à  fond  le  Latin  &  le 
Grec  ,  à  quoi  il  joigoDit  une  gran- 
de connoiiTance  de  l'HiftoJre  Uni- 
vcrfclle. 

A  douze  4ns ,  il  lui  fufvint  une 

'ttialadie  qui  interrompit  confidena- 

bletiientle  cours  de  ics  études.  Ce 

fut  un  ukcre  matis  à  h  eu  KTe  gau- 

êHc  g  k^uel  data  fcpc  ai 


on, 

ui9 
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un  rcmetle  ,  ni  dç  ik 
Médecine  ,  ni  de  la  Chinurgic  ,  pût 
y  êtffc  d'aucun  fecours.  Au  bout  de 
ce  tems  ,  il  renonij-a  À  tous  les  rc- 
niedes  qu'il  avoit  efTayés  ,  &  fc 
contenti  de  badiner  îbn  ulcerc  ,' 
avec  de  i'urine  &  du  fcl  ^  ce  qui, 
ctanc  conrinué  quelques  jours  ^  liti 
procura  une  ^uérifon  entière. 

A  vingt  ôc  un  an  il  fe  diftinguoii: 
déjà  par  fon  éloquence  Si  pat  fon 
Érudition,  Outre  le  Latin  &  It 
Grec  ,  il  fçavoii  THcbrcu  Se  le 
CLildcen  j  il  s''atracha  enTuite  foc- 
tcmcnt  à  l'étude  de  l'Hiiloire  Ec-' 
defîaftique  ,  &  à  la  le*5tute  des  Pc- 
rcs  de  l'Eglife. 

En  ïfiSÏ.  à  rage  de  vingt  ans  ^  il 
prononça  ,  fous  la  Préfidcncc  da 
îélcbrc  Gronovius ,  xia  Difcours 
Académique  djps  lequel  il  fàiCoit 
voir  que  Çtccron  avoir  fol  i  de  me  lîç 
réfuté  le  fentiment  d'Epicurc  fus 
\ç  fouvcrain  bien.  11  eut  pour  prix 

È;  ce  Difcours  j  une  Médaille  d'oc. 
En  1^3  o.  il  fou  tint  une  Théfc  dé 
lilofophic  fur  la  diftini^ori.  dt 


54*      Jùttrnat  dti  Sfdetfmi  ; 
i'amc  &  du  corps,   &  dans  cei 

Théfe  y  il  rcfutoiî  ,  avec  une  grait- 
de  toTGS  ,  Epïairc  ,  HobbcJ 
Spinofa. 

Il  s'éroic  dévoué  au  foin  <îes 
^amcSj  &auxfôndions<îc  Minifttc, 
ce  qui  i\e  i^cmpêcha  pas  de  s'âdon- 
ncr  aulîi  à  la  Médecine,  '&  aux 
Mathcfn.itiqucs  Son  Aureuf  favori 
en  Médecine ,  eroir  Hippocr^tc  ,  ii 
îie  croyoitpas  <)u'il  y  eiltdcmdl» 
leur  m^dclcà  fuivrc  pour  un  Me* 
4ecin  ,  ^\^\z  celui -IL  P4rmi  \t^ 
înodcrnt;s  il  prcferoir  Sydcobam  à 
■tous  les  autreç. 

Il  joignit  à  h  Médecine  ,  Te 
de  de  la  Tliéolo^ic  ;  CtU  vont  à 
n*  ^  '/ejffuts  j  s'écrie  ici  notre  A\f 
teur  ,  maïf  voici  ^ni  vous  étannern 
éiert  davaMtaj^e.  Sf  uPETîS  ^  Au-iit^- 
tes  httmant^mi ,  auditf  ^md  vehf- 
mantiùs  vas  ^tt^ii^hit.  C'ell  que  Hcr- 
man  ,  dans  an  Difcours  exprès  , 
entreprit  de  chercher  U  caufc 
pourquoi  nn  voyoir  autrefois  dci 
geni  gfollîers  convenir  t.inc 
^'iiommcsi  U  ^olChrc tienne 


m  %. 


M4n  1739.  547 

^ga*uTiourd'hui  les  plus  fçsTans  ont 
Dicn  de  U  peine  àen  converck  un 
l 'p;  ti*  nombre. 

M.  Sçhulrcns  pafT'c  ici  au  Dodo- 
r-ât  d'-  M.  Bcerhaave  en  la  Faculté 
de  Mcdccînc.  Ce  fç avant  Difciple 
d'Hipi  ocntc  reçue  le  bonnet  de 
Doifïeur  en  cette  Science  ,  le  10 

»de  Juilkc  1^9},  le  fujet  de  l'A  de 
•qu'il  foûrint  pour  parvenir  à  ce  de* 
'gréj  crncernoit  l'importiince  do^t 
il  tft  cjuç  les  Médecins  cxiroincnt 
avec  foin  ,  les  dé)c4Îlrions  de.kurS 
malades,  hiffumto  hahi'd  df.miU' 
tMtc  expbr^nateryvi  excrfVicmorftmif» 

■  *      Jufqucslà  M.  Eoerhaavc  aveit 
I   allié  rértidc  de  Ja  ThtclogJe  avec 
p    celle   de  la  Mfdccinc  ,  m."i<s  il  ft^M 
crut  otligé  de. renoncer  à  ia  P^^HH 
m ïere  pour  fc  mettre  à  couvert  «3cs~ 
reproches   (jue  qirçlques  crneri\ï» 
jaJoux  de  fon  irérirc  ,  l"i  fa-foient 
injurtcmenr  deKivor'ifcf  liserf"»»" 
du  Spinofîfnie.    ïJu  ïfCatAa  la  ^» 
dccine  câ<mme  wvi 
quilk  peur  lui  ,  ^  ou 


SA^  ^ournd  des  Sçavatif  , 
fcs  advcrfaires  auroit  moins  Oi 
fion  de  lui  faire  de  tels  reproc^ 
11  embralTa  donc  cette  profclTîon 
par  préférence  à  toute  autre  ,  Si  fc 
mie  à  en  faire  des  Leçons  publï' 
ques ,  ce  qu'il  annonça  par  un  DÛT- 
cours  public  ,  prononce  le  1 8  Mai 
170 1.  dont  le  but  étoit  de  recom- 
mander U  le£tt(rc  d'Hippocrate. 

Ce  Difcours  futi^uivi  de  quel' 
ques  autres  qu'il  donaa  en  divcr* 
tems  :  parmi  ces  Difcours  on  en 
compte  un  fur  rufagedesraifori' 
iiemens  mt'chaniques  dans  la  Mï- 
decine ,  de  ttfu  ratioeinti  Mfchawci 
in  Medicînâ ,  fc  un  autre  de  Mi' 
dici  h&fio*-i  j  fervitute.  Celui  -  cif 
dit  notre  Auteur  ,  cft  an-derîus  de 
tous  ceux  que  M.  Bocrhaave  aie 
jamais  prononcés.  Cuncîis  aSliadi- 
hns  cttjstis  aii^uis  pntf^rr  mvijfmkt 
ftrmo  j  ^ui  ^  homf  Mtdici  ftf 
hfcrîbitttr.  Ce  fçjvant  Profcflêt 
montre  que  rare  de  guérir  les  ma- 
ladies ,  n'cft  jamais  plus  puiiti 
que  lotfqu'il  cft  fournis  à  la  nat' 
&  ciii^îV  en  t&  fe  ^dt:U  Minifti 
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rbonncur  du  Médecin  eft  de 
rendre  l'humble  ferviteur  de 
itc  fouvetaine  maître  (Te.  Mais  , 
ftrtandera-t-on ,  que  taut-il  cn- 
hdrc  par  ce  mot  ae  nature  î  Prc- 
«6  garde,  répond  fur  cela  M, 
pultens  j  de  rien  impurer  iclà 
U  Boeitiaavc  ,  qui  foit  indigne 
Un  fi  t^rand  Homme»  11  ne  te- 
Kinoît  dans  Ton  Difcouis ,  d'au- 
fe  caule  de  tout  ce  qui  fc  palTc 
fns  le  monde ,  que  le  fouveraîn 
léatcur  du  monde  ,  c'eft  a  cet 
le  qu'il  veut  que  le  Médecin  fc 
Emette  ,  &c. 

fM.  Bocïhaave,  neuf  ans  après 
»ir  commencé  à  enfelgner  la  Me- 
nue ,  fut  nommé  ProfeiTcur  de 
fcdecine  8c  de  Botanique  ,  en  k 
lice  de  M.  Hotton  ,  mort  ctl 
fp^,  puis  Profefleut  du  Collège 
^  Prn5lique  en  la  place  de  M. 
idioo.  Avant  ce  rems- là  il  fut 
lopté  dans  l'Académie  Koyale 
Sciences  de  Paris ,  &  fit  uti 


fcours  public  de  Ch 
expur^ame»  M- 


emia  errores 
Schultens  piend 


j^o  ymmdl  dei  Sç/evam  , 
ici  occifîon  de  dite  un  mot  âc% 
riceltiftcs  fie  du  foin  aaç  M.  B^ei 
baâve  eiit  toujours  de  combici 
ces  fortes  de  Philofophes  ,  îl  rt- 
marc^uç  \1  -  deiïus  que  ce  qui  ell 
Càufc  que  leurs  erreurs ,  îi  oppa- 
ftcs  à  la  raîïon  fe  perpétuent ,  & 
gagnent  conirric  une  contagion  , 
c*eft  que  peu  de  gens  ont  de  l*m- 
telligence  ,  &  que  tout  le  monde 
cependant  veut  juger  6c  décider. 
Paueit  nempe  'mteltigftm ,  gmn^sjii^ 
dfCant ,  atifue  décidant. 

Le  itiûis  d'Aûuft  de  l'année 
l'jiu  M.  Bocrhaave  tomba  confi- 
deiablement  malade  pour  avoir 
trop  travaillé.  Il  guérit  de  cette 
maladie  poUt  quelque  tcms,  Se 
fctomba  en  1715.  par  la  mcmc 
caufe  ,  ce  qdi  le  contraignit  de  re- 
noncer  à  la  profellîon  de  Botatùfte 
51  de  Chyinifte. 

M.  ScHultcns  donne  ici  une  Li- 
fte des  Ouvrages  de  M  Boerhaâvc, 
qui  font  «   outre  ceux  dont  ne 
avons  fait  menrioti  ci-devanc. 

iNSTlTÙTlonts  MÊlïlC*. 
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PHORISMt  DE  COGNOSCENDIS  ET 
fRANDIS  MO'kBtS. 

E   MATERIA    ET   REMEDlûRUM 
MULlS. 
^NDEX  PLANTARUÏtf. 

PISTOLA     DE     GlANDULIS      A» 
ARISSIMUM  RUISCHJUM. 
iAtroCIS  NEC    DISCaïPT!  ANTIA 
bRBI  HiSTORlA» 

Altéra   atrocfs    HAHissiMt" 

IlE  MORBI  HiSTORIA. 
JJEdiTIO    PROCfRAtA     OpERWM- 
||lATOMICOR0M   ET  ChJRORGOR* 
liDREJE  VtSALlI, 

DTractatiïs  ue  Lue  Aphrodi- 

kicA. 

|Arit£i  Editïo  li  causis  sig- 

IsQpE  MORBORVM£ORÙHI}£M<^i' 

^ratione. 
lELBMtNTA  Chemin. 

[OflSERVATA  DE  ARGEMTO  VlVO^ 

^Edit^o  Zv^amvbrdiaha, 
Quant  aux  Elémens  c!e  Chymie, 
fe  Schuiteii.^  relevé  beaucoup  cet' 

turage  par  rapport  fur-tout  à  la 
deftic  de  l'Âuifur  (jui  s'étanf 
{uts    par  tant  d'eadfoits  ,    It 


^ÊÊ 


'5^  i  JmrftAÎ  êtes  SçAVuns  J 
cboit  (Je  décider  ,  s'en  abfticnt 
pendant  &  fembk  renoncer  à 
dxoic  comme  s'il  ne  lui  apparten< 
pas  j  amabiltm  carnSerer»  vin  v«rt 
ÂùB't ,  qui  ,  (fHHm  jiii  hnheitt  dûct^ 
dendi ,  de  es  nm  [olum  rtmittit  ^  fii 
eofiff  penitus  exuit. 

Apres  ce  tlérail  Se  quelques  au- 
tres que  nous  palTons ,  M.  Scbul- 
teas  parle  de  ce  hautdegiê  de  ré- 
putation où  éroit  parvenu  M. 
Boerhaave  ;  fa  mûfon  ,  à  ce  qu'il 
remarque  ,  ccoit  regardée  comme 
le  Temple  d'Efculape  ,  Qiic  dirai* 
}ç  ,  pourfuic  -il  i  de  cet  einpreflc- 
nicnc  avec  lequel  les  Rois  ,  les 
Pxinces  ^  &  autres  perfonncs  cmi- 
nçmes  qui  le  confuhoicnt  pat  Let- 
tres ,  attcndoicnc  feî  rcponfes  ? 
jQw/W  dsc4m  de  c^nftthMionïbHi  ftr 
Lttterat  exptBatis ,  À  Regtbits^  Prin- 
cipibm  j  Aliiftfue  ptrfetut  dignmiom 
tminenùbm  i  Qucdirsi-)c  de  ce 
nombre  inombiabJc  irEcudiatis  en 
Médecine  ,  répandus  dans  toute 
l'Europe  ,  qui,  excités  par  le  bruit 
de/bnnom,  vc noient kc on" 


àc  toutes  paiti  î  ô  quelle  ardeur, 
quel  imour  ne  leur  infpiroîMl  pas 
pour  l'ètudc  ?  Mais  je  me  rctien»  , 
Mcfiîcufs ,  de  peur  qifçn  m  aban- 
donnant â  cette  pcnféc  ,  je  ne  fon- 
de en  hrmcs  avec  cette  élite  de  jca- 
nes  gens  qui  le  pleurent  aujour- 
d'hui. Scd  refnmo  me  ,  ne  dam  frenu 
îaxem  haie  cùgttatimi ,  un^  çum  tx- 
qmfi^a^  rtobilijfimùrHm  juvenum  ^  fre- 
fucmiâ  ,  f  «I  ifaxhauflum  illum  /«- 
piimU  fatfiem  ^  nunc^Hç  claufum  /»■ 
gent ,  iomi  Ucrymis  coHifuefcam  , 
4ttaue  atlionemhanccc  fnrff,tbilf  ^  4*. 
^lic  imlttÛahiii  trij}ttia  confundam, 

M.  Schuhens  vient  ici  2u  maria- 
ge de  M,  Bocrhaavc. 

Hcrraan  ,  dit-it ,  vécut  dans  le 
cclibac  jufqu'à  l'âge  de  4a  ans, 
qu'il  cpoufa  Afarie  Drolenvi^HX  , 
DemoifcUc  d'un  mérîcc  accompli, 
fille  d' Abraham  Drolcn veaux  ,  cé- 
lèbre Sénateur  de  Lcidc.  Ilcurcn 
clic  une  époufc  doiicc  de  routes  le« 
^ualitcz  qu'un  mari  puilTc  fouhaii 
i"cr  pour  êrrc  hcuieux  ,  A:  clic  eut 
^«  lui,  un  nuri  dignç  d'tVVt  ^  c\\ 
^     Alun,  X  K 


■  -    -"*- 


c  M'irit-jeanne  ^  on  ne  dit  poiitc" 
jufqu'à  quel  âge  cUc  v€cur  ^  onre- 
fîiarque  fcuknieuc  qu'elle   tut  im 

xemplc  de  vtrtu  ,  après  quoi  ou 

revient  aux  louanges  au  pcre,  donc 

pn  vante  premièrement  i^i  patience 

i<3ans  les  douleurs  d'une  longue  & 

kriielle  maladie.  J'ai  vu,  dit-on  , 

rouelle  a  été  cette  patience-,  &  file 

If  '  1      r  1 

trems  ,•  ou  le   lieu  me  le  permet- 

koienr  ,  je  pourrais  vous  rapporrcf 

»à  ce  fujet  des  cKofes  admirables,  &: 

•  vous  les  rapporrer  avec  cette  fincc- 

urité  ^    qui  convieot  a  un  tcmoit;i. 

ïji'tttUa  admiraifii/4  voùis  edijprrare 

^ojjem  tafidi  ^  qitÀ  j  ywi  ttjîimmhtm 

.dicït  vcritafi  ^  cùmmuititum  ejfsd-ct, 

La  maladie  doue  parle  ici  M,  ScKul-j 

àtcns  ,  cft  h  goiue.   Ceîte  maladie^ 

l#rtaqua  M.  BcK:Tha;îvc  en  172.Z.  H 

[firt  accompagnée  d'une   paralysie 

^ui  U  rendit  perclus  des  deux  jam- 

^Gi^  11  fe  guérie  de  ces  deux  maux 

aun  an  aprc.<î ,  en  buvant  pendant 

blullcurs  jours ,   beaucoup  de  fuc 

Bç  chicorée  ,  d'endive ,  de  fumciiJ 

jperrc  ,  de  ciefTon  &  de  véronique.' 


5yjff        S^Hmal  des  SfAVâflS  ^ 
En  1717*  il  lui  furvint  une  ficv 
ardente  ^  qui  penfa  renlever  : 
fantc  ,  depuis  ce  tcms-Jà  ,  fut  ro 
'jours  infirme  t  &  en  1738-  il  lui 
prit  »  au  côté  ctroit  du  col  ^  un  vio- 
lent batrenicnt  d'artcrcs  ,   qu'il  ar- 
["tribui  à  u»  polype  ,  8c  à  une  thîa- 
i'tatioii  de  vailTcJux  entre  le  cœur  de 
les  poumons.  Les  pieds  s'enflîtcnt. 
Je  ventre  dcvmr  douloureux  ,  \^i 
'lefpiraTion  s'cmbirrafTa  ,  la  Tair<^[^| 
^Xc  troubla  3    &:  le  nuh Je  mour^fl 
[*Jc  lî  Septembre  1753.  à  lâgc  de 
(•to&iosns,    moins  j  mois  3c  10 
I  jours* 

«  O  perte  irréparable ,  fVVnV  ici 

■*i  M,  Schdtens ^  mais  non,  Mcf- 

»  fleurs  i  Boerhaave  ueft  pa»;  fini  , 

■f>  Se  il  ne  finira  jamais  ;  N^n  finitus 

)fnitmr.  »  Je  ne  vous  dirai  pas  qu'il 

"n  vie  encore  dans  les  cœurs  par  la 

n  mértinjre  de  fon  nom;  ceDifcours 

ïjnefcrviroitqu'.i  exciter  davantage 

[•^jivos  regrets.  Qiie  vous  dirai  -  je 

[*••  donc  î.  Je  vous  dirai  qu'on  le  voit 

vivre  encore  dans  la  N'    ' 


Mars  17;  5;  JJ7 

'»><J'Hîppocratc,  Mcdccincqu'il  a  Ci 
*>  bien  réfabSi  fur  fes  folîijcs  fondc- 
f»  mens  ,  qu'il  n'eft  plus  à  crain- 
U  tire  qu'elle  rcrombc  jamais.  On  }e 
b»  voit  revivre  dans  ce  nombte  infU 
*tni  de  Difeiples^  qui,  fouis  de 
b  fon  école  ,  répandent  par-tout  fi 
^  doctrine  ,  &c. 

!  Après  CCS  traits ,  S>C  qLiclqucs 
autres  de  même  grure.  M»  Schul- 
>tens  décrit  la  phyitoiiomic  de  M. 
Boerhaave;  il  avoir ,  dît  il  ^  pouï 
le  vifage  ,  beaucoup  de  rapport 
pivec  le  plus  fagt  des  Grecs,  In  -viU- 
tii  multa  cttm  ffipiemi^mo  Gr^coritm 
fimilùudo^  tant  à  caufe  de  Ion  nez  un 
peu  3ppiari ,  inm  eh  cUmenter  iHnd 
rfjtmum  nafi ^  qu'à  caufe  d'un  cer- 
tain air  d'urbanité  &  de  fagelTe  qui 
y  éioit  répandu  j  fcs  yeux  vifs  & 
perçans  marquoient  Jâpénétrâtioi 
de  Ion  génie  &c. 
I:  Les  vertus  de  M»  Boerbaave  fonl 
\  prefcnt  le  principal  fujer  du  Dil 
tours  de  notre  Auteur  :  M,  Bocr- 
jbaave  rc  fe  mcrtoit  jamais  en  coJc- 
iclquelicu  qu'il  en  eût,  £«:  voi- 
1.  Ki<\ 


i^t  Journal  det  Sf avant 
ttrro^h  un  jour ,  par  M, 
cî'oîi  vcnoit  qu'il  ne  hîi  arrivoic  ja- 
mais de  fêlai  (1er  aller  à  ccfrc  paf- 
fion ,  il  répondit  quff  c'ctôtt  par  le 
ïTioyen  de  h  prière  &  de  U  médi- 
farîon  ,  qiril  avoir  refîfté  à  ce  for- 
ïnidablc  ennemi.  Il  ctoit  fr^5-cha- 
ri^blc  envers  les  piitrvrcs  »  il  les 
aîlîftoit  le  plus  fecrc  r  renie  ne  qu'il 
potTvoit  ,  &  irl  trcuvo-ir  c^A\  n 
âTcit  pas  de  plus  beau  Théa 
|tour  h  vcffu  que  la  confcTcncc.  Jâ 
îrijU  on  n'a  vw  de  meilleur  ami  que 
hiï.  Il  nr'étoir  point  foupçonTKUx  , 
îî  ne  iè  l.iiffoie  jamais  aller  à  pçri- 
Jèrmaldt  fonproctîain,  il  rnter- 
préroitrout  en  bien  autarm  cjtiM  \ni 
ctoir  poftible  >  il  ne  vararoiriamajs 
fe-i  Ouvrages,  Qiiând  on  difi:«f  du 
jmal  de  lerV^il  Je  lourfrott  fans  mirr- 
fnttrcr  ;  il  lôaoitmême  fc^advir- 
fjtres  dans  ce  qu'ils  avoîeot  de  bof». 
Il  cômpiroic  ici  calomnies  à  ces 
i^èrmcelleî  qai  s'éteignent  d'elles- 
mêmes  qtiand  on  ne  lc5  relevé  pa** 
St  on  écrivoit  contre  lui  t\  ne  repH 
gritJir  point,  il  diiùït  que  c*étôk- 


"M 


AUrs  173-9;  ^  5^^ 
la  meilleure  manière  de  fe  dcfcjidïi" 
içontrç  l'envie.  U  ne  prçtentloic  pa 
■ccpend-int  qu*il  faUûc  to^fours  iê^ 
jtairc  quand  on  croit  attaque  ,  mais 
tibn  fentimcnc  croit  que  lorfcjue 
'pour  des  r.iifons  efTcntidics ,  on  ne 
1  pouvoir  Jfe  difpenfcr  de  repondre, 
•  Û  falioit  le  faire  fans  cmporrc-; 
jinent  j  en  s'accordant  toutes  -  fois 
en  certaines  occa^ons ,  h  liberté. 
1^ d'égayer  fon  ftylcj  par  des  plaiftn- 
j^ccrie^  fines  &  ingcnicufes ,  félon 
l'avis  d'Horace  ;  RiUcalum  acri  ^ 

.  I.e5  matins  <^  les  foirs  il  vàc* 
<juoit  à  l'Étude  ,  il  doiinoir  le» 
après  -  midi  au  public  &  le  tems 
/qu'il  avoit  de  rcftc,*  il  le  pafToit  à 
l'exercice  du  clicval ,  ou  à  fe  pro- 

i mener  à  pied.  Il  aimoir  extrême- 
ment la  Mufique  ,  &  il  fe  délalfoit 
fouvcnt  à  jouer  du  Luth.  Il  avolt 
une  maifon  de  campagne  où  il  al- 
loif  de  tems  en  rems  fr  recréer.  11 
pn  avoir  fait  une  efpece  de  P^r4ij?.'f 
Aféeiical  f  orné  de  toures  fortes  de 
Clames  êfrangsTif.  Loin  du  tumulte^ 
1  k  K\\\ 


t 


àovt- 


jéo     Joumal  dit  S f avant, 
die  notre  Auteur,  il  goûtoit 
cetncnt  dan*  cette  niâifon  ,  hs  Ài^ 
\hcei  du  Paradis  célf(if> 

Tel  eft,   en  fubibince  ,  le  DiJ^i 
cours    Académique    prononcé  ^H 
^leidc  le  4  Novembre    ryjS.  e^^ 
l'honneur  de  feu  M.  Hcrmaii  Bocr- 
haave.     Nous   avons  cru  devoir     [ 
[/apporter  quelque fots  les  propres 
termes  de  I'Autcuï  ,  pour  mettre 
Jes  Ledeurs  au  faitdc  fcn  ftyle  ôC 
\èz  fa  Larinifié.  Et  fjuanc  aux  cho-      1 
Ifcs  ,  (î  nous  en  avons  omis  plu- 
ificurs  ,   nous  croyons  en  avoir dif 
moins  rapporté  a(fci  ,  pour  m»  Ext 


Maft  ijif^ 


^€t 


SAGE  du  Trahi  dei  Operatwnr 
de  Chi'yurgie  en  jfnghis  ,  publié 
f^r  M.  Sharj>  ^  Chirurgien  de 
Lmdrfs  y  fnr  U  taiile  UteraU,  A 
Paris ,  de  rimprimciie  de  Jac- 

Éues<Jiif?'/n,Qyai  des  Augu/tins. 
7Î5.  petite Broeii.  itt-ti-  p.  24. 

MS  H  A  R,  p  ,  Chirurgien  de 
'  Londres,  vient  de  publiei! 
Lin  Traité  des  Opérations  dç  Ch/rar^ 
lis,  dans  lequel  il  avance  troift 
proponcions  qui  font  ici  tcfutécs^ 
par  M.  Morand ,  Chirurgien  Jure 
de  S.  Corne.  La-  prcmicre  ed-  Que 
U  grand  mçQfrvemtnt  de  Veperstien^ 
Uttrah  ,  t0  thém&rrfigif  <fk*(lÎ9 
çaufe  i^netijuefm  dans  Itt  flduttti  :■  1* 
lèconde  >  tfHf  cet  mcmvtnient  a  tti" 
fagé  le  Roi  à  défendre  dans  les  Uëpù 
UtHX  de  France  de  fairfjaitiAif  une- 
telle  opération  j  la  rroifi«nie  ,  Qua 
Utfâtheafis  confffuencei  de  U  f /*- 
pjtrt  de  tes  kémorragiei  fint  pÎMtoP 
dkci  #  U  fmtê  de  celtti  ifu»  averti. 


^à 


^hi  là  nature  de  l'aperatÎM, 

M.  Mcïraftd  s*clcvc  contre  C€* 
trois  propoiîcions,  &  dit  i*.  »>Quc 
«  fi  l'opération  dont  il  î*agit  avoîc 
itk  défendue  en  Ffance  ^  ce  ne 


que  parce  cju'on  y 
des  inconvénictîs 


»  pourfCic  ctre 
»  ;iuroît  rrouvé 

*  çjcivcs  6c  réels  :  i^.  Que  oepcn- 
Mflizti^  cespiétendus  inconvéoicns, 
"félon  M.Sharp  lui-mcmc,  qui 
»  rccoancïtt  Je  tnéiife  de  l'ope  fa* 
M  tion  3  font  piûrôf  dûs  à  lu  fiufe 
w  de  iVperatcLir  qu'à  h  natucc  de 
•»  l'opération  :    3*.  Qii'Hl  s'enfui- 

vrok  donc  cnic  les  Chirurgie its 
FranitoU  re  fçauroient  pas  îzw 
a*  une  opération  ,  qti»  tes  Cbini  " 

*  gicns  Anglojs  fonc  avec  fucct 
**  4"'  Q«c  M.  Sharp  n'A  pas  fc 
»  toirte  la  conféquence  de  fon  rat- 
3ï  fonncment  :  ^*'.  Que  rour  ce 
«qu'if  avance  eft  fau^K  :  ^.  Que 
wcecte  faufferé  parofr  par  des  ré* 
»  itloignagf9  authentiques  àc  M, 
»  le  Comte  de  Mauiepa$,  le  d» 
»  M.  de  Pontcâjrré  premier  Préfî- 
»  dent  au  ^ikmene  4t  Kotien. 


eits 

1 


T  Mays  1739.  %€\^ 

\     Le  témoignage  de  M,  de  Mau^^ 

^ïcpas  con(îrte  ici  eo  urwe  Lettre  de 

ric  Miîiiftrc ,  dans  laqucMc  il  mar- 

ouc  expreiTémcnc   que  roperati&n 

ide  U  caille  latérale  ,  n'a  été  dcfcn- 

iduc  par   aucune   Déclaration  da 

i<oi  ,  ni  par  aucun  ordre  parricu- 

,-iicr  de  Sa  Majefté  -,    que  de  plus  le 

,'Chirurgicn  Majot  de  la  Marine  ^ 

Hplâcè  au  Port  de  Rcchefort,  a  fait 

l'fikjïîeurs  fois  ufage  de  cette  ope- 

[cation  ,    &  que  onze   pçrfonnes 

pqu'il  a  taillées  de  cette  mani«e,onc 

été  bien  guéries, 

!       Le  témoignage  de  M.  de  Pôtit- 

à  carré  cft  conçu  à  peu-près  dans  les 

«nêmes  termes ,  ce  Prcfident  aflure 

^qu'il  n'a  vu  aucune  Loi  qui  déjfcndc 

•4iïis  Je  Royaunïe  l'opération  laté- 

Tale  ;  <^c  d'ailleurs  M.  Lccat  »  rt- 

«;u  Chiiurgien  en   furvivance  de 

],  l'Hoccl  -  Dieu  de  Roiien  ,  a  taillé 

j, l'année  1737.  &  Tannée  1758.  par 

I  l'opération  latérale  plu^eurs  per- 

I  Ibnnes  ,  donc  aucune  n'cft  morte 

\  entre  Tes  mains ,  &  qu'enfin  on  ne 

^ffVàX  ftndie  que  dks  tcmoignaç5& 


JoHmd  dtt  Sfovïtnt , 

-a V.1  orageux  de  la  léiiffitc  avec 

iqucUe  cecfc  oprrition  cft  prati- 

lucc  dstns  k  Province  de  Noïman^ 

lie* 

Après  ces  témoignages  que  ^L 

(^iocand  rapporte  a«  long  ,  &  que 

ijiouj  avon";  abrégés ,  vient  un  arci" 

ijçU  intitulé  :  RtmArefftet  4e  M.  ArfS' 

\d  j  fitr  Iti  témoignages  pyéc4devs.. 

)ans  CCS  Remarques  il  dit  que  les 

^mts  de  M.  Sharp  l'onr  cjccufé  fut 

bruit  qui  avoic  couru  \.  ^'*ni^m 

ind  LhirHrgien  m'VoU  défendu  ftrvl^ 

»l  tfHel<^He  tems  U  tatiU  UtérAU 

iant  (tfîhâpitétt  de  Paris. 

Qu'cfl-ce  que  ce  bruit  î  c*cil  ce 

L^u'îl.  cft  irti portant  de  fi^ivotr  ,  & 

Mur  quoi  M.  Morand  s'explique  en 

.la  in.inicre  fuivantc.  »  Ce  g»nd 

[.w.Cliii^urgicn  ,  diMt ,  dont  on  veut 

pader  icij  e(l  feu  M.  Maréchal, 

.» qui,  en  qualité  de  premier  Chî- 

[^  rurgicn  du  Roi^  avoir  inTpeiflion 

fut  U  Chieurgic  àti  l'Hôpital  de 

la  Charité.  Mais  il  n'avoitîâmai^ 

.i\eu.U  dclTdo  d'abandonner  la  rail> 

Li£'4Ugfin<l>âgpaicjL  il  délira 


Mats  £7^9»  jtf-j 

»  Y7îo.  qu'on  fîc  devant  lui  dqg 
I»  expériences  de  k  taille  iatcralc  , 
»  daas  cet  Hôpital  \.  je  raillai  par 
«ccrte  méthode  ,  conjointemetit 
»  avec  M,  Percher  j  en  même  ccms 
»  que  l^^  anncs  Lithotomiftcs ,  & 
»  M.  Maréchal  lui-mènie^  Ercnt  le 
«grand  appareil, 

»£n  173 1.  M.  Maréchal  voulut 
*»  qu'on  ne  tatUât  qu'au  grand  ap- 
»  pareil,  &  on  fit  ce  qu'il  fouhaitoie. 

M.  Morand  ajoute  que  »  pouf 
M  Être  fidcle  dans  L'Hifloirc  de  U 
M  taille  latérale  ,  il  faut  raconter  le 
"  fait  purement  &  fimpkmtnt  \ 
»  car ,  fmyfuu-il  ^  fi  on  fuppofc  de 
»  h  part  de  M.  M-aréchal ,  d'auties 
»  motifs  que  celui  de  taire  des  ex- 
»  pcricnccs  par  purecurioritc 
•»  pcrmetcant  une  fois  la  taille, 
»  raie  i  plus  on  veut  cxphqucr 
»  prétendus  motifs,  plus  les,  éci 
vcilTcniens  deviendront  tavorat 
•  à  cette  opération. 

M.  Morand  trouve  qu'en  m  < 
»  on  ae  pouiioic  i*i 
»  CïOilC  que  lî  Mi 


j<fi"    ImmÂÏ  in  Sf/numt  ^ 
»  élevé  contre  cette  opération, 

été  furies  maavaifes  fuites  qu'cl- 
,  *•  le  auroit  ciiiis.  Mats  il  dit  <ju*on 
*»  n*i  qti*à  confulter  les  Regiftres 
*»  de  l'Hôpital  de  k  Charité  ,  & 
«  «ju'on  verra  que  M.  Perchée  &  lui 
»  (  M.  Morand  )  y  tatUereoc  à  la 
>»  méthode  latérale,  douze  pierreux 
*>ati  mois  de  Mai  lyjo.  &  qtul  y 
»  en  eut  dix  de  j^éris  i  Que  fi  on 
to  ajoute  qttatre  opérations  (met 
»  hors  de  l'Hôpical ,  &:  dont  les 
*»  maUdes  furem  auifi  guéris  ,  il  fc 
»  trouvera  qu'en  17  j  i .  ks  mêmes 
«Chirurgiens  avoicnt  fait  fcîzc 
»  opericions  bien  avérées  ,  dont 
*»  quatorze  avoient  de  même  réuflS 
*»  au  mieux  ,  &  dont  M-  Maréchal 
*  parut  fi  conrçnt  quM  écrivit  i 
'*»M,  Morand  de  venir  à  Marly  , 
»  afin  de  montrer  les  picrrcj  à  S.  E. 
»  M-  le  Cardinal  de  FJcury  qui  er-  - 
»  horu  M-  Morand  a  continudj^fl 
Cçttc  réfuratio^  du  palTagc  de  fk^^ 
Sharp  conccrnan»  k  rallie  bref  aie  , 
ne  ftif  point  de  fort  au  rcftc  dé 
l 'Ou  Vf  âge  c^ue    ce  CKiiurgicn 


fur  les 


M«fs  17^9. 


Î^T 


de  Ch: 


onne  lur  les  operanons 
1  urgic  ,  &  voici  comme  M.  mo^ 

'  land  lui-même  parle  dêjcec  Ouvrti 
ge^  La  rapidité  ^  dit-il  ^  avtf  U^UfU 
hld  ^remitre  Edition  qtft  en  4  m  fai- 
te ^  l'eft  di^iiéé  ,  prouve  a^t-nfi^onf 
0  ttvhvé  àt  bonnet  chitffi ,  &  L'en  trU' 
^liit  aiîutUeviefit  en  Frartfois  lafe* 
£»^^e  MMtiâP*  Ai.  Sharp  eff  H»  i'Uvg 
ttiftingué  d'un  tXceUtnt  Mattrt  (  Af, 
Chefeidtn  )  &  îei  Chlrftrgitns  Fr*»- 
f9if  fe  feront  un  flaîfif  it  lui  rtn4^t 
jnflice ,  hrfifttf  la  traduBim  de  ftm 
Livre  paroitt^^. 

M.  Morand  rermUie  fa  Brocbii- 
7e  par  un  Extrait  tics  Regîftres  4e 

^l'Académie  Royale  des  Sciences  , 
du  lo  Dcecmbre  17^8,  qui  porte 

'  1*.  Qite  9  M.  Winftov  ayant  ctc 
»  nomme  avec  M.  Hunauld  pour 
»  examiner  une  Dineitatîon  de  M^ 

[»  Morand  à  l'occiHon  d'un  Traire 
»  de  Chirurgie  de  M.  Sharp  ,  ou 
»  il  eiî  dit  c]Ue  l'évacuation  de  la 
^  caille  latérale  a  été  défendue  psr 
JB  un  £dit  du  Roi  dans  les  Hôpi- 

1^  tuix  de  Fjrance ,  ils  en  otu.  Ui& 


mic^^i 


J&urtiol  des  Sfavam 
t  tipTpon  à  k  Compagnie 
z^,  QtiE  la  Compagnie  fur  ce  rap- 
port a  \^%è   (^^c    M.   Morand 
prouvoit  par  des  aucoritez   rcF* 

[>»  pc£tablcs  ,  qu'il  n'y  a  jamais  eu 
un  pareil  Edit  :  j",  Qjni  prou- 
volrâu{Iî  j,  pas  des  faits,  que  la- 

r»  mcrhode  latérale  n'a  pas  mériré 
■d'ctte  défendue  en  France  ;  4', 
Que  la  Diflcrration  éx  M.  Mo- 
rand  eft  propre   à  détruire  led 

I»  prévention*  i^u'on  pourroitavoiï 
fur  cela. 
VoUa  en  quoi  confirtc  cette  péri* 

[te  Brochure  j  ccft  rout  je  compte 

[i|ue  nous  en  pouvons  rendra. 


fQUy£LLES     LITTERAIRES, 
HOLLANDE. 

Dl     L  EY  D  ï. 

E  s  Ff cres  Battâmin  6c  Fierrw 
Fanàer-An  ont  imprimé  Re-^ 
)^trchei  fur  et  ^it'tifwt  entendre  paP- 
ps  DcHioniaqucs  ,   iiofit  H  efi  parlé 
iiidfjs  le  Nouveau  Tefiamcm.  Par  */* 
feradui tes  de  l'AngloLs ,  fur  hfeco»- 
Wr  Edition ,  avec  la  réponfe  à  ce» 
Recherches  ,    par    M.  le  Dodlcur 
Tu/etlt  ^  &c.  1 7  î  8 .  '*«-  8  " . 
I    Langtrak^  débite  une  fixiéme  E- 
lition  de  Ja  PhyJÎ^Hf  de  Rshault  ^ 
fcaduïtc  en   Latin  pnr  M.  Sanmil 
a^r^e.  Sous  ce  tïrre  qui  explique 
çn  quoi  cette  Edition  cft  conforme 
lia  dcrnicre  de  Londres  ;  Jacohi 
ROHAULTi  Physica.  LMinè  verùt ^ 
^cenfmt ,  &  tidmtAtionihus  ex  ilht- 
fri0mi  Ifaaci  New  ton  i  Fhylofephia 
tf^ximam  pétrtem  hau/fis  «Vipltficd~ 
^it  &  omavii  Samuel  Clarkc ,  S.  T. 
f.  Editio  sexta  ^  in  f Ha/ uxiéino- 
Ip^tmam  Editiomm  Londmcnfemv  in. 


p9  Jcitmal  dis  Sfmtam , 
,  Mrtnûiniom^HS  (ïmitl  com'prsheniitntitr 
pijprtaiienes  ffx  ,  de  mottu  eawwK- 
nicandi  Legxhm  in  Corponbut  ehijii- 
eii  ,  df  potefiAtum  Â^uhanicarum 
Viriius  expIiaTwdii  ,  de  Corporum 
grMvmmdtfctttfus  ahriLiu  ^  df  mû" 
tu  pmjfBoi'itm  ^  de  mcttt  Pindu'orum 
jn  Cycî<iide^& ds  Iride,  17 5 J.  /»-S°. 

DlR0TT£AI>AM.         ^M 

■y^?4ff  ficfhsui  ^  Lîbnirc  ,  déli- 
vre aux  SoiiTcripteurs  une  nouivcl- 
Ic  Edition  des  Oeuvres  Spiritmilei 
de  feu  Mônfeigneurltî^t^oh  de  S.»- 
Ijgnac  de  la  Morh€-Fenclon,y^'c/jf' 
vécue ,  Duc  de  Cambray ,  Prince  dm 
S,  Bwpii'e,  &c.  Cctïc  Edirionqui 
fç  fait  fous  yeux  de  M.  le  Marquis 
de  FeveUtî  ^  Anob^nàdcur  du  Roi  ^ 
su  près  des  Etats  Généraux  ,  f  cri  en 
deux  Volumes  in  -fait*  ôc  in  -  4*. 
L'Ouvrage  entie?  montera  ao 
moins  in-f</lit>3.  zoa  8c  m-^*.  a  io« 
feuille^.  On  affure  qu'on  n'eu  tirç' 
«que  40  esemplaires  du  pccmicr. 
Se  x6o  âc  fécond.  La  Saufcription 
ànVin-foliQ  cil  dç  ciciuc  florins. 


f  Mon  173?;  J7Ï 

Iftontiera  feulement  ii  florins  pour 
îî/n-4''Xoiiimc  ce  Livre  cft  actuel- 
lement imprimé  ,  &  que  le  nom- 
'kie  des  feuilles  a  exccdé  celui  cpe 
nous  venons  de  marquer  ,  on  don* 
■cra  detir  ôorins  de  plus  po«* 
iriw-4''.  fie  7  florins  de  plus  pc 
tiip'Jiiio. 

D'A  MSTEREilM. 

^  d^.  CbattUm  a  en  vente  une  iicit»» 
prclle  Edition  de  l'Adas  iJi$ersfMa^ 
^u  Nouvelle  ImrodtéBiin  ki'Htjht^ 

lu  dam  de mmiéHa  Caries^  Sic.  Cet 
Puvrage  cft  û  conrit  <pie  nous  n'a-t.j 
^Qtxs  pas  befoin  de   nous  crcndifti 
ffa  V  anrage  un  le  tieic.   On  prc te  nd  • 
que  cette  nouvelle  Edition  lurpùfTft 
de  beaucoup  à  tous  cgaids  k^  £iijr 
Bons  précédentes.  "^ 

^  FRANCE. 

t 

[^  D  E      P  A  R  I  5. 

r  XeP.  Afanttte  ,  rfe  la  Congrég*| 
pon  de  S.  Maur  ,  vient  dedonnet 
III  public  iej{xjém£  Ttm6  ^ç.%  -Ati- 


Journal  des  Sç'fvam  J 
tie  l'Ordre  de  S.  Benoît  :  le  ri  tri 
annonce  k  part  que  ce  laborieux 
Auteur  a  eu  a  cet  Ouvrage  :  Je  voi- 
d  ;  Amîiaies  Okdinis  S.  Bemedic* 
Ti,  Occidemalmm  M9na£hotum  Pdt» 
tridrvh*  ,  in  ^itthm  non  modo  rtt 
Aionajites  ,  fed  aittm  tccle/tafliCM 
Uifîftnû  non  minima  fan  coati neiw  ^ 
AuSlere  Domno  Joinnc  Mabiiloii , 
Fre^yterg  tÉf  A^onacha  rJHjdem  Or» 
dinis  &  Congregattone  S,  Mauri , 
.ToMus  sExTus  ,  ^ft*m  chm  nt»rte 
fr^vcnmt   D.  Mitbtltmiitt  hnferftcs 

tUm  rcli^Hl^èt  ,  ^hfol'VU  &  V4ritJ  ad- 

^itamentif  j/iToma»  précédentes  ex- 
êrrmvit  D-^n^nia  Edimunttus  Marrc- 
nc  ,  Pnjhyttr  &  Mamchus  fjufiem 
Ci>t}grfg<itionis  ,  &c  Ltcteri.T  Pari- 
Horani  ,  fmmptelf us  J^cohi  RoJlin  , 
nd  B.tpam  PP.  ^)tgHpiman$rHTf!. 
1759.  tn-fnUo^ 

On  a  enfin  achevé  À  l'InTpri mé- 
fie Royale  llmpTeHion  du/Jx/fW 
Toms  fîu  Gââia  ChrijUana  ^  qu'on 
attcndoit  depuis  phifrcnTS  années. 
Il  renferme  rourcc  qui  concerne 
J'Archcvêchc  deNarbonnc. 

OntïouvccWxV.G.U  MwUt^ 


Mars  17  jj; 
-Libi 


S.  J: 


57Î 


pTimcur-Libraire  , 
^iies ,  au  Livre  d'or  ,  Traité  des 
}j^ar(fitti  NattmaUs  ,  tant  de  cel- 
les qui  fervent  à  la  diftinition  d*u- 
lie  Nation  en  général ,  que  de  cel- 
les qui  difltinguent  les  dlfferen* 
rangs  des  perfonnes  dont  cette  Na- 
faon  cftcompoféc  ^  &  qui  les  une* 
K  les  autres  ont  donné  origine  aux 
armoiries  ,  au^  habtcs  d'ordon* 
D^nce  des  Militaires,  &  aux  livrées 
des  Dojncftîques.  Par  M.  Beneton 
me  Marangt  de  Peyrim.  173  ?»  i«-i  1. 
\  Camelter^  tue  S.  Jacques ,  a  mis 
tout  nouvellement  en  vente  une 
tconde  Edition  du  Traité  de  U 
fenu  des  ImmetihUs  ^utr  âtç*tt.  1 7  j  j. 
fiw.4°.  en  deuit  Parties.  Pcrfoanc 
tt'ignore  que  cet  Ouvrage  eft  dû  aa 
tçavant  &:  célèbre  Auteur  àtsLnx 
W,cdelîajî(jites.  M.  de  Hencmn 
avocat  au  Parlement ,  qui  api  es 
^oir  travaillé  long  -  tems  avec 
iiousàlacompolîtion  de  ce  Jour- 
Ijl  ^  ne  l'a  quitté  que  pour  fe  don- 
ner tout  entier  &  avec  plus  de  li- 
berté aux  occupations  de  fi  çro« 


i 


J7H-     Jiturnd  iet  SfXVAftt  ; 

M  V Akhé  d'Olivet ,  qui  prcpirt 
«ne  nouvelle  Edition  d."s  Oewwrtt 

.  de  ■Ctctr»77  ^  en  a  déjà  f.ut  impritnçx 
la  Préface  Lannc,  où  ilexplii^uectt 
deuil icd^CTein  &le  pbn  de  cette 
Edition  Les  Libraires  dans  un  wiï 
en  François,  rcnilt'nt  compte  de  ce 
qiiî  regarde  kur  minifteiT  ,  de  la 
iBsnjcre  fuivante,  «  L  Ouvrage  en- 
»»  rier  lêra  fvr  du  papier  abfol 
»*  raent  pareil  à  celui  qu'on  a 
f*  ployé  pour  cette  Prébcc  ; 
*»  cjjcadercs  feront  auiîi  les  mêmei, 
*»  &  cfpacés  dans  le  rocmc  goùr;  fi 
ta  ce  nVft  qu'cnnr  neufs  &  pcrfcc- 
19  tionnés  à  certains  égards  ,  ils  au- 
»  ront  encore  un  plus  bel  œil.  Le 
wtouc  cnCcmble  tcra  9  Volameî 
» /w-4*.  Un  pour  les  Ouvrages  de 

^»»  R.hétorji3|uc  i  deux  pour  IcsOu- 
»  vragcs  de  Philo fophic  ,  ;  pou 
n  les  Oroifons  ,    i  pour  les  E|»t 
«»£miilten::$  :  t  pour  les  Eptcres 
^  jiuicms  «  &  le  neuvième  coni 
oant  les  EpîtTCS  ttd  Qitimitmfn 
strtm  ^  &c  md  Brmmm\   avec  I4 
«  .F/ijg£icas  de  Cicaron  ,  les  Ou 


■*  vfâges  ctn ngcrs  oti  fuppofcs  , 
»  THiiloirc  de  Ciccron  ,  Ôi  cnfirt 
»  lies  Tables  très  -  amples  ,  faites 
sBicxprès  pour  cette  Edition,  ^cs 
»  Ouvrages  de  Rhctorique  &  èc 
»»Philofophic  n*aya.nt  pas  été  don- 
»  nés  par  Graevius,  c'cftcc  qui  nous 
a>  porte  à  coréniettccr  ptar-iÀ.  Kous 

fefpcrons  faire  ces  trois  Volumes 
dans  le  cours  de  cette  année. 
•>  M.  i'Abbc  d'OLiviT  ,  a/oMtent 
M  hs  Libraires ,  nous  a  chargés  d'à- 
*»  vcTlir  ,  que  û  les  5çavan5  voii- 
■li  loient  lui  donner  des  lamiertfj 
Bfa'  fuf  cette  Edition  ,  il  fe  Ééroit  u«J 
r«  devoir  d'en  profiter  ^  â(  de  Icui 
»  «n  marquer  fi  reasBiiotâance  ai 

IN  («onidu  public. 
[  Toute  cette  Edition  fcracocni 
§c  (bus  le  âinple  titre  de  ^V.  ' 
tScfrvms  OperM  Josïrnus  Oïï 
Ttr^  recognittt  &  cailMa  (Âtbâl  Ck 
idik&mCemmentMFurttm,  Les  noi 
les  Libraircç  font  à  farit  J.    J^ 
79tgaard  ^  Aiaritttê  âk 


Joucic- 


'$7^     J(»«m4i  àxi  Scmam  ; 

G'tjfey ,  riië  de  h  vieille  Boude 
rie  »  <lébitc  Examen  du  P^uide  ^  ou 

Vidée  àg  Dieu.  1739.  Broch.  iw  -  1  ; 
4c  z  4  pg* 
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